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	À maman, ma plus grande admiratrice.

	Je suis aussi la tienne.

	 

	 


Monarchie et ducs des Royaumes

	 

	Le Royaume blanc

	Souverain : Le Roi Caleb le Blanc
Successeurs : Le Prince Kieran le Blanc
Le Prince Alden le Blanc

	 

	Duc du Premier Village : Le Prince Nathaniel le Blanc
Duchesse du Deuxième Village : La Princesse Ellen la Blanche
Duchesse du Troisième Village : La Reine Eleanor la Blanche

	 

	Le Royaume de l’Hiver

	Souveraine : La régente Lena de l’Hiver
Successeur : Le Prince Kai de l’Hiver

	 

	Duc du Premier Village : vacant
Duc du Deuxième Village : Sir Jalen de l’Hiver

	 

	Le Royaume des Neiges

	Souverain : Le Roi Ethan des Neiges
Successeur : vacant

	 

	Duc du Premier Village : Sir Geralt des Neiges
Duc du Deuxième Village : Sir Elwood des Neiges
Duc du Troisième Village : Sir Leonard des Neiges








	PARTIE 1

	LE PRINCE








	Chapitre 1

	Ruines

	Dès qu’il avait traversé la frontière qui séparait le Royaume des Neiges et les terres blancheresses, Sir Riley avait senti que quelque chose clochait. Tout lui avait semblé trop calme et trop silencieux. Un mauvais pressentiment l’avait rongé lorsqu’il avait repéré au loin les tourelles du château qui s’élevaient parmi des colonnes de fumée noirâtre.

	Laisser derrière lui son Roi et le Prince Alden n’avait pas été chose facile pour le jeune chevalier, mais le Second Héritier lui avait dicté un message de la plus haute importance à transmettre à la Reine Victoria. Sans se retourner, le soldat avait traversé le Continent d’est en ouest, longeant les plages de glace de la Mer Sans-Fin, puis avait contourné la Montagne de la Sorcière. Il avait trouvé sur son chemin des têtes sur des piques, ce qui lui avait hérissé le poil des bras. Prenant maintes précautions pour ne pas tomber dans un piège ennemi, Riley s’était hâté, s’arrêtant la nuit sous le couvert des arbres pour ne pas se faire repérer et n’empruntant des sentiers connus que des Blancherais.

	Des corps démembrés gisaient dans la clairière bordant le palais du Roi Caleb, teignant de rouge le tapis blanc. Déjà, la tempête qui se levait s’affairait à les ensevelir, effaçant les horreurs qui étaient survenues pendant la bataille. À l’exception d’un groupe de Neigerais qui s’activait à brûler ses morts, les troupes ennemies avaient déserté les lieux. Craignant le pire, Riley traversa la brèche importante qui avait été percée dans les remparts.

	Un véritable carnage avait été perpétré par-delà les murailles. Les vents puissants ne parvenaient plus à dissimuler l’odeur de mort et de désolation qui y régnait. Des armures bleues, vertes et noires étaient visibles dans la cour, les visages de leurs propriétaires, méconnaissables. En signe de respect, le jeune Blancherais retira son heaume, à la recherche de survivants. Les battements de son cœur s’affolèrent lorsqu’il nota la présence d’un cadavre pendu à la plus haute tour du château. Bien que terrifié à l’idée de ce qu’il allait trouver par-delà les grandes portes, le soldat s’avança.

	Les murs étaient maculés de sang. Dans le hall, les corps qui s’accumulaient étaient majoritairement blancherais. Des haches solitaires jonchaient le sol à travers des pièces d’armures endommagées. Riley ne put retenir les larmes qui roulèrent sur ses joues. Pourtant, il aurait dû se douter que la bataille qui s’était déroulée dans son Royaume se solderait par un massacre. La Reine Victoria et ses hommes n’étaient qu’un appât pour attirer les forces ennemies, pendant que le Roi Caleb et ses fils attaquaient par-derrière. L’issue de ce combat était déjà tracée d’avance.

	La salle du trône était ouverte, mais déserte. La souveraine n’était nulle part en vue. Des gouttelettes rougeâtres souillaient pourtant le carrelage. En s’avançant, Riley trouva la hache que le Roi avait fait forger pour sa tendre épouse. Au moment où le chevalier bleu attrapait l’arme entre ses mains, il repéra des traces de pas ensanglantées qui semblaient se diriger vers l’étage. Sachant pertinemment ce qu’il allait y trouver, le jeune homme hésita. S’il y avait une chance infime que la Reine Victoria soit toujours en vie, il devait la saisir. Il gravit quatre à quatre les escaliers, traversa les couloirs et arriva sur le balcon de la plus haute tour. Lorsqu’il s’avança vers la rambarde, Riley ne put faire autrement que de vomir le peu qu’il avait dans l’estomac. Le corps méconnaissable de la souveraine était pendu dans le vide, retenu par le drapeau vert représentant le loup neigerais.

	Retenant un second haut-le-cœur, Riley prit une grande inspiration avant de détacher la dépouille. Il y avait plusieurs jours que l’épouse du Roi Caleb ballottait au vent. Son visage était boursouflé et son teint, violacé. Son cou était couvert d’égratignures, comme si elle avait tenté de se libérer avec ses ongles. Le jeune homme prit le temps de fermer les yeux injectés de sang de la femme. L’œuvre que le chevalier bleu avait devant les yeux était celle du Roi Godric, il n’y avait aucun doute.

	L’émissaire d’Alden souleva le corps de la Reine entre ses bras frêles et le traîna avec peine jusqu’aux sous-sols du château, où se trouvait la crypte royale, sans rencontrer âme qui vive. Plusieurs tombeaux étaient déjà occupés, notamment par le père de Caleb, par le Roi Christopher et par le Prince Aaron. Avec tout le respect dû à sa souveraine, Riley déposa son cadavre dans une des niches avant de la refermer.

	Le soldat déglutit. Si personne n’avait survécu au Royaume blanc, il était de son devoir d’annoncer la nouvelle aux quatre coins du Continent. Et s’il le fallait, il sauverait lui-même son Roi.

	Refoulant l’émotion qui lui comprimait la gorge, le Blancherais remonta au rez-de-chaussée, où il constata qu’il n’était plus seul. Un chevalier vêtu de vert l’attendait de pied ferme à la sortie, une flèche encochée dans sa direction. Bien que peu expérimenté, Riley dégaina sa hache avant de lui faire faire un demi-cercle au-dessus de sa tête. Sa tactique eut l’effet escompté, puisque le Neigerais décocha son projectile. Le jeune homme le dévia aisément, puis sauta sur son opposant. Il évita habilement une dague qui avait été lancée dans une tentative vaine, avant d’abattre sa propre arme dans le ventre de son assaillant, qui mourut non sans avoir lâché une série de gargouillis.

	Alerté par le branle-bas de combat, un second Neigerais apparut au sommet de l’escalier de marbre qui dominait le hall. Le soldat bleu n’eut pas le temps de se tourner vers lui qu’un coup de poing puissant au visage le fit basculer. Il s’effondra au sol. Des points noirs dansèrent devant ses yeux, mais il se força à se relever. Il pesta et cracha au sol. Un filet de sang gouttait d’une blessure à son arcade sourcilière.

	Le nouveau venu était plus freluquet que son frère d’armes. Il semblait toutefois savoir se servir d’une arme. Le fourreau d’une épée croisait un carquois dans son dos. Deux lames pendaient à sa taille et une troisième était fixée à son poignet. Il empestait la sueur et la fumée. Riley plissa le nez avant de s’élancer vers lui.

	Le Neigerais contra ses attaques sans difficulté. Le chevalier bleu décela dans le regard de son opposant une assurance absolue. Contrairement à lui qui était tétanisé par la peur, l’homme de Godric ne ressentait rien, sinon une loyauté à toute épreuve pour son Royaume. Il se battrait jusqu’à la mort s’il le fallait.

	Riley comprit que sa hache était trop lourde pour atteindre son frêle assaillant qui bougeait plus vite que son ombre. Il attrapa le long poignard qui était suspendu à sa ceinture et le lança. L’arme blanche pénétra avec aisance dans l’abdomen du Neigerais qui tomba par terre. Son heaume roula, dévoilant un crâne rasé et des traits féminins. Sous le choc de s’être fait tenir en haleine par une femme, Riley recula d’un pas avant de se précipiter vers la sortie.

	Aucun Neigerais ne se lança à sa poursuite.

	***

	Eleanor la Blanche avait des cernes profonds sous les yeux. Les rides sur son visage se faisaient plus creuses et sa chevelure poivre et sel blanchissait à vue d’œil. Son fils aîné lui avait ordonné de quitter le château dès que la rumeur de la venue des armées hiverneuse et neigeresse s’était propagée jusqu’au Royaume blanc. La vieille femme n’avait eu d’autres choix que de rentrer chez elle par le tunnel connu seulement des Blancherais et qui reliait le palais au Troisième Village.

	Les nerfs à vif, elle se précipita à la porte de son manoir lorsqu’on y toqua. Elle y trouva un homme qu’elle avait déjà croisé au château. L’expression sur le visage de celui-ci était grave. Sans hésiter, elle l’accueillit dans sa demeure et l’invita à prendre place dans la salle à manger, où elle lui proposa du bouillon et des fruits confits. Lorsque le soldat fut repu, elle lui posa la question qui lui brûlait les lèvres :

	– Vous arrivez avec de mauvaises nouvelles, n’est-ce pas ?

	Le silence de Riley fut éloquent.

	– Dites-moi tout, lui intima-t-elle.

	Il lui raconta ce qui s’était passé au Royaume des Neiges : comment le Roi Caleb avait été fait prisonnier et comment lui-même avait dû quitter le Prince Alden avec un message important pour la Reine. Lorsque Eleanor lui demanda où se trouvait Victoria, le jeune chevalier ne put que baisser la tête. L’horreur dont il avait été témoin au palais blanc lui donnait le tournis.

	– Et le message ? renchérit la vieille femme.

	– Alden voulait annoncer à sa mère que la bataille avait été perdue, que prendre le château avait été impossible. Il lui conseillait de fuir pour éviter que la flèche et l’épée triomphent du Royaume blanc. Il m’a également demandé de dire à la Reine qu’il l’aimait.

	Eleanor ne put empêcher les larmes de couler avec abondance sur ses joues. 

	– Qu’allons-nous faire ? demanda Riley.

	La Blancheresse, qui venait de prendre appui sur un fauteuil, inspira longuement et tenta de refouler ses émotions. Elle avait déjà gouverné le Royaume aux côtés d’un souverain à la poigne de fer. Maintenant que la famille royale était déchirée, il était grand temps qu’elle reprenne les rênes du trône pendant l’absence de son fils.

	– Nous réunissons les Blancherais, déclara-t-elle.

	Une heure plus tard, des messagers partaient aux Premier et Deuxième Villages blancs pour y rallier les rescapés de la bataille. Eleanor se doutait que plusieurs refuseraient de rejoindre l’armée ; après tout, ses sujets avaient toujours eu la réputation d’être pacifiques. Pourtant, elle devait leur offrir le choix : se battre et faire changer les choses ou s’abstenir d’agir et être assimilés par un autre Royaume. Elle avait terminé ses missives avec un court paragraphe qui, l’espérait-elle, ferait pencher la balance :

	À ceux qui décideront de se joindre à nous, je vous remercie au nom des Princes Héritiers et du Roi Caleb, qui espéraient pouvoir gagner cette grande guerre sans votre aide. Les pertes ont déjà été trop nombreuses et pas seulement au sein de la royauté. Je sais que vous tous avez perdu quelqu’un dans ce conflit qui perdure depuis trop longtemps. Or, choisir de vous battre pour votre souverain, c’est vous battre pour votre contrée. Prendre les armes, c’est vous réapproprier ce qui vous revient de droit : la liberté, oui, mais la paix avant tout.

	Dès que la vieille femme eut la confirmation que ses émissaires étaient partis, elle ordonna à Riley de lui envoyer son serviteur, Ramsay, et de mobiliser les villageois du Troisième Village sur la place publique.

	Pendant que le soldat partait s’acquitter de sa tâche, Eleanor grimpa d’un pas lent l’escalier massif qui s’élevait dans le hall de son manoir. Ses doigts fins caressèrent la rampe, ses yeux s’attardèrent sur les détails du bois. À l’étage, elle regarda chaque porte, chaque tapisserie et chaque meuble pour s’en imprégner. À son âge, une expédition de sauvetage pouvait rapidement se muer en mission suicide. 

	Parvenue à ses quartiers, la mère de Caleb retourna quelques tiroirs avant de trouver la clé de la vieille penderie qui meublait l’un des coins de la pièce. La femme prit une grande inspiration et l’inséra dans l’interstice du cadenas qui maintenait fermées les portes de l’armoire. Le meuble s’ouvrit dans un grincement, puis un nuage de poussière s’en échappa.

	À l’intérieur, deux armures massives étaient suspendues côte à côte. Sans un mot, la vieille femme posa une main sur le heaume de celle de droite, se remémorant le visage à la fois dur et tendre de son défunt époux. Puis, elle se tourna vers la cuirasse de gauche. Plus frêle, l’armature était conçue pour une femme. Le métal argenté faisait ressortir l’emblème du grizzli sur le plastron. Une cape bleue en parfait état y était attachée par des courroies aux épaules. 

	Un jeune homme cogna à la porte, en sueur. 

	– Vous m’avez fait mander, Votre Altesse ?

	– Votre rêve de devenir écuyer est sur le point d’être exaucé, mon cher Ramsay. Aidez-moi à enfiler cette armure, puis vous irez chez le forgeron faire affûter ma hache. L’heure est à la guerre. 

	 


Chapitre 2

	Cendres

	Lena de l’Hiver ne cessait de regarder par-dessus son épaule. Pour retrouver Will et Raven, qui avaient mystérieusement disparu sans laisser de traces, Jalen et elle avaient cru bon de commencer leurs recherches sur l’Insula Hiems. Sans même réfléchir, l’ancienne servante avait laissé derrière elle son fils et un Royaume brisé après la cuisante défaite que ce dernier venait d’essuyer face à l’armée blancheresse.

	Les explications du Citadin avaient été succinctes : Will était en danger. Le Sorcier-maître l’avait rappelé à l’ordre avant de l’envoyer en mission au nord du Second Continent.

	– Rares sont les gens qui se rendent dans la forêt de Verr et qui en sortent indemnes, avait renchéri l’ami de cœur de l’enchanteresse.

	Lena n’avait hésité qu’une seconde avant de partir à la recherche de son frère. Lors des funérailles de Ciara, elle avait bien vu qu’une once de bonté fleurissait en lui, qu’il n’était pas le sorcier cruel dépeint par Augusta. Les pensées de l’ancienne servante s’étaient alors tournées vers Kieran. Que penserait donc le Prince lorsqu’il se rendrait compte de sa fuite précipitée ? Redeviendrait-il l’homme froid et distant qu’elle avait connu lors de sa première visite au château blanc ? Un frisson remonta l’échine de la jeune femme alors qu’une bourrasque fouettait son visage.

	Jalen, trop faible pour pratiquer de nouveau un sortilège de téléportation, avait suggéré à l’Hiverneuse de se rendre sur les berges de la Baie Polaire, où ils étaient partis à la recherche d’un bon samaritain qui accepterait de les faire traverser jusqu’au Second Continent contre quelques piécettes d’or.

	– Le détroit est dangereux ces temps-ci, avait expliqué le pêcheur qu’ils avaient engagé.

	Sans même chercher à en apprendre plus sur ses deux passagers, le marin à la chevelure grisâtre avait largué les amarres alors que la neige se mettait à tomber. Quelques heures plus tard, les flocons s’étaient transformés en pluie glaciale, trempant jusqu’aux os les trois navigateurs dont chaque expiration se transformait en condensation dense. Claquant des dents, Lena se résigna à demander à Jalen ce qu’il savait du Sorcier-maître.

	Une lueur sinistre assombrit le regard du sorcier. La jeune femme sut d’instinct qu’elle venait de toucher une corde sensible.

	– C’est un homme corrompu par le pouvoir, finit par murmurer le Citadin en regardant au large.

	La régente frissonna, mais cette fois, le mauvais temps n’était pas en cause. Depuis l’arrivée de Will sur le Continent, la Cité avait été évoquée avec froideur. Lena avait toujours eu espoir que l’endroit qui l’avait vue naître serait différent du Royaume dans lequel elle avait grandi. Or, des hommes de la trempe du Sorcier-maître, l’Hiverneuse en avait connu. Elle savait qu’elle se brûlerait à jouer les héroïnes.

	Cela prit encore près d’une journée avant que les côtes de l’Insula Hiems se dessinent à l’horizon. Tout en hauteur, la Cité avait été construite au sommet d’une falaise escarpée. Lena n’apercevait pas ses bâtiments, mais elle savait que le hameau se situait derrière les arbres centenaires qu’elle voyait au loin. Soudainement prise d’une quinte de toux, la jeune femme posa une main devant sa bouche. Une odeur âcre de fumée lui picotait les narines. Jalen, à ses côtés, avait les sourcils froncés. À son expression, la régente sut que quelque chose clochait.

	Le pêcheur leur annonça qu’il n’irait pas plus loin et qu’ils allaient devoir nager pour atteindre la rive. Malgré la peur qui la tenaillait, Lena remercia le vieil homme avant de plonger dans les eaux froides du détroit, imitée par Jalen. Une demi-heure plus tard, à bout de souffle, l’Hiverneuse et le sorcier gagnèrent la plage de grès de l’Insula Hiems. L’ancienne servante se laissa choir sur le dos.

	À ses côtés, le fiancé de Raven contemplait la falaise, les mains sur les hanches. Il ordonna à Lena de se positionner derrière lui de sorte à pouvoir la protéger. Les paumes moites, la Continentale obtempéra après s’être redressée. Le Citadin l’escorta jusqu’au pied d’un gigantesque escalier qui grimpait en dents de scie jusqu’au sommet de la falaise.

	L’odeur de fumée se fit plus persistante au fil de la montée. En haut, Jalen tomba à genoux. La vision que Lena eut de la Cité lui donna aussitôt la nausée.

	Ce qui avait dû être un village magnifique n’était désormais que cendres et poussière. Des braises ardentes fumaient à l’endroit où s’étaient trouvées les chaumières ; des corps carbonisés gisaient sur la place publique. Au loin, la cime des arbres fumait toujours. Jalen, la main devant la bouche, était incapable de contenir ses larmes.

	Des pleurs se firent entendre près des ruines d’une maisonnette. La sœur de Will se tourna vivement avant de poser les yeux sur un garçon d’à peine dix ans couvert de sang. Une blessure profonde barrait son front. Sans hésiter, la jeune femme se précipita vers lui et l’aida à se relever. Le pauvre avait l’air désemparé. Le sorcier attrapa le visage frêle de l’enfant et le força à le regarder. D’une voix douce, il lui demanda où se trouvaient ses parents.

	– Ils étaient là, renifla le principal intéressé en pointant ce qui restait de la chaumière.

	Les murs de bois et de pierres qui avaient formé le bâtiment s’étaient écroulés. S’il y avait eu quelqu’un à l’intérieur au moment de l’incendie, il n’avait eu aucune chance. Jalen pinça les lèvres et attira le garçon contre lui. Ce dernier se laissa faire en recommençant à pleurer.

	– Comment t’appelles-tu ? s’enquit l’ami de cœur de Raven.

	– Elijah.

	– Que s’est-il passé ? lui demanda Lena après que le sorcier l’eut relâché.

	L’enfant fronça les sourcils en entendant l’accent particulier avec lequel venait de s’exprimer la régente. Il prit le temps de la toiser. Les vêtements épais de la femme laissaient croire qu’elle n’était pas d’ici. Le voyant faire, l’Hiverneuse se pencha devant lui. Elle lui expliqua qu’elle habitait de l’autre côté du détroit et qu’elle venait en amie.

	– Il y a eu une explosion, expliqua-t-il enfin. Puis, des cris. Tout est allé très vite. Maman préparait le repas lorsqu’on nous a ordonné d’évacuer la Vallée. Elle m’a immédiatement fait sortir, mais, au même moment, un éclair a frappé la maison. Maman a hurlé ; papa était coincé à l’intérieur. Elle m’a demandé de l’attendre ici, sans bouger, pendant qu’elle allait le chercher. Mais les flammes…

	Les prunelles d’Elijah se couvrirent d’un voile de tristesse. Le sorcier le fit asseoir et se tourna vers Lena. Son expression en disait long : l’incendie n’était pas accidentel.

	– Que faisons-nous ? s’enquit l’Hiverneuse.

	– Nous nous en tenons au plan, conclut le Citadin après de longues secondes.

	Le regard de l’ancienne servante dévia vers le garçon qui grimaça après avoir touché sa blessure au front. Jalen s’approcha de la régente et lui empoigna le bras.

	– Je sais à quoi tu penses et c’est une très mauvaise idée. La forêt où nous nous rendons est extrêmement dangereuse. Y entraîner un enfant causerait notre perte à tous les trois.

	– Alors, quoi ? Nous laissons Elijah à lui-même, sans protection, en ne sachant pas si ceux qui ont jailli la nuit dernière ressurgiront ce soir pour achever les survivants ?

	Sans s’en rendre compte, Lena avait haussé le ton, attirant l’attention de l’enfant qui leva des yeux terrorisés vers elle. Des larmes roulèrent sur les joues du jeune Citadin.

	Jalen pinça les lèvres et glissa une main dans ses cheveux. Après un long moment d’hésitation, il ordonna au garçon de se lever.

	– Es-tu capable de marcher, Elijah ?

	Il hocha la tête.

	– Alors, nous partons.

	***

	Le regard de Lena se promenait sur les bâtiments réduits en poussière et les escarpements rocheux, à la recherche d’un indice qui aurait pu lui rappeler son enfance. Or, tout lui semblait inconnu. Elle était un imposteur qui tentait de s’approprier une réalité qui n’était pas la sienne. Les fragments de souvenirs qu’elle gardait en mémoire étaient-ils seulement réels ou les avait-elle imaginés pour combler ce vide causé par son abandon ?

	Maintenant que la Cité était loin derrière eux, l’odeur de fumée était moins forte. La pluie qui tombait toujours en rafales avait fini par nettoyer Elijah, et Lena pouvait enfin apercevoir ses boucles fines et ses taches de rousseur. Ses iris brun pâle, quasi dorés, reflétaient une profonde tristesse accentuée par ses cernes noirs et son teint livide.

	Jalen avait conduit ses compagnons de voyage sur une route sinueuse traversant une série d’arbres serrés les uns sur les autres. Tels des doigts s’entrecroisant, leurs branchages couvrirent bientôt le chemin, arrêtant net la pluie glaciale qui s’abattait sur l’Insula Hiems. Une obscurité étouffante pesait sur les lieux, voilant le ciel. Plus aucun bruit n’était perceptible. L’Hiverneuse n’entendait que le son saccadé de sa respiration lorsqu’elle s’arrêta pour regarder autour d’elle. Un frisson remonta le long de son échine. Son cœur tambourinait dans sa poitrine alors qu’elle sentait la forêt se refermer sur elle. Une main se posa sur son épaule, ce qui la fit sursauter. 

	– Tout va bien ? lui demanda le sorcier, la ramenant à la réalité.

	– Où sommes-nous ? s’enquit Lena, plutôt que de répondre à la question de l’homme.

	– C’est un lieu que l’on appelle le Portail.

	Le Citadin lui expliqua que l’endroit était autrefois utilisé pour dissuader les non-sorciers de pénétrer dans la forêt de Verr. Depuis, les barrières sorcières avaient été levées, mais il n’était pas rare qu’un étranger en ressente encore les effets.

	La régente déglutit et attrapa la main que lui tendait le jeune homme.

	Un pied devant l’autre, l’Hiverneuse sentit lentement l'influence du Portail se dissiper. Le ciel apparut entre les branchages et la jeune femme put retrouver un rythme cardiaque convenable. Elle essuya ses mains moites sur sa cape, soulagée d’entendre de nouveau le piaillement des oiseaux.

	Alors que le soleil se couchait, Jalen se jeta au sol en indiquant à ses compagnons de faire de même. Terrifié, Elijah ne se fit pas prier. Il perdit ses dernières couleurs lorsqu’il aperçut la délégation d’hommes qui se tenait devant eux.

	Ils étaient une quinzaine de sorciers vêtus de la tunique dorée réservée à l’élite. Certains avaient une torche à la main, d’autres analysaient chaque recoin de la clairière sur laquelle Lena et les deux Citadins venaient de déboucher. Dissimulée derrière un bosquet, l’ancienne servante regardait en fronçant les sourcils la scène qui se déroulait sous ses yeux.

	Un sorcier au crâne dégarni s’avança vers ses compatriotes. Un tatouage d’oiseau encerclait son œil droit et une ride soucieuse barrait son front. Ce fut toutefois la colère brillant dans ses yeux qui alarma Lena. Un seul regard à Jalen lui suffit pour comprendre que l’homme qui se tenait devant eux était Jamie, le Sorcier-maître.

	– Trouvez-le-moi ! vociféra-t-il en chassant ses subordonnés.

	Elijah réprima un cri et plaqua une main sur sa bouche. Heureusement, le puissant enchanteur, obnubilé par la rage, n’entendit rien. Il se dissipa dans la brume après qu’un coup de tonnerre puissant eut retenti. Au même moment, le jeune garçon éclata en sanglots.

	– C’est lui qui a incendié la Vallée ? lui demanda Jalen en s’approchant.

	L’enfant ne put qu’approuver ses paroles. Lena, en retrait, tenta d’assimiler ce que racontaient les deux Citadins. Elle ne connaissait rien de la Cité et de ses mœurs, mais elle savait qu’un dirigeant, aussi cruel soit-il, n’avait aucune raison d’attaquer son propre peuple. Quelque chose avait mis le Sorcier-maître en colère au point que ses émotions avaient pris le contrôle sur ses faits et gestes.

	– Will n’est pas ici, comprit-elle aussitôt en écarquillant les yeux.

	Jalen attendit qu’elle s’explique.

	– Une telle réaction de la part du dirigeant de la Cité ne peut signifier qu’une seule chose : Will l’a trahi et s’est enfui.

	– Où pourrait-il être allé ?

	– Je n’en ai pas la moindre idée.

	Le frère de Lena aurait pu être n’importe où. La dernière fois que l’ancienne servante l’avait vu, c’était à la lisière des Hautes Montagnes, au Royaume de l’Hiver. Il avait semblé préoccupé de sorte qu’il l’avait laissée tranquille et était reparti vers la Cité sans se retourner.

	– Il est revenu pour Raven, avoua l’homme.

	Le sorcier avoua à l’Hiverneuse que sa fiancée était partie à la recherche de son meilleur ami sur le Continent à la suite de menaces proférées par le Sorcier-maître. Will n’avait eu d’autres choix que de revenir avec la jeune femme dans la Cité avant que celle-ci ne le livre, bien qu’à contrecœur, à Jamie sur un plateau d’argent. 

	– Et Raven, où est-elle ? s’enquit Lena.

	– J’espère fortement qu’elle a retrouvé ton frère.

	– Un sortilège de localisation ne fonctionnerait-il pas avec mon sang ? tenta l’Hiverneuse.

	– J’y ai songé, admit le Citadin. Toutefois, seuls les membres d’une même famille parviennent à se retrouver. Bien que le même sang coule dans tes veines et celles de Will, un sorcier ne peut être retrouvé que par un autre...

	La régente baissa la tête. Les paroles de l’homme lui rappelèrent qu’elle n’avait pas sa place dans la Cité.

	– Alors, il n’y a qu’une seule solution.

	Après avoir pris une grande inspiration, elle annonça :

	– Pour retrouver Will, nous allons devoir suivre ses pas depuis son arrivée sur le Continent.           

	 

	 


Chapitre 3

	Le trône des Neiges

	 

	Les volets du château des Neiges claquaient face aux violentes rafales qui s’acharnaient sur le nord du Continent. Malgré les efforts des serviteurs qui s’affairaient à bloquer les ouvertures avec maintes tentures, le froid polaire parvenait à se glisser dans les interstices des pierres. La neige, abondante, tombait depuis plusieurs jours, confinant les habitants entre les murs épais du palais. Les animaux, généralement abondants dans la région, s’étaient exilés par dizaine vers les Hautes Montagnes, où le temps était plus clément. Même les chasseurs les plus aguerris étaient revenus bredouilles de leurs expéditions ; les réserves des garde-manger royaux diminuaient de jour en jour.

	Le teint pâle, le nouveau souverain du Royaume des Neiges avait les mains posées sur le chambranle d’une fenêtre, d’où il apercevait la centaine de paysans le maudissant par-delà les fortifications. Sous la recommandation de sa mère, la Reine Phoebe, Ethan avait fait barricader les portes du château en sachant que son geste lui attirerait les foudres de ses sujets. Ce n’était qu’une question de temps avant que ces derniers, dagues à la main, tentent d’escalader les remparts.

	– Il est là ! vociféra un homme à la carrure imposante.

	Comprenant qu’il venait d’être repéré, le Roi fit un pas vers l’arrière. Le souffle court, il n’entendit pas le bruit des bottes claquant sur le carrelage derrière lui. Une main se posa sur son épaule, ce qui le fit sursauter. Il n’eut pourtant pas besoin de pivoter vers le nouvel arrivant pour le reconnaître : l’odeur de bois et de citron de ce dernier emplissait déjà ses narines.

	– Viens te reposer, je t’en prie, lui susurra Will.

	Ethan déglutit en entendant les vives protestations des paysans en contrebas. Instinctivement, il glissa son bras dans son dos, où il agrippa son arc d’une main ferme.

	– Fais poster des gardes supplémentaires, ordonna-t-il au frère de Lena. Que personne n’entre ou ne sorte de l’enceinte. Je veux une liste de tous les résidents du château.

	Le Citadin hocha la tête et, après avoir refermé les battants de la fenêtre, prit congé.

	Tout avait dégénéré rapidement. La rumeur comme quoi Caleb le Blanc était toujours en vie, même après la victoire écrasante des Neigerais contre la Reine Victoria, avait circulé dans les couloirs glacials du château avant d’atteindre les trois villages du Royaume. Ethan soupçonnait le Barbare, qu’il avait dû mettre dans la confidence, d’avoir ébruité le secret. Puis, comme pour ajouter au fardeau du Roi neigerais, le grand froid s’était levé, fauchant sur son passage des dizaines de paysans trop peu préparés à combattre la fièvre et la disette. Le courroux de la foule s’était alors tourné vers le jeune monarque, prétextant que la mort des siens était de sa faute. Garder le souverain blanc en vie les avait maudits, disaient-ils. Et il y avait pire.

	Un navire hiverneur avait jeté l’ancre au large des côtes plusieurs jours auparavant. Pourtant, il n’avait pas bougé depuis. Tel un vaisseau fantôme, il se laissait craindre. Jour après jour, lorsque Ethan tirait les lourdes tentures de ses appartements, il apercevait au loin la brume matinale se frotter à la coque massive de l’embarcation, sans jamais déceler âme qui vive sur le pont. Le bateau semblait avoir été abandonné, ce qui n’était rien pour rassurer le Neigerais. Sa propre flotte avait jeté l’ancre aux abords du Premier Village, où Geralt, le duc, avait décrété un blocus jusqu’à ce que son nouveau Roi entende la voix de la raison.

	Une nouvelle bourrasque fit claquer les volets.

	Après avoir resserré sa cape de fourrure autour de ses épaules, le souverain se dirigea vers la salle du trône, où sa mère l’attendait, une tasse de thé fumant entre les mains. Le Barbare et un conseiller de la couronne se tenaient en retrait, attendant patiemment ses ordres.

	– Il faudra penser aux obsèques, Ethan…, murmura la femme.

	Le Roi posa les yeux sur le bloc de pierre sur lequel reposait le corps inerte de Godric. Un goût ferreux dans la bouche, Ethan se ressassa le meurtre sordide du tyran. C’est sans hésiter que le fils avait abattu sa dague sur la gorge de son père dont le regard rempli d’incompréhension avait glacé le sang de l’Héritier. Depuis, la dépouille, dont la plaie béante au cou était dissimulée par un foulard épais, avait été reconduite en terres neigeresses avec le plus grand soin.

	– Pourquoi avoir toujours pris sa défense ? s’enquit Ethan d’une voix monotone à l’intention de sa mère. Pourquoi l’avoir laissé vous brutaliser toutes ces années sans rien dire ?

	Phoebe chancela sur ses jambes. D’un geste sec de la main, elle renvoya le Barbare et le conseiller qui ne se firent pas prier pour déguerpir. La Reine s’avança vers son fils avant de le gifler. Ce dernier, les yeux rivés sur le corps de son père, ne broncha pas.

	– Comment osez-vous ? le réprimanda la femme, les sourcils froncés. Godric était mon époux, votre père et le défunt Roi. Vous souillez sa mémoire en lui portant de fausses accusations.

	Ethan fit volte-face vers sa mère au moment où apparaissait une brume dense au sol. Un coup de tonnerre retentit au loin.

	– Être Roi ne donne pas le droit d’abuser de son épouse ou de traiter son fils comme de la vermine. Mon père, comme vous osez l’appeler, n’était rien d’autre qu’un tyran. Sa mort n’est que le commencement d’une ère nouvelle.

	Choquée, la Reine laissa tomber sa tasse qui éclata sur la céramique. Sans se soucier du dégât, Ethan pivota vers Will, qui venait de se matérialiser dans la pièce, et s’en approcha d’un pas décidé. Ce dernier n’eut pas le loisir de placer un mot que le nouveau souverain le plaquait avec brutalité contre le mur et collait ses lèvres aux siennes. Après quelques secondes, le sorcier se défit de l’emprise de son prétendant avec douceur, le cœur battant à vive allure et les mains tremblantes. Phoebe défia son fils du regard.

	– Faites-vous baiser par le premier venu si c’est ce que vous souhaitez, Ethan des Neiges. N’oubliez cependant jamais que votre rôle, outre celui de gouverner, est d’assurer la descendance de notre lignée.

	La femme se retira non sans avoir claqué les portes de la salle du trône. Lorsque le bruit de ses talons s’éteignit, Will demanda au Neigerais désemparé ce qui s’était passé. 

	Le fils de Godric posa de nouveau sa bouche chaude sur celle du Citadin, qui ne put qu’accepter son étreinte. Le frère de Lena posa une main sur la nuque du souverain, laissant glisser sa langue entre ses lèvres. Le souffle court, Ethan se dégagea brusquement et fit quelques pas en direction de la dépouille de son père. Le Roi ferma les yeux, incapable de répondre au sorcier dont il sentait toujours le contact brûlant sur sa peau. 

	La première fois que Will l’avait embrassé, le Neigerais avait vu en lui une échappatoire à sa vie tracée d’avance. L’arrivée soudaine du Citadin sur le champ de bataille au Royaume blanc l’avait bouleversé. Incertain, Ethan avait d’abord tenté de refouler ses pulsions. Le soutien constant que lui avait apporté le sorcier avait toutefois eu raison de lui. L’écart de conduite du fils devant sa mère était un signe de changement, de rébellion. Il n’était pas Godric et il ne le deviendrait jamais.

	– Je dois trouver une solution, Will, dit-il enfin en ouvrant les yeux.

	Le Neigerais glissa une main tremblante dans sa chevelure. Les problèmes s’accumulaient depuis le trépas de son père et, bien que cela lui en coûte de l’admettre, il devait s’avouer qu’il n’avait aucune idée de la procédure à suivre.

	– J’en connais bien peu sur les mœurs du Continent, Ethan, commença le sorcier en se positionnant devant lui. En des temps pareils, je crois toutefois qu’il faut prioriser le peuple. Sans lui, le Royaume des Neiges n’est qu’une coquille vide, un territoire sans âme. Si tu veux son pardon et son soutien, il te faudra ouvrir les portes du château.

	Une étincelle de panique traversa le regard du Roi.

	– Les Neigerais souhaitent ma mort et celle du souverain blanc.

	– Alors, je te protégerai.

	Pour appuyer ses dires, le Citadin claqua des doigts et une flamme bleutée apparut dans sa paume. Après quelques secondes, il souffla dessus et elle disparut dans une arabesque de fumée blanche.

	– Tu sais ce dont je suis capable.

	***

	Les portes du palais avaient été ouvertes quelques heures plus tôt, au grand désarroi de la Reine Phoebe qui mettait le comportement rebelle de son fils sur la faute du sorcier.

	– Vous signez notre perte à tous, avait-elle craché.

	– Je suis le Roi, avait-il rétorqué, gardant en tête le souvenir amer de la gifle que lui avait assenée sa mère. La décision est mienne.

	En retrait, Will avait souri. Le Citadin s’était ensuite joint aux serviteurs du château pour accueillir les citoyens dans la salle du trône, où des couvertures et de l’eau chaude seraient distribuées.

	Ce soir-là, en paix avec lui-même pour la première fois depuis des jours, Ethan réussit à fermer l’œil jusqu’à l’aube, le sorcier entre les bras.

	Au matin, un messager blancherais se présenta devant les remparts. Les sourcils du Neigerais se froncèrent à la lecture de la missive signée de la main du Prince Kieran, qui demandait la libération immédiate de son père sous peine de représailles.

	Après avoir replié le parchemin, le fils de Godric remercia l’émissaire, lui assurant qu’une réponse pour l’Héritier blanc ne saurait tarder. Il se rendit par la suite jusqu’aux appartements qu’il avait attribués à Caleb. Les deux gardes qui faisaient le guet devant la porte inclinèrent la tête en apercevant leur souverain.

	– Comment va-t-il ? s’enquit ce dernier.

	– De mieux en mieux.

	Sans frapper, le Roi neigerais entra dans la pièce faiblement éclairée. Bien que le soleil soit levé depuis longtemps, les rideaux étaient tirés, plongeant la chambre dans une obscurité quasi totale. Seule une bougie à la flamme vacillante éclairait la table de chevet située à gauche d’un lit à baldaquin qui trônait devant un âtre dans lequel le feu était éteint depuis longtemps.

	– Vous regrettez déjà votre choix de m’avoir laissé en vie ? demanda une voix rauque provenant de sous les draps.

	– On m’a dit que vous preniez du mieux. Comment vous sentez-vous ?

	– Captif.

	Caleb dévoila les traits de son visage. Malgré le peu de lumière, Ethan aperçut les yeux cernés de son homologue blancherais. Les joues de ce dernier étaient creuses et son teint cireux. La nouvelle de la mort de son épouse, la Reine Victoria, l’avait anéanti et, malgré son statut privilégié au palais neigerais, il n’avait rien avalé depuis plusieurs jours. Savoir que Kieran avait remporté la bataille au Royaume de l’Hiver avait été sa seule consolation.

	– Je viens de recevoir une lettre de votre aîné, commença le jeune Roi en lui montrant la missive. J’aimerais que vous lui répondiez personnellement. 








	Chapitre 4

	Furie

	 

	Une femme chantonnait au deuxième étage du château de l’Hiver. Confortablement assise dans un fauteuil moelleux, elle tenait contre son sein un enfant qui ne cessait de babiller. Elle savait qu’il souriait, bien qu’elle ne puisse pas le voir.

	Les drapeaux saphir ondulent avec fierté

	Sous la neige éternelle, un cortège chemine

	Les armes à l’affût, le cœur gonflé de courage

	Partir en guerre pour notre souveraineté

	Se rassembler sous l’emblème qui domine

	Nos voix, tel le grizzli rugissant sa rage

	 

	Mon enfant, quand les combats cesseront

	Ce sera ton tour d’illuminer l’horizon

	Mon enfant, lors de l’ultime affrontement

	Tu chanteras cette ode au Royaume blanc

	 

	Pour l’éternité, l’Histoire se souviendra

	Des guerriers les plus flamboyants

	Des flots abondants de sang et de larmes

	Les vies perdues dans la gloire que tu célébreras

	Deviendront les légendes brillantes du firmament

	Et inspireront ton avenir et les exploits de tes lames

	Une quinte de toux suivie d’un bruissement de drap que l’on froisse la fit taire. Ruby déposa Kai sur une fourrure étendue devant l’âtre et, en tâtant le mur près d’elle pour se guider, elle se dirigea vers le lit, où un homme en piètre état tentait de se redresser. Percevant son mouvement, la femme s’en approcha et posa une main rassurante sur son épaule.

	– Vous devez vous reposer, Sir Alden, lui ordonna-t-elle d’une voix douce.

	Le Prince grommela une réponse incompréhensible, mais ne s’opposa pas à la Blancheresse qui s’efforça de sourire. Elle en fut pourtant incapable, elle-même aux prises avec ses problèmes.

	Quelques semaines plus tôt, un homme pervers prénommé Skylar lui avait arraché les yeux après de longues séances de torture et d’agression. Depuis, se lever le matin était une épreuve en soi pour la jeune aveugle. Bien qu’elle avait le sentiment d’être enfin chez elle auprès de Lena et de son jeune fils, jamais la mercenaire ne s’était sentie aussi seule. Voyant qu’elle ne pourrait plus opérer sur le terrain, Kieran l’avait affectée au chevet de son frère cadet qui peinait à se remettre de ses blessures après son altercation avec les soldats neigerais.

	La porte s’ouvrit sur le guérisseur hiverneur qui avait voué allégeance au Roi Caleb et à son Royaume dès que le drapeau du grizzli avait flotté au sommet du château. Lorsque le physicien avait vu le teint cadavérique du Prince cadet, son regard s’était assombri. Il avait pris Kieran à part et lui avait expliqué qu’Alden souffrait d’une grave hémorragie interne.

	– Combien de temps avant qu’il soit remis sur pied ? avait demandé le Principal Héritier.

	Le guérisseur n’avait pu que baisser les yeux. Il avait assuré au Prince qu’il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour ralentir le saignement.

	Depuis, Kieran n’avait plus supporté de mettre un pied dans les appartements de son frère. L’état critique de ce dernier rappelait cruellement à l’Héritier blanc qu’il avait été l’unique vainqueur des nombreuses batailles qui avaient sévi sur le Continent les dernières semaines. Son père était retenu captif par une bande de Neigerais qui ne demandait pas mieux que de lui trancher la gorge et sa mère n’avait plus donné signe de vie depuis l’attaque de Godric.

	Un gémissement de douleur s’échappa des lèvres d’Alden. Le physicien ordonna à Ruby d’ouvrir une fenêtre malgré le froid polaire. L’air frais ferait le plus grand bien au malade et aiderait à diminuer sa fièvre.

	– Il va mourir, n’est-ce pas ? demanda la Blancheresse alors qu’elle sentait une boule se former au creux de son estomac.

	Le vieillard qui venait de poser sa main frêle sur le front du Prince hésita avant de lui répondre. Pourtant, son silence était éloquent. Les mains tremblantes, la justicière poussa un long soupir de désespoir. Kieran ne réussirait pas à se remettre de la mort d’un second frère.

	Lorsque les volets furent ouverts, la jeune femme prit une profonde inspiration. La bataille avait peut-être été gagnée, mais le pire était encore à venir.

	***

	Le capuchon de sa cape rabattu sur sa tête, le Principal Héritier blanc avait les sourcils froncés. Des cernes creusaient ses yeux et accentuaient ses traits durs. Il avait reçu une missive importante du Deuxième Village de l’Hiver et, bien que cela l’affligeait, il avait été contraint de laisser derrière lui Alden et le château. À bride abattue, il avait foncé à l’ouest, accompagné de ses vingt meilleurs soldats.

	Désormais, Kieran se trouvait au centre du hameau, encadré de Declan, son bras droit, et de Hazel, l’homme qui lui avait appris à se battre. Ce qui avait commencé comme des négociations se transformait lentement en une bagarre générale. Les Hiverneurs en colère brandissaient lances et dagues en direction du Prince. Si cela n’avait été que de Lena, qui avait fait des pieds et des mains pour qu’il remporte le combat et défasse la Reine Naomi, le Blancherais s’en serait donné à cœur joie et aurait décimé chaque ennemi jusqu’au dernier.

	– Les termes sont pourtant simples, poursuivit Declan qui raisonnait avec les citoyens depuis plusieurs heures. Vouez votre allégeance au Royaume blanc et nous assurerons votre protection. Choisissez de vous opposer au Roi Caleb et nous nous verrons dans l’obligation de vous conduire à la prison érigée par la régente.

	– D’ailleurs, où est-elle, cette gueuse ? cracha un Hiverneur. N’avait-elle pas promis de nouvelles mœurs, de nous libérer des tyrans ?

	Une étincelle de rage traversa les prunelles de Kieran qui posa une main sur sa hache. Il se voyait déjà en train de trancher la tête de cet insolent. Que cherchait donc à faire ce paysan ? À le provoquer ? À se faire tuer ? Traiter le Prince de tyran était bien la dernière chose à faire. Ce dernier peinait à contrôler sa respiration et ses joues étaient rouges de colère.

	– Où était la régente lorsque le Premier Village a été incendié ? renchérit l’homme en pesant sur ses mots. Cette Lena a abandonné des familles entières à leur sort. Elle n’est rien pour nous, sinon une usurpatrice et une lâche !

	Sans crier gare, un second Hiverneur s’interposa entre le Prince et l’homme.

	– Ne parlez pas au nom de tous les citoyens de l’Hiver, Seamus. Vous percevez la mort de la Reine Naomi comme une malédiction, alors que c’est plutôt le contraire. Si la régente n’a rien fait lors de l’incendie du Premier Village, c’est qu’elle avait les mains liées ; Naomi de retour sur le trône, le château était imprenable avant l’arrivée des soldats blancs sur nos terres. 

	Ledit Seamus s’avança d’un pas ferme vers son comparse et le fusilla du regard. Sans prévenir, il dégaina la lame de son poignard et la lui enfonça dans l’épaule. Des hurlements de protestation fusèrent dans la foule. Une femme cria d’effroi. Le Prince détacha lentement le manche de sa hache. De son autre main, il retira son capuchon de fourrure et mit bien en évidence le cerceau doré qui reposait sur son front.

	– Alors, que proposes-tu, espèce de pourriture ? s’enquit-il en s’avançant vers le récalcitrant.

	Ce dernier sembla prendre conscience de la carrure imposante du Prince blanc lorsque celui-ci s’arrêta à sa hauteur. Pour le regarder dans les yeux, il devait pencher la tête vers l’arrière.

	– Que vos chevaliers et vous remballiez vos armes et que vous repartiez à l’ouest.

	Sans laisser le temps à l’Hiverneur de se défendre, Kieran l’attrapa à la gorge et le souleva de terre sans difficulté. Suffoquant, Seamus tenta de se défaire de l’emprise du Blancherais, en vain.

	Comme on jette un vieux vêtement, le Prince relâcha le paysan qui s’écroula par terre. Le villageois blessé enserrait le manche du poignard planté dans son épaule.

	– Soignez-le, ordonna le fils de Caleb à ses hommes.

	Après avoir tourné les talons, Kieran respira mieux. Pour son propre salut, mais également pour celui de sa famille, il savait qu’il devait garder son sang-froid. Il s’arrêta brusquement. Malgré le sifflement incessant du vent, il avait perçu l’arrivée de Hazel derrière lui. Le maître d’armes avait été étonnamment silencieux pendant toute la durée des pourparlers, mais le Principal Héritier avait senti sa désapprobation à de nombreuses reprises.

	– Un esprit hostile n’attire que ce qui lui ressemble, dit l’homme en s’immobilisant à son tour.

	– Vous êtes venu me faire la morale, Hazel ?

	– Au contraire, lui assura ce dernier. Je reconnais l’étincelle qui brûle dans vos yeux. Servez-vous-en pour vous faire respecter plutôt que craindre.

	– Où avez-vous donc pêché cela ?

	– C’est votre père qui m’a dit la même chose lorsqu’il m’a engagé au château.

	Le soldat inclina la tête avant de rejoindre le groupe qui était resté auprès de l’Hiverneur blessé. Il savait que Kieran entendrait raison.

	Le Prince marcha jusqu’à son cheval qu’il enfourcha avant de lui donner un coup de talon dans les flancs. La monture s’élança dans la tempête. L’homme la fit galoper de longues minutes, s’abandonnant à ses pensées. Il tentait de ne pas le laisser paraître devant ses soldats, mais la condition de son frère l’inquiétait davantage de jour en jour. Le pronostic du guérisseur avait été évasif. Néanmoins, l’Héritier avait su lire entre les lignes : Alden se mourait.

	Lorsque Kieran fut en mesure d’apercevoir les berges de la Baie des Glaces au loin, il fit s’arrêter son destrier. Fermant les yeux, il profita du grand air pour faire le vide dans son esprit. Il se concentra d’abord sur le bruit des vagues, puis sur le sifflement du vent dans les branchages des arbres. Après de longues minutes, les battements de son cœur ralentirent enfin. Lorsque le Blancherais eut repris le contrôle de sa respiration saccadée, il fit faire demi-tour à son destrier.

	Là-bas, il trouva ses hommes au garde-à-vous, hache à la main, prêts à agir au cas où la bagarre éclate de nouveau. Declan était en pleine discussion avec l’homme qui avait été blessé à l’épaule. Ce dernier se tenait bien droit, mais son teint pâle et son bras en écharpe trahissaient son mal. Lorsqu’il aperçut le Prince, il fut néanmoins en état de lui sourire.

	***

	L’Héritier blanc avait planté un poignard dans la poitrine de Seamus lorsque celui-ci lui avait sauté à la gorge. Dès lors, les paysans du hameau avaient juré leur loyauté à Kieran par peur de finir une tête en moins.

	Le trajet entre le Deuxième Village et le château se fit activement. En voyant le drapeau bleu qui flottait à son sommet, le fils de Caleb soupira de soulagement. Les grandes portes s’ouvrirent devant lui. Après avoir ordonné à Declan de superviser les tours de garde, le Prince escalada quatre à quatre l’escalier qui menait au second étage. Il se sentit chanceler sur ses jambes lorsqu’il aperçut le guérisseur sortir des appartements de son frère. Le vieillard avait du sang sur le visage et les mains. Il baissa la tête après avoir croisé le regard inquisiteur de Kieran.

	– L’hémorragie s’est aggravée au cours des dernières heures, lui expliqua le physicien. J’ai tenté une opération d’urgence, mais…

	Il se racla la gorge.

	– Vous devriez aller lui dire au revoir.

	Lorsqu’il passa près du Blancherais, le médecin posa une main sur son épaule pour le rassurer. Le cœur battant à vive allure dans sa poitrine, le Prince agrippa la poignée de la porte, puis pénétra dans la pièce où un feu apaisant brûlait. Les rideaux étaient tirés et seules quelques bougies éclairaient la chambre. Pâle comme la mort, Alden reposait sur un drap maculé de sang. Ses joues étaient creuses, ses côtes, saillantes, et son torse, dénudé. Kieran put y apercevoir l’entaille faite par le physicien dans une tentative vaine pour le sauver.

	L’aîné tomba à genoux près du lit, incapable de contenir les larmes qui lui montaient aux yeux. D’abord hésitant, il attrapa finalement la main quasi inerte de son frère.

	– Alden, déglutit-il.

	Le cadet ne broncha pas. Malgré son visage émacié, il semblait en paix.

	– Pardonnez-moi pour tout ce que j’ai pu vous faire subir.

	Ce fut la seule phrase que Kieran parvint à prononcer avant d’éclater en sanglots. Il réussit tout de même à percevoir la faible pression des doigts d’Alden entre les siens.

	Les heures passèrent pendant lesquelles Ruby tenta d’apporter son réconfort au Principal Héritier. Celui-ci chassa la mercenaire avec brutalité, prétextant vouloir être seul lorsque la mort viendrait chercher son cadet. Ce dernier, le souffle court et dans un rare moment d’éveil, avait réussi à susurrer à l’oreille de Kieran qu’il l’aimait.

	– Moi aussi, mon frère, lui avait déclaré l’aîné. Moi aussi.

	Il avait rejoint Alden dans le lit et avait entouré ses épaules de ses bras. Le plus jeune Prince avait alors fermé les yeux et s’était endormi.

	Au lever du soleil, il avait rendu son dernier souffle, un sourire sur les lèvres. Malgré les larmes qui coulaient avec abondance sur ses joues, le Principal Héritier s’était redressé et avait posé un tendre baiser sur le front de son frère. 

	Le Prince Alden le Blanc avait perdu la vie et, cette fois, rien ni personne ne pourrait le ramener d’entre les morts.

	 

	 


Chapitre 5

	Shae de Verr

	 

	La régente avait élaboré un plan pour localiser son frère : Jalen, Elijah et elle rejoindraient d’abord le Continent. Là-bas, ils remonteraient jusqu’au Premier Village de l’Hiver, où Lena comptait trouver Royston, le tenancier de La Pomme Givrée que Kieran avait relâché après le siège au château. La jeune femme espérait que l’Hiverneur pourrait l’aider : il avait été l’un de ceux à découvrir le cadavre d’Augusta. L’ancienne servante avait de bonnes raisons de croire que son frère était derrière la mort de la Sorcière, lui qui avait longuement erré au Royaume de l’Hiver avant son départ précipité pour la Cité.

	Lorsque la lune fut à son plus haut dans le ciel, plongeant la forêt dans l’obscurité, Jalen sonna le départ. Il fit apparaître une flamme dans sa paume, bientôt imité par l’enfant qui s’avérait également posséder le don de la magie. Lena les suivit de près pour ne pas s’égarer. Ce n’est que lorsque le trio parvint au Portail que la jeune femme entendit un murmure derrière elle. Elle s’arrêta et fit volte-face. Outre l’ombre menaçante des arbres, elle ne vit rien. Pourtant, elle était certaine d’avoir entendu une voix, un chuchotement. Jalen fit halte à son tour, les sourcils froncés. Les battements d’ailes d’un oiseau firent sursauter l’Hiverneuse. Une silhouette se détacha alors des troncs d’arbres. La régente dégaina le poignard qu’elle gardait dans un fourreau à sa ceinture.

	– As-tu vu quelque chose, Lena ? s’inquiéta l’ami de cœur de Raven en faisant matérialiser une boule lumineuse entre ses mains.

	La forme qui s’approchait n’était plus qu’à quelques mètres de l’ancienne servante qui discerna enfin ses traits. Petite, la femme qui lui faisait face n’avait rien de bien menaçant. Ses yeux étaient d’un bleu très pâle et ses cheveux, blancs comme la neige, ondulaient au gré du vent.

	– Qui êtes-vous ? demanda l’Hiverneuse, hésitante.

	– À qui parles-tu ? s’étonna Jalen.

	Lena constata qu’elle était la seule à percevoir la nouvelle venue.

	– Je vous attendais, répondit cette dernière.

	L’inconnue portait une robe blanche qui retombait sur ses chevilles. Malgré l’humidité, elle était pieds nus. Lena remarqua que les traits de son visage semblaient figés dans le temps. Elle n’aurait su lui donner un âge précis.

	– Qui êtes-vous ? répéta-t-elle.

	– On me surnomme la femme de l’ombre, mais mon véritable prénom est Shae.

	– Pourquoi suis-je la seule à vous voir ?

	Un faible sourire apparut sur les lèvres de sa mystérieuse interlocutrice.

	– Je viens de vous le dire : je suis la femme de l’ombre.

	***

	Dans un claquement de doigts, Shae s’était révélée à Jalen et Elijah qui, méfiants, avaient longuement hésité à la suivre. Lena, piquée par la curiosité, avait cependant réussi à les convaincre de se mettre en marche.  

	Malgré l’obscurité pesante qui régnait sous le couvert des arbres, une douce lumière semblait émaner de la silhouette de la femme aux cheveux immaculés, que l’Hiverneuse ne parvenait pas à lâcher des yeux.

	Le groupe atteignit une chaumière camouflée sous un amas de branchages. Shae incita ses invités à passer à l’arrière.

	– Pourquoi vivre ici ? s’enquit innocemment Lena.

	La femme de l’ombre s’arrêta devant un chêne qui avait été planté au milieu des fleurs et des hautes herbes. L’arbre s’élevait tel un pilier dans le jardin. Shae posa une main sur l’écorce rugueuse.

	– Car le Sorcier-maître que vous connaissez m’a enlevé mon fils.

	Lena comprit alors que le feuillu massif faisait office de sépulture. Elle vint pour offrir ses condoléances à Shae, mais cette dernière la devança :

	– La rébellion a commencé. Le Continent sera bientôt mis à feu et à sang par la seule capable de mettre à genoux tous ses sujets.

	– La seule ? 

	Shae serra la mâchoire. D’un pas lent, elle s’approcha de la régente et posa une main sur son épaule. Les doigts froids de la sorcière firent frissonner l’ancienne servante qui dut prendre sur elle pour ne pas reculer. La femme de l’ombre l’effrayait plus qu’elle ne voulait l’admettre.

	– Je vais vous raconter une histoire que vous trouverez invraisemblable. Il y a de cela trente-cinq ans, j’ai donné naissance à un fils que j’ai prénommé Jamie.

	Le cœur de Lena manqua un battement. La sorcière était-elle réellement la mère de l’homme cruel qui avait incendié la Cité ?

	– Destiné au trône dès son plus jeune âge, mon fils a pris les rênes de l’Insula Hiems à son vingt-huitième anniversaire, au lendemain du trépas de son père. Mon Jamie est mort deux ans plus tard.

	– Mais… comment ? s’enquit Jalen, perplexe.

	– Il a été empoisonné, s’empressa de répondre Shae. Des rumeurs courent qu’une jeune femme aurait réussi à infiltrer la Tour et aurait versé un poison puissant dans son vin. Personne ne l’a jamais revue depuis.

	Lena déglutit en pensant à Kai qui était resté auprès de Ruby sur le Continent. Elle ne saurait imaginer ce qu’avait ressenti la mère en voyant le corps inerte de Jamie.

	– Le lendemain, lorsque j’ai ouvert les yeux, mon fils était au pied de mon lit, bien vivant. La joie et la surprise passées, j’ai rapidement compris que quelque chose clochait. L’homme qui se trouvait à mes côtés n’était pas celui à qui j’avais donné naissance. Le Jamie que j’avais élevé était bel et bien mort, mais un imposteur avait usé de sorcellerie pour usurper son identité.

	La femme de l’ombre prit une pause dans son récit pour laisser à Lena le temps d’assimiler ce qu’elle lui disait.

	– Évidemment, le nouveau Jamie a tout de suite su que j’avais percé son secret. Je me suis donc enfuie. Ses hommes m’ont traquée comme un animal pendant des semaines. Will a d’ailleurs participé à la chasse.

	Jalen dut s’appuyer contre un mur de la maisonnette pour ne pas tomber au sol. Ses jambes étaient chancelantes, ses mains, tremblantes. Tout ce qu’il avait connu n’était que mensonge.

	– Vous êtes certaine que cet homme n’était pas votre fils ? l’interrogea-t-il.

	Shae hocha la tête et affirma que, dans sa fuite, elle avait réussi à récupérer les cendres de son unique enfant.

	– Qui aurait été assez téméraire pour lui ravir ainsi son trône ? demanda Lena, perplexe. Et dans quel but ?

	La femme de l’ombre les invita dans sa chaumière, où elle alluma un feu. Sa réponse tarda alors qu’elle faisait bouillir de l’eau et leur préparait une tisane. Près du feu, Elijah, exténué, s’endormit dans une couverture épaisse.

	– Tout dirigeant a son lot d’ennemis. Nombreux étaient les Citadins en désaccord avec les agissements de Jude, mon époux et le père de Jamie. J’ai pensé de prime abord que certains avaient voulu profiter de la récente nomination de mon fils pour instaurer une nouvelle dynastie, mais j’avais tort. Il y a une chose que le nouveau Sorcier-maître n’avait pas prise en considération : dès que la vérité a éclaté, son masque est tombé et j’ai pu apercevoir le vrai visage de son usurpateur.

	Jalen et Lena retenaient leur souffle depuis le début.

	– La jeune femme qui l’avait empoisonné, évidemment, comprit la régente.

	– Vous voyez juste. En faisant des recherches, j’ai pu découvrir sa véritable identité. Contrairement à ce que j’ai d'abord pensé, elle ne provient pas de la Cité, mais bien du Continent. Élevée par un père cruel, elle a été forcée de traverser le détroit et de s’installer sur l’Insula Hiems. Avant de prendre l’apparence de mon fils, elle s’appelait Zuri, bâtarde du roi Godric. Et elle prépare sa vengeance depuis plus de trois ans.

	***

	Bien au chaud chez la femme de l’ombre, Lena ne parvint pas à fermer l’œil de la nuit. Elle avait beau chercher dans sa mémoire, elle n’arrivait pas à se remémorer la fille du Roi des Neiges. Pourquoi ce dernier avait-il caché la naissance de sa dernière Héritière ? Pourquoi l’avait-il contrainte à quitter le château des Neiges ? Cela avait-il un lien avec les mystérieux pouvoirs qu’elle avait développés malgré son appartenance au Continent ?

	Au matin, Shae leur annonça que les habitants des trois Royaumes couraient un grave danger. Zuri chercherait impitoyablement à retrouver la trace de Will, puis à le tuer pour avoir osé l’humilier. Dans un second temps, elle assouvirait sa vengeance sur le peuple neigerais qui l’avait forcée à l’exil. La Princesse avait passé les dernières années entourée de sorciers puissants : elle ne distinguait plus le bien du mal.

	Percevant la puissance qui émanait de la femme de l’ombre, Elijah avait pris la décision de rester auprès d’elle. Jalen promit tout de même au garçon qu’il reviendrait lorsque tout serait terminé.

	– Comment avez-vous su que nous étions du bon côté ? s’enquit le fiancé de Raven auprès de la mère de Jamie.

	– La forêt de Verr recèle bien des secrets, jeune homme, répondit simplement cette dernière.

	Elle récita une incantation qui fit apparaître d’épais nuages gris dans le ciel. Lena frissonna, puis attrapa la main de Jalen. Elle ferma les paupières aussitôt qu’elle sentit la brume grimper autour de ses chevilles. Un coup de tonnerre retentit.

	Une rafale puissante fouetta le visage de l’ancienne servante. Elle dut poser une main en visière devant ses yeux pour apercevoir le palais de l’Hiver se dresser devant elle. Après avoir relâché la paume chaude du sorcier, elle prit une grande inspiration.

	– Nous devons mettre en garde le Royaume des Neiges, annonça-t-elle.

	Kieran ne cacha pas sa surprise lorsqu’il vit apparaître Jalen et la régente dans la grande salle. Il lâcha son couteau sur lequel était piqué un morceau de cerf. L’expression de consternation sur ses traits força la jeune femme à se précipiter vers lui.

	– Que s’est-il passé ? s’alarma-t-elle.

	Le Blancherais se contenta de lui tendre la main pour la première fois depuis qu’ils se connaissaient. Il l’invita à le suivre à travers les couloirs glacials du château. Jalen crut bon de leur laisser un moment d’intimité et se retira dans la grande cour, encore choqué par les propos de la femme de l’ombre. 

	Lena dut s’appuyer contre l’Héritier lorsqu’elle aperçut le corps inerte d’Alden. Le Prince avait été paré de ses plus beaux habits, mais ceux-ci ne parvenaient pas à dissimuler ses lèvres violacées. Ses mains avaient été croisées sur sa poitrine, le manche de sa hache placé sous ses paumes. Une ligne bleue avait été peinte sur son front et descendait jusqu’à la pointe de son nez. Devant l’incompréhension de la régente, Kieran crut bon de préciser :

	– Cela veut dire qu’il est tombé au combat.

	Le Prince entoura les épaules de la jeune femme et l’attira contre lui. Celle-ci se laissa faire et n’essaya pas d’empêcher ses larmes de couler. L’homme posa sa tête sur celle de l’Hiverneuse, sachant fort bien que les mots étaient inutiles.

	Alden était mort la veille ; Kieran était resté à son chevet pour le pleurer. Il n’avait pas trouvé la force de se rendre jusqu’à ses propres appartements. Au matin, Ruby l’avait tiré de la chambre et l’avait conduit jusqu’à la grande salle pour qu’il se mette quelque chose sous la dent pendant que le guérisseur embaumait la dépouille du jeune Héritier.

	Les soubresauts qui agitaient les épaules de Lena cessèrent après de longues minutes. Les yeux rougis, elle leva la tête vers l’Héritier et demanda à voir son fils.

	La justicière arriva quelques minutes plus tard, Kai dans les bras. La régente prit l’enfant contre son sein avant de sortir de la pièce, imitée par le Prince et l’ancienne archère qui ferma la porte derrière elle. L’Hiverneuse prit place sur l’un des fauteuils qui décoraient le couloir, laissant libre cours à ses larmes.  

	La mort d’Alden arrivait sans prévenir. Son ancien fiancé l’avait peut-être blessée, elle n’avait jamais cessé de l’aimer pour autant. La jeune femme regarda son fils qui l’observait de ses yeux enjôleurs. Ses cheveux blonds prenaient une teinte plus foncée à mesure qu’il vieillissait.

	Derrière l’Hiverneuse, Kieran se racla la gorge avant de lui demander où elle avait disparu. Lena soupira longuement et répondit :

	– J’étais sur le Second Continent.

	Elle essuya ses joues humides. D’un air grave, elle renchérit :

	– Nos problèmes sont loin d’être réglés.

	Au moment où elle prononçait ces mots, le son d’une cloche se fit entendre dans l’enceinte du château. Kieran tourna rapidement la tête vers les portes vitrées qui menaient au balcon royal et les ouvrit dans un mouvement brusque. Les battants claquèrent et il s’appuya sur la rambarde pour voir ce qui agitait ainsi la grande cour.

	Il aperçut par-delà les remparts un cheval au galop sur lequel se tenait bien droit un homme portant un étendard rouge sang. Le cœur de Kieran tambourina dans sa poitrine lorsque d’autres cavaliers vinrent se joindre au premier. L’armée hiverneuse.

	À la suite de la bataille qui était survenue au Royaume blanc, les chevaliers noirs avaient pris quelques semaines pour panser leurs blessures et brûler leurs morts. Maintenant qu’ils étaient reposés, ils rentraient à la maison.

	Declan, qui était à l’extérieur lorsqu’on avait sonné l’alerte, arriva derrière son commandant. Il s’enquit de ses instructions.

	– Assurez-vous que les portes soient barricadées, ordonna le Prince. Faites poster des sentinelles sur les murailles. Nous entamerons les négociations dès que les Hiverneurs auront élu un porte-parole. S’ils attaquent, assurez-vous de mettre les femmes et les enfants en sécurité.

	Lena, qui était restée en retrait, blêmit. Comme Kieran, elle avait oublié que l’armée hiverneuse, à son retour, pourrait s’avérer être une menace de taille. Lors de son court règne, la régente avait compris que bon nombre de chevaliers noirs ne lui seraient jamais loyaux. La cicatrice que lui avait laissée à l’épaule Sir Edward en était la preuve. La Reine Naomi avait empoisonné les esprits les plus endurcis.

	– Ne faites entrer personne, et ce, sous aucun prétexte, poursuivit Kieran. Nos ennemis sont en territoire connu ; il est impensable que nous perdions le château.

	L’homme de main du Blancherais acquiesça et repartit à l’extérieur, gueulant des ordres à la bande de soldats bleus qui se tenait au garde-à-vous devant les grandes portes. Avant de descendre au rez-de-chaussée, le Principal Héritier somma Lena de se cacher, ce qu’elle refusa de faire. Elle devait d’abord retrouver Jalen.

	L’Hiverneuse n’eut pas à chercher longtemps avant de tomber sur le Citadin. Ce dernier, qui avait perçu l’agitation, était aux aguets. Ses sourcils étaient froncés et ses mains, prêtes à faire apparaître un quelconque sortilège. Lena lui expliqua ce qu’il avait manqué pendant les dernières semaines : comment les forces de Naomi s’étaient rendues en territoire ennemi et comment la sadique Reine avait réussi à semer la discorde sur le Continent. Il n’en fallut pas plus pour que le sorcier arrête la tirade de l’ancienne servante d’un mouvement de la main. Il lui demanda si elle faisait confiance au Prince blanc.

	Lena pinça les lèvres, hésitante à répondre à la question du jeune homme. Kieran avait prouvé, lors des dernières semaines, qu’il pouvait agir de façon convenable lorsque la situation l’exigeait. Il avait reconnu l’aide apportée par l’ancienne servante lors du siège du château et, depuis, il semblait lui vouer un respect sans équivoque. Au fond d’elle-même, Lena savait que le Principal Héritier n’agirait plus que dans son intérêt.

	– Oui, répondit-elle finalement.

	Elle lui faisait confiance comme elle avait fait confiance à Alden. Elle osait croire que l’Héritier ne s’abaisserait pas à l’assassiner. Le Royaume blanc avait peut-être réussi à prendre le château, mais elle était toujours la régente de l’Hiver et la mère du successeur légitime, le Prince Kai. Et jusqu’à la majorité de ce dernier, elle tiendrait les rênes du territoire hiverneur, que cela plaise à son peuple ou non.

	Poussée par l’adrénaline, la sœur de Will sortit à l’extérieur malgré les protestations des chevaliers bleus qui lui recommandaient de se terrer. Pourtant, lorsqu’ils aperçurent la lueur de détermination qui brillait dans ses yeux, ils ne la forcèrent pas à reculer. Kieran darda un regard noir sur elle lorsqu’elle se positionna à ses côtés.

	– Vous ne devriez pas être ici, grommela-t-il en empruntant un escalier qui menait au sommet des fortifications.

	– Jusqu’à nouvel ordre, je siège sur le trône de l’Hiver. Votre armée et vous avez peut-être pris le palais, mais je suis toujours là.

	Voyant que rien ne pourrait faire changer d’avis la jeune femme, il ne s’y opposa plus. Sur les remparts, protégés par Hazel et sa hache menaçante, le Prince et la régente repérèrent l’homme qui avait été désigné par l’armée hiverneuse pour parlementer avec eux. Lena ne le reconnut pas.

	– La Reine Naomi a été défaite par l’armée du Prince Kieran le Blanc, commença-t-elle d’une voix puissante pour que l’Hiverneur saisisse ses propos.

	Des murmures se firent entendre dans les rangs serrés des chevaliers noirs qui se tenaient bien droits derrière le porte-parole. Celui-ci, d’un mouvement de la main, força ses hommes à se taire. La tournure que prenaient les événements à la suite de leur victoire au Royaume blanc était inattendue.

	– Le château ennemi est tombé également, s’empressa-t-il de répondre du tac au tac. Mais si vous êtes véritablement à la tête du Royaume de l’Hiver, je ne vois pas pourquoi cela vous affecterait. 

	Son regard bifurqua vers Kieran qui se tenait près de la régente. Le Prince avait pâli.

	– Les Blancherais ne sont pas le véritable ennemi, le défendit l’ancienne servante en toisant l’assemblée qui se profilait devant elle. L’ennemi est parmi nous tous. Le bien et le mal coexistent dans chacun des Royaumes de ce Continent. La femme qui se proclamait notre Reine n’avait à cœur ni notre bien-être ni la paix, mais plutôt le pouvoir et la vengeance. Valez-vous mieux que Naomi dont le seul but était de régner dans la peur ?

	Dans un excès de rage, la mère de Kai pointa la tête de la souveraine qui flétrissait sur une pique.

	– Le Prince Kieran a été assez bon pour nous épargner. Allons-nous lui montrer notre gratitude en l’attaquant de front ? Nous ne sommes pas vos rivaux et nous ne prendrons pas les armes pour vous empêcher de reconquérir le château, renchérit-elle. Vous êtes ici chez vous, au Royaume de l’Hiver. 

	Le silence retomba dans la clairière. Les mains hésitantes des chevaliers serraient fermement le pommeau de leur épée. Pourtant, aucune d’entre elles ne fut dégainée. Pour la première fois, les soldats acquiescèrent aux paroles de l’ancienne servante. L’émissaire prit enfin sur lui et ordonna aux hommes de ne pas attaquer.

	– Longue vie à la régente Lena de l’Hiver, ajouta-t-il en inclinant la tête.

	 

	 


Chapitre 6

	Lupus

	 

	Les habitants du Troisième Village blanc avaient été patients lorsque Riley leur avait exposé le plan d’Eleanor pour reprendre le château blanc. Dès lors, tous s’étaient affairés à réunir ce qui pourrait leur servir d’armes, puis s’étaient rassemblés sur la place publique, en contrebas de la statue imposante érigée en l’honneur du Roi Caleb, attendant les ordres de la nonagénaire. 

	– Le temps de la paix est révolu, commença Eleanor d’une voix douce, au pied de la sculpture de bronze représentant son fils aîné. Des jours sombres nous guettent. Nous devrons bientôt prendre les armes pour défendre ce qui nous tient à cœur. Peu d’entre vous étaient nés lorsque mon époux, le Roi Christopher, a décrété que le peuple blancherais ne participerait plus à aucune guerre. Or, ses paroles sont restées ancrées dans nos mémoires et nos mœurs. Sommes-nous des lâches pour autant ? Nos ennemis semblent croire que c’est le cas, mais ils ont tort. Le Royaume blanc est le plus fort qui soit grâce à son peuple.

	Elle reprit son souffle avant de poursuivre :

	– Je ne vous ordonnerai jamais de vous battre. Ceux qui se joindront cependant à moi participeront à la préservation de nos racines, de notre héritage. La Reine Naomi et le Roi Godric ont tenté de réduire notre Royaume en cendres. Or, les Blancherais sont sur le point de raviver le brasier.

	***

	Comme Riley l’avait rapporté, le château blanc était gardé par une trentaine de Neigerais armés jusqu’aux dents. Cette fois, deux gardes patrouillaient devant les grandes portes, tandis qu’un autre surveillait la brèche qui avait été percée dans les remparts. L’intrusion du chevalier bleu avait dû causer un émoi au sein des hommes de Godric.

	Les paysans sous les ordres d’Eleanor avaient parcouru la distance qui séparait le Troisième Village des fortifications en l’espace de deux jours par l’entremise des souterrains. Les heures de sommeil avaient été abrégées, mais cela en avait valu la peine : les soldats verts ne les avaient pas vus arriver.

	L’estomac retourné à la simple pensée de la bataille imminente, les sujets blancherais trituraient les manches de leurs haches. Ils n’avaient rien de guerrier, mais ils avaient le cœur au ventre. 

	L’ancienne souveraine aperçut au loin non pas une, mais deux délégations arborant l’étendard du grizzli. Les messagers avaient chevauché à bride abattue à travers tout le Royaume blanc pour remettre les missives d’Eleanor au frère et à l’une des sœurs de Caleb. Ceux-ci répondaient à l’appel de leur mère.

	À la vue des troupes blancheresses, les Neigerais semblèrent soudainement prendre conscience du danger. Un cor résonna dans l’enceinte du château et les grandes portes furent barricadées, ce qui donna à Nathaniel et Ellen le temps de rejoindre leur mère.

	– Quels sont les ordres ? demanda le duc, sa hache bien en vue.

	– Nous attendons la tombée de la nuit pour attaquer. Prenez avec vous des hommes de confiance et faufilez-vous dans les passages secrets.

	La vieille femme se tourna ensuite vers sa fille.

	– Quant à vous, Ellen, assurez-vous de poster des hommes autour des remparts. Aucun Neigerais ne doit fuir.

	Après une brève pause, la mère demanda :

	– Où est Cressence ?

	La duchesse du Premier Village lui assura que sa cadette n’était plus très loin. Eleanor hocha la tête.

	– Dites-lui de s’occuper des loups.

	Ses deux enfants obtempérèrent. Ils connaissaient le château blanc sur le bout des doigts. Si quelqu’un pouvait reprendre le bâtiment des mains de l’ennemi, c’était bien eux.

	Au crépuscule, Nathaniel avait troqué sa cape bleue contre une fourrure blanche. Accroupi dans la neige, il se dirigeait vers les remparts en retenant son souffle. Les paysans qui l’accompagnaient imitaient chacun de ses gestes.

	Parvenu au pied de l’épaisse muraille, le duc fit signe à ses hommes de garder le silence. Un seul faux pas et c’en était fini d’eux. Au loin, des torches s’allumèrent, attirant suffisamment l’attention des Neigerais pour laisser le temps aux troupes du frère de Caleb d’agir. Avec ses mains, Nathaniel creusa dans la neige au pied du mur avant d’y déceler une ouverture assez grande pour permettre le passage d’un homme. Il désigna deux villageois et le somma de monter la garde :

	– Au moindre bruit, courez vous cacher. Les autres, venez avec moi.

	Tous acquiescèrent. Sans hésiter, le Prince blanc se faufila dans le corridor étroit et sombre. Les ossements de rongeurs qui jonchaient le sol se rompirent sous son poids dans un craquement écœurant.

	Au bout de quelques minutes, les Blancherais atteignirent un grillage cadenassé. De l’autre côté se trouvait un large couloir qui leur permettrait de se mettre debout. Nathaniel empoigna la dague qu’il avait à sa ceinture et réussit à forcer la serrure avec la lame.

	Le Prince savait que ses hommes et lui se trouvaient désormais sous le grand escalier. Des bruits feutrés leur parvinrent aux oreilles : les chevaliers verts n’étaient pas loin. Le duc fit volte-face vers les villageois et leur conseilla de rester vigilants.

	La salle des archives se situait au rez-de-chaussée, parallèle à l’escalier de marbre du hall. C’était derrière une haute étagère que débouchait le passage secret. Après avoir actionné le mécanisme qui ouvrait la porte, Nathaniel s’engagea dans la pièce déserte.

	Les bibliothèques avaient été mises sens dessus dessous. Des bougeoirs à la flamme vacillante brûlaient aux quatre coins, présageant le retour des hommes de Godric d’ici peu. Les Blancherais devaient faire vite. Un hurlement bestial se fit entendre au loin.

	– Il était temps, annonça Nathaniel en faisant tourner son poignard dans sa main.  

	Le Prince s’élança dans le corridor qui donnait sur le hall.

	La meute de loups du Roi se tenait devant la porte et montrait les crocs aux Neigerais qui se dressaient devant eux.  

	– À votre place, je rendrais les armes, leur conseilla Nathaniel.

	Il tentait lui-même de ne rien laisser paraître de la frayeur que lui inspiraient les bêtes enragées qui bloquaient l’accès à la grande cour.

	– Ce château n’est pas à vous, renchérit sa sœur Cressence qui venait d’arriver derrière les animaux. Il appartient au Roi blanc et à tous ceux qui aspirent à la paix.

	Une heure plus tard, les loups étaient dans leur enclos derrière le château et les Neigerais, conduits aux donjons. L’un d’eux hurla des obscénités à s’en écorcher les tympans jusqu’à ce que le Prince Nathaniel le bâillonne.

	***

	Sur ordre de la matriarche, le duc et ses sœurs s’étaient enfermés dans la grande salle qui semblait l’une des seules pièces à ne pas avoir été ravagée par l’ennemi. Ellen s’entêtait depuis près de quinze minutes à faire comprendre aux membres de sa famille qu’il fallait envoyer un escadron sans tarder au Royaume des Neiges pour y faire secourir Caleb.

	– Nos hommes ne sont pas des guerriers, protesta Nathaniel en dardant un regard noir sur sa sœur obstinée. Ce que vous nous proposez est du suicide.

	– Et ne rien faire alors que notre Roi est prisonnier des griffes d’Ethan des Neiges est lâche !

	La duchesse posa les mains à plat sur la longue table qui meublait la pièce. Ses mèches blondes parsemées de blanc étaient attachées en queue de cheval sur sa nuque.

	– À quoi bon envoyer les paysans se faire massacrer au nord-est si nous ne parvenons même pas à franchir les remparts du château neigerais ? rétorqua le Prince.

	Comprenant que la tension ne ferait que s’accroître entre les deux Blancherais, Eleanor s’interposa :

	– Sauver Caleb ou non n’est pas un débat que nous aurons à cette table. Il nous incombe toutefois de déterminer si nous bifurquons par le Royaume de l’Hiver pour y retrouver les Princes ou si nous déclenchons les hostilités avec Ethan des Neiges sans les Héritiers blancs.

	La vieille femme déroula une carte sur la table.

	– D’ici, nous sommes plus près du château hiverneur. Je suis d’avis que nous devrions rejoindre l’armée de Kieran avant de nous jeter dans la gueule du loup.

	– Et prendre le risque que Caleb se fasse tuer ? Victoria s’est fait pendre, mère. Le Roi des Neiges n’hésitera pas à torturer mon frère jusqu’à la mort.

	– Pourquoi alors ne pas envoyer un bataillon d’espions au Royaume des Neiges ? proposa Nathaniel. Nous aurions l’heure juste quant à la condition de Caleb.

	Eleanor hocha la tête avant de proposer à ses filles de monter une équipe d’éclaireurs.

	– Ne tentez rien avant notre arrivée, lui ordonna la nonagénaire avant de clore la réunion. Et Cressence, gardez un œil sur votre sœur. 

	 


Chapitre 7

	Consilium

	 

	La nuit avait été sombre. Les nuages épais qui camouflaient les rayons de la pleine lune avaient déversé des flots abondants de neige, ajoutant une dizaine de centimètres au sol. Les serviteurs du château neigerais s’étaient relayés jusqu’au lever du jour pour s’assurer que les foyers ne perdaient pas de leur chaleur. Les pauvres s’étaient cependant cogné le nez à la porte des appartements de leur Roi, et ce dernier les avait enjoints de lui laisser un peu d’intimité.

	Lorsque les premiers rayons de soleil déferlèrent sur la nappe brumeuse de la Mer Sans-Fin, Will était déjà réveillé. Les mains sur les hanches, il quitta les draps et se posta devant la fenêtre. Comme tous les matins depuis presque une semaine, le navire ennemi le narguait avec ses voiles blanches et le drapeau hiverneur qui flottait au sommet de son mât. Malgré lui, le sorcier eut une pensée pour sa sœur qui se trouvait au Sud. Lui en voudrait-elle de ne pas être venu la retrouver dès que l’occasion s’était présentée ? Et surtout, accepterait-elle une fois pour toutes de tourner la page et de recommencer à zéro ?

	Un bâillement le tira de ses pensées. Ethan venait de retirer l’édredon immaculé qui recouvrait son visage. Toujours assoupi, il ne sentit pas immédiatement le regard bleu électrique de Will qui descendit jusqu’à ses lèvres.

	Une étincelle avait embrasé le cœur du sorcier lorsqu’il avait croisé la route du Neigerais au Royaume de l’Hiver. Ce n’est que lorsque tous les repères du Citadin s’étaient écroulés qu’il avait compris que le feu qu’avait inconsciemment allumé le Prince ne s’éteindrait pas d’un simple souffle.

	Venant de se mettre à dos le Sorcier-maître, Will avait agi impulsivement. Ses parents étaient morts et Lena lui avait clairement fait sentir qu’il n’était pas le bienvenu dans sa vie. Raven, quant à elle, allait être exilée au sommet de la Montagne de la Sorcière. Il ne lui restait qu’une seule personne vers qui se tourner : l’Héritier des Neiges. Et le sorcier était loin de se douter à ce moment que la vie du Prince venait de changer à tout jamais…

	L’homme qui somnolait devant lui n’avait rien à voir avec le fils qui avait froidement assassiné son père. Ses pommettes roses et ses cheveux en bataille lui conféraient une allure rebelle. Le Citadin fit un pas dans sa direction. Comme il l’avait entendu approcher, le souverain ouvrit lentement les yeux. Un sourire apparut sur ses lèvres lorsqu’il reconnut le sorcier devant lui.

	– Bien dormi ? s’enquit ce dernier.

	– Mieux que les autres soirs, avoua le Neigerais.

	Will savait que la décision de faire entrer les paysans dans l’enceinte du château y était pour beaucoup. La tempête frappait toujours aux portes, ne laissant personne à l’abri d’une famine, pas même la famille royale. Le frère de Lena savait que cela avait coûté au Roi de contredire les ordres de sa mère, mais la pression avait été trop forte. Il tenait les rênes du Royaume entre ses mains et il devait apprendre lui-même à les manier.

	– Comment vont-ils ? demanda Ethan en attrapant son peignoir avant de s’en enrouler les épaules.

	Le Citadin n’eut pas besoin de plus de détails pour savoir de qui il voulait parler.

	– La majorité est faible, admit Will en posant sa main sur celle du Neigerais.

	La vérité était qu’une dizaine d’hommes et de femmes avaient péri pendant la nuit, emportés par une forte fièvre. Le sorcier n’avait dormi que quelques heures, préférant se rendre utile aux cuisines en mijotant des potages et des bouillons chauds. Il avait été montré du doigt par les chevaliers verts, puis par les villageois, mais il n’en avait pas fait de cas. Le seul qui importait à ses yeux se trouvait à l’étage du château.

	Lorsque la lune avait atteint son zénith dans le ciel, le Citadin avait enfin daigné aller se coucher. Aussitôt qu’il s’était glissé sous les draps, les bras puissants du Roi avaient enserré sa taille. Il n’avait pas pu s’empêcher de poser ses lèvres dans le creux du cou d’Ethan qui avait frissonné de plaisir dans son sommeil. Bien que le sorcier n’ait pas voulu réveiller le Neigerais, celui-ci avait lentement ouvert les yeux. Lorsqu’il avait aperçu Will, le souverain avait souri. Les battements de son cœur s’étaient accélérés et, pris de désir, il avait embrassé avec douceur l’homme d’outre-mer. Celui-ci avait glissé sa main dans les mèches folles de l’homme et avait répondu avec ardeur à son baiser. D’une main assurée, le fils de Godric avait déboutonné sa chemise.

	Will avait senti l’excitation monter en lui comme en témoignait le durcissement de son sexe, qu’il avait maladroitement tenté de cacher sous un oreiller. Pourtant, le souverain n’avait pas paru gêné et l’avait même encouragé à se dévêtir. Lorsque le Citadin avait été entièrement nu, le Neigerais avait baisé sa gorge avant de descendre ses lèvres chaudes sur son torse, puis sur son ventre. Le souffle court, le sorcier s’était mis à trembler. Il avait agrippé les draps lorsque le Roi avait frôlé son membre en érection de sa langue. Lorsqu’il avait lâché un profond soupir, Ethan avait remonté vers son visage pour attraper sa bouche de la sienne.

	Il en avait pris peu pour que les deux hommes enlacent leurs corps dans une symbiose presque parfaite. Ethan avait regardé le frère de Lena s’assoupir sur sa gauche. Un sourire sur les lèvres, il avait caressé l’épaule de ce dernier jusqu’à ce que ses propres paupières deviennent lourdes.

	Les circonstances qui l’avaient conduit vers Will étaient tragiques, mais il apercevait enfin une lueur dans la nuit. S’il y avait bien quelqu’un qui pouvait le remettre sur le droit chemin, c’était le Citadin.

	***

	Apprendre par l’entremise de la missive de Kieran qu’Alden était parvenu en sécurité au Royaume de l’Hiver avait mis un baume sur le cœur du Roi Caleb. Dès lors, il n’avait plus toisé ses geôliers d’un œil mauvais et avait même accepté de manger la nourriture qu’on lui apportait. Depuis, il avait repris des forces et des couleurs. Il avait même réussi à sortir du lit et s’était assis devant l’âtre, un livre entre les mains. Humer l’odeur du papier et sentir le contact du parchemin sur ses doigts lui rappela les mots qu’il avait écrits à son Principal Héritier.

	Ne vous inquiétez pas pour moi, je vais bien et le nouveau Roi des Neiges n’a aucune raison de me faire du mal. Je vous aime tous les deux, mes fils. Plus que vous ne pourriez l’imaginer.

	Pourtant, le souverain blanc ne put s’empêcher de déglutir. Ses deux descendants se trouvaient au château de l’Hiver tandis que lui était prisonnier du palais neigerais. Pris soudainement de nausée, le Roi déposa l’ouvrage et se leva. Il s’approcha du foyer et s’y appuya.

	Son regard dévia sur une statuette de femme montée sur un destrier qui reposait sur le manteau de la cheminée. Une paire de flèches étaient croisées dans son dos, mais ce qui attira l’attention du Blancherais était sa cape peinte d’or. L’homme fronça les sourcils. Bien rares étaient ceux qui osaient se pavaner ainsi sur le Continent. Dans un geste qui aurait pu paraître anodin, Caleb frôla le visage poussiéreux de la figurine de bois. Aussitôt, un déclic se fit entendre et un courant d’air s’infiltra dans la pièce. Le monarque recula d’un pas, chancelant.

	Les contours d’une porte s’étaient dessinés près de l’âtre. Hésitant, le souverain ouvrit le battant. Il trouva dans l’ouverture un escalier sinistre qui semblait s’enfoncer dans les profondeurs du château. Les murs étaient couverts de symboles mystérieux. Le cœur battant, le Blancherais posa un pied sur la première marche, puis s’immobilisa.

	Était-il prêt à découvrir ce qui se cachait dans cette pièce dissimulée ? Venait-il de mettre la main sur un secret gardé précieusement par Godric ? Le Roi blanc se remémora les paroles que Zain, le jeune chevalier vert attitré à sa surveillance, lui avait dit avant de mourir, comme quoi le tyran avait caché l’existence de sa fille Zuri à tout le Continent. Soudainement piqué par la curiosité, le Blancherais attrapa une torche qui brûlait au mur et, après avoir pris une grande inspiration, entreprit la descente.

	L’escalier tourna sur lui-même sur plusieurs mètres avant que Caleb en atteigne l’extrémité. À l’aide de sa torche, il balaya le couloir dans lequel il venait de déboucher. L’air y était empreint de poussière. Au bout se trouvait une porte fermée par un cadenas oxydé par le temps. Lorsqu’il y parvint, Caleb l’attrapa et tira dessus. L’alliage se brisa aussitôt. Le souffle court, le père de Kieran franchit le seuil.

	Il remarqua aussitôt des traces de pas au sol. À première vue, la salle semblait vide, mais une statue grandeur nature était appuyée contre le mur du fond. La sculpture était la réplique exacte de la femme de bois à l’étage. Cette fois, plutôt que de porter une cape peinte à la main, l’œuvre était vêtue d’une véritable étoffe. Caleb ne put s’empêcher de toucher le tissu soyeux dans lequel elle avait été taillée. Les traits de la dame étaient fades et sans couleurs, excepté deux lignes verdâtres qui soulignaient ses yeux. Le Roi blanc était dans une sépulture. La curiosité l’emportant sur la raison, il tira sur le couvercle du tombeau pour le déplacer en retenant son souffle.

	Plutôt que de trouver un corps, le Blancherais découvrit un second escalier qui, cette fois, semblait remonter à la surface. L’homme fronça les sourcils, perplexe, s’interrogeant quant à l’aboutissement du passage. 

	– Il n’a pas pu aller bien loin, grommela soudainement la voix du Barbare.

	Le souverain sursauta. Les lueurs d’une torche apparurent au bout du couloir, suivies du claquement de deux paires de bottes sur le carrelage. Le Roi prit peur. Il n’avait pas l’autorisation d’être ici et de se promener à sa guise dans le château, encore moins de piller un tombeau. Pourtant, lorsqu’il regarda autour de lui, il dut admettre qu’il n’y avait qu’une échappatoire.

	***

	Ethan était assis sur son trône et, d’un air las, regardait défiler les gens de sa cour. Les paysans qu’il avait accueillis au château avaient retrouvé leur calme, mais les ducs, eux, s’inquiétaient. À tour de rôle, ils affirmaient que leur communauté était la plus appauvrie et la plus touchée par la fièvre arrivée avec le grand froid.

	– Je mets toute ma foi en vous, votre Majesté, renchérit le duc du Troisième Village, Leonard des Neiges, en posant un genou à terre. Mais si vous ne faites rien, la misère prendra de l’ampleur à un point tel que nous ne serons plus capables de nous nourrir, encore moins de nous battre.

	– Vous battre ? répéta Ethan. Si je ne m’abuse, Sir Leonard, nous ne sommes plus en guerre. Contre qui voudriez-vous prendre les armes ?

	Les courtisans qui allaient et venaient dans la pièce s’immobilisèrent. Des murmures se firent entendre. Le Roi ne put que toiser l’assemblée avant de poser son regard sur le duc qui s’était redressé devant lui.

	– Ne percevez-vous donc pas la menace qui arrive de tous côtés ? répondit amèrement ce dernier. Êtes-vous assez naïf pour croire que les Héritiers blancs ne voudront pas porter secours à leur père et souverain ? Pensez-vous que ce navire hiverneur au large n’est là que pour la parure ? Nous sommes cernés et, sauf votre respect, j’ai dans l’idée que vous avez peur d’agir. Les rumeurs courent, Prince Ethan, et…

	L’amant de Will se leva d’un bond. Les soldats qui se trouvaient dans la pièce attrapèrent leurs arcs, prêts à intervenir.

	– Le Prince que j’étais est mort sur le champ de bataille en même temps que mon père, Sir Leonard. Que cela vous plaise ou non, vous avez devant vous le Roi des Neiges.

	Le duc du Premier Village, Sir Geralt, s’interposa entre les deux hommes.

	– Nous reconnaissons votre place sur le trône, Votre Majesté, clama-t-il en posant une main sur l’épaule de son compatriote du Troisième Village pour l’inciter à se rasséréner.

	– Ce n’est pas ce que démontre votre blocus de la flotte neigeresse, Geralt, rétorqua Ethan. Les navires sont arrimés au port depuis près d’une semaine.

	Derrière lui, la Reine Phoebe leva le menton, attentive. 

	– Loin de moi l'intention de vous offenser, se confondit en excuses le duc. Cependant, il est de mon devoir de vous rappeler que Leonard, Elwood et moi avons, nous aussi, notre mot à dire sur la gérance du territoire.

	Ses comparses hochèrent la tête.

	– La flotte est bloquée jusqu’à ce que vous preniez une épouse, ajouta le duc. Tel est le règlement instauré par votre arrière-grand-père, le Roi Balian.

	Ethan sentit le regard acéré de sa mère sur sa nuque. Il serra les poings avant de reprendre sa place sur le trône.

	– Puis-je vous proposer la main de ma fille, Ysabella ?

	Geralt désigna une jeune femme du doigt. La Neigeresse ne devait pas avoir plus de dix-huit ans. Ses cheveux blonds retombaient en cascade sur ses épaules dénudées. Elle s’avança vers son père, les yeux rivés au sol. Une fois devant son souverain, elle se prosterna. Des murmures se firent entendre dans la pièce. La beauté d’Ysabella était sans pareille. Pourtant, les prunelles d’Ethan étaient rivées sur Will, au fond de la salle du trône. Le sorcier baissa la tête.

	Le Roi réfléchit à vive allure. Épouser la fille de Geralt ferait taire les critiques de sa mère et de ses hommes et lèverait le blocus de la flotte. 

	Il vit la déception dans les yeux de Will lorsqu’il dit enfin :

	– Nous organiserons une cérém…

	Ses paroles furent interrompues par le Barbare qui, d’un pas rapide, venait de franchir les grandes portes de la salle. Il traînait derrière lui le souverain blanc, dont les mains avaient été liées dans le dos.

	– Voulez-vous bien m’expliquer ce qui se passe ? s’exclama Ethan en haussant le ton.

	Sans gêne, le bras droit de la Reine projeta Caleb au sol.

	– Cet homme que vous protégez a été pris à errer dans les souterrains du château.

	– Et où donc était-il ? rétorqua Ethan. N’étiez-vous pas chargé de le surveiller ?

	Le rouge monta aux joues du chevalier.

	– Vous auriez peut-être dû y penser avant de le cloîtrer dans les appartements de la Princesse, sachant ce qu’ils recèlent.

	Le duc Leonard laissa échapper un rire jaune.

	– Êtes-vous donc insouciant à ce point, Ethan des Neiges ? Vous fraternisez avec l’ennemi, puis vous lui offrez nos secrets les mieux gardés sur un plateau d’argent ? Êtes-vous seulement le digne fils du Roi Godric ?

	– Assez ! rugit le principal concerné. Tout le monde dehors !

	Les chevaliers, les hommes de la cour et Ysabella obéirent à contrecœur, excepté le Barbare.

	– Vous aussi, lui ordonna Ethan. Laissez-moi le Blancherais.

	Le guerrier grommela dans sa barbe et quitta la pièce non sans avoir donné un coup de pied puissant dans les côtes du Roi blanc. Celui-ci gémit de douleur, mais parvint tout de même à se redresser. Après avoir posé une main sur son thorax endolori, il lâcha :

	– Si vous me le permettez, Ethan, j’aimerais vous donner un conseil d’égal à égal. Les hommes qui vous servent ont peur du changement. Ils vous verront constamment comme un Prince succédant à son père. Ce sera à vous de leur prouver que vous êtes digne de siéger sur le trône des Neiges. Vous ne réussirez pas cet exploit en me gardant prisonnier. Pour votre peuple, je suis l’ennemi et me maintenir en vie est synonyme de trahison et de lâcheté.

	– Alors, que proposez-vous ? répondit du tac au tac le jeune souverain. Que je vous relâche ? Les Neigerais verraient en cet acte un affront direct. Vous n’êtes plus chez vous, Caleb. Rangez vos rêves de pacifisme et ouvrez les yeux ! Mes hommes sont assoiffés de sang ; mon père s’en est assuré avant de mourir.

	Le Blancherais toisa longuement son opposant avant de proposer d’une voix rauque :

	– Alors, mettez en scène mon assassinat et je disparaîtrai. Je laisserai ma couronne à mon fils Kieran et vous n’entendrez plus jamais parler de moi.

	Ethan écarquilla les yeux. L’expression de colère qui marquait ses traits s’estompa rapidement pour laisser place à une ride soucieuse sur son front.

	– Les Neigerais ne me croiront que si j’organise une exécution publique.

	– Soit. Nous planifierons donc conjointement ma condamnation à mort, puis je partirai. Vos hommes verront pour la première fois que le Roi qui sommeille en vous est tout sauf un lâche. 

	 

	 


Chapitre 8

	Adieux

	 

	Une foule de Blancherais et d’Hiverneurs était positionnée en demi-cercle dans la grande cour du château de l’Hiver. Au centre avait été érigé un bûcher funéraire sur lequel reposait le corps du Prince Alden. Malgré son teint blafard, il avait fière allure dans son armure. Kieran savait que son frère n’aurait pas apprécié le cerceau doré qui parait son front, mais l’Héritier n’avait pu se résigner à le garder.

	Lena avait les yeux rivés sur le bûcher et, contrairement à l’Héritier, elle ne parvenait pas à refouler ses larmes. Elle avait aimé Alden de tout son cœur. Si elle n’avait pas été forcée de prendre la tête du Royaume de l’Hiver, ils auraient sans doute eu un mariage heureux. Le destin en avait cependant décidé autrement : une succession de malentendus et de trahisons les avait séparés.

	Sachez simplement que je suis désolé, lui avait-il dit la dernière fois qu’elle l’avait vu.

	Maintenant que le Prince avait perdu la vie, l’ancienne servante savait qu’il avait été sincère.

	– Adieu, Alden, murmura-t-elle avant de quitter la cour.

	Les yeux bouffis et les lèvres tremblantes, elle bouscula quelques hommes jusqu’au château. Désemparée, elle s’écroula dans le hall d’entrée.

	Tout ce en quoi elle avait cru avait été brisé. Tous ceux qu’elle avait aimés étaient morts. Elle était seule pour élever son fils dans un monde cruel et déjanté. Et l’arrivée prochaine de Zuri sur le Continent ne ferait qu’empirer les choses.

	***

	La nuit tombée, un cor se fit entendre dans la plaine entourant le château et l’alerte fut sonnée pour la seconde fois en autant de jours. Kieran se réveilla en sursaut et, vêtu uniquement de sa tenue de nuit, se leva d’un bond. Il empoigna sa hache et sortit dans le corridor. Lorsqu’il parvint au rez-de-chaussée, il tomba sur un attroupement de Blancherais, armes au poing. Le Prince eut un mauvais pressentiment et empoigna par le collet un soldat qui venait d’apparaître sur sa gauche.

	– Où sont les chevaliers noirs ? s’enquit-il d’un ton sec.

	– Dans la grande cour, Sir. Ils nous ont encerclés.

	Sans plus de cérémonie, Kieran le relâcha brutalement et franchit les portes qui donnaient sur l’extérieur. L’homme n’avait pas menti : les Hiverneurs étaient là, armes au poing. Le Prince blanc fit tourner sa hache dans sa main et s’avança d’un pas lent. Lorsqu’il aperçut le soldat noir qui se proclamait chef de ses confrères, il l’interpella.

	– Qu’est-ce que cela signifie ?

	– Êtes-vous donc stupide à ce point ? rétorqua son opposant.

	L’Hiverneur écarta les bras pour désigner la bande de chevaliers noirs qui n’attendait qu’un ordre de sa part pour lancer l’assaut. Kieran tourna sur lui-même. Le château était assailli de toutes parts. Les chevaliers noirs avaient profité du relâchement de la garde blancheresse pour le cerner.

	– Ne vous a-t-on pas appris à repousser l’ennemi plutôt qu’à l’inviter dans votre campement ? renchérit le soldat.

	La colère laissait un goût amer sur la langue de l’Héritier qui plissa les yeux de mécontentement. Il s’était laissé prendre au piège et il le sentait se refermer lentement sur lui. Une main se posa sur son épaule.

	– Combien d’hommes ont-ils ?

	– Un peu plus de mille, répondit Declan. Contre les cinq cents qui nous restent.

	– Et combien de civils ?

	– Vingt, tout au plus.

	Même en armant tout le monde, Kieran constata que les Blancherais demeuraient en effectif réduit. Les Hiverneurs possédaient un avantage de taille : ils étaient ici chez eux. La bataille était perdue d’avance, mais l'Héritier ne pouvait se résigner à abandonner le château qu’il venait tout juste de conquérir. Le cœur battant, il ordonna à son frère d’armes de trouver toutes les épées et les haches qu’il pouvait. Le Prince ajouta :

	– Et mettez Lena de l’Hiver à l’abri.

	Au loin, le commandant de l’armée ennemie esquissa un sourire. Il avait compris que l’Héritier ne se laisserait pas marcher sur les pieds et qu’il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour repousser ses ennemis. L’Hiverneur dégaina lentement son arme, imité par ses compatriotes.

	Le Prince blanc serra le manche du long poignard que Declan lui avait glissé entre les doigts. De l’autre, il empoigna fermement sa hache. Peu lui importait de ne pas avoir d’armure. La guerre qui se déroulait sur le Continent depuis des mois avait déchiré sa famille ; s’il devait mourir aujourd’hui, il le ferait avec dignité.

	– Boucliers ! cria-t-il.

	Ses hommes l’encerclèrent aussitôt. De leur côté, les Hiverneurs avancèrent sans se soucier des armes de leurs ennemis. Épée au poing, le commandant ordonna à ses soldats de briser les défenses blancheresses et de reprendre le château, coûte que coûte.

	Kieran pesta. Une trentaine de chevaliers noirs s’étaient glissés dans la salle du trône après avoir fracassé les hautes fenêtres. Au loin, un cor se fit entendre pour la seconde fois, ce qui hérissa le poil des bras du Prince. Des gémissements résonnèrent dans la nuit. La première ligne de chevaliers bleus venait d’être attaquée de plein fouet. Déjà, une odeur de fer emplissait l’air. Un jet de sang tacha le visage de l’Héritier. Cela ne prit que quelques minutes avant que le cercle de soldats blancherais soit brisé et que le premier assaillant se lance sur lui. Heureusement, le fils de Caleb était prêt. Sans laisser le temps à l’Hiverneur de comprendre ce qui se passait, il lui trancha la gorge.

	***

	Lena dormait paisiblement pour la première fois depuis des jours. Ses larmes avaient été nombreuses et ses paupières, trop lourdes, s’étaient fermées d’elles-mêmes. Son sommeil était agité de rêves impossibles où brillait l’éclat bleuté des prunelles d’Alden. Un hurlement à glacer le sang la fit se redresser dans son lit. Sans se soucier du carrelage glacé sous ses pieds nus, l’ancienne servante se précipita vers la fenêtre.

	Une ligne de soldats blancherais se tenait devant les portes du château et tentait d’empêcher les chevaliers noirs d’y pénétrer. Le cliquetis des armures et le fracas des lames s’entrechoquant donnèrent la chair de poule à la jeune femme qui attrapa d’une main tremblante le poignard qu’elle cachait sous son oreiller. Sans réfléchir, elle saisit le corps chaud de Kai contre son sein et, le cœur battant à tout rompre dans sa poitrine, passa la tête dans l’entrebâillement de la porte de ses appartements.

	Des cris fusaient de toutes parts, ce qui lui donna la nausée. Ses propres hommes l’avaient trahie, une fois de plus. Refoulant sa peur, la jeune femme traversa le corridor et se dirigea vers les quartiers que s’était appropriés le Prince Kieran. Le battant était ouvert. À l’intérieur, l’ancienne servante soupira. Il ne semblait pas y avoir de traces de bataille : seuls le lit défait et le feu dans l’âtre attestaient du départ précipité de l’Héritier blanc. 

	– Lena ! s’écria une voix d’homme dans le corridor.

	La régente serra fermement son poignard entre ses doigts et fit volte-face. Elle fut soulagée en reconnaissant les traits de Declan.

	– Où est le Prince ? s’enquit-elle.

	– Dans la mêlée.

	Le cœur de l’Hiverneuse manqua un battement. Elle n’aurait su dire pourquoi, mais savoir que Kieran allait combattre l’effrayait. Peut-être l’associait-elle inconsciemment à Alden... La mort de ce dernier était encore fraîche, et son père, le Roi Caleb, toujours prisonnier du joug des Neigerais. L’ultime Héritier blanc était-il le seul espoir du Continent ?

	– Vous devez venir avec moi, ordonna le soldat en tendant la main à la jeune femme.

	Celle-ci hésita à la prendre, mais un coup de tonnerre assourdissant la fit sursauter et elle se retrouva dans les bras de Declan, qui l’entraîna au sommet de l’escalier qui conduisait au rez-de-chaussée. Le cliquetis des armes se fit plus étourdissant.

	– Y a-t-il une autre issue ? demanda le Blancherais, hache en main.

	Lena secoua la tête. Elle connaissait les corridors de ce château par cœur. S’il y avait des passages secrets, ils étaient assez bien dissimulés pour qu’elle n’en ait jamais eu vent. Declan pivota sur lui-même, à la recherche d’une échappatoire au piège tendu par les Hiverneurs. Ses yeux brillèrent lorsqu’ils se posèrent sur les portes vitrées qui donnaient sur le balcon royal. Suivant le fil de ses pensées, Lena protesta :

	– N’y pensez même pas.

	Pourtant, lorsqu’un chevalier bleu s’effondra au pied de l’escalier, la gorge béante et les yeux révulsés, la jeune femme fut forcée de faire un pas vers l’arrière. Le bras droit de Kieran avait raison : elle devait sortir d’ici au plus vite. La seule issue était le balcon. La régente pesta contre les chevaliers noirs. Il avait fallu que ses soldats fassent à leur tête en attaquant de front le Prince blanc. Lui qui n’éprouvait que du mépris envers les Hiverneurs serait sans pitié lorsque viendrait le temps de s’allier contre la Princesse des Neiges.

	Declan ouvrit les portes et regarda autour de lui. Il força Lena à le rejoindre et lui indiqua une corniche assez large pour qu’elle puisse y progresser sans difficulté.

	– Y a-t-il un endroit propice pour sauter ?

	L’ancienne servante répondit par la négative. Les arbres étaient nombreux dans l’enceinte du château, mais aucun n’était assez fourni pour amortir une chute. Le reste n’était que neige, glace et marbre. Même l’étang qui agrémentait la cour arrière n’était pas accessible du toit.

	– Je peux vous aider, déclara soudainement Jalen qui venait d’arriver derrière eux.

	D’abord étonné par la flamme que le sorcier avait fait apparaître dans sa paume, le soldat finit par obtempérer. Il en avait vu de toutes sortes en carrière ; il ne dit donc rien lorsque le nouveau venu murmura une incantation dans une langue qu’il ne reconnaissait pas. Lena et Kai se volatilisèrent sous l’œil ébahi du Blancherais, qui ne put qu’obéir au Citadin lorsque celui-ci lui demanda de lui tendre la main.

	– Itineratum, murmura-t-il.

	Quelques secondes plus tard, Declan réapparaissait à l’extérieur de l’enceinte du château, sous le couvert des arbres. Lena, qui tenait toujours son fils contre sa poitrine, avait les yeux rivés sur les remparts du palais.

	– Que faisons-nous maintenant ? demanda-t-elle en déglutissant.

	– Nous attendons, répondit le bras droit de Kieran en reprenant son souffle.

	***

	L’Héritier blanc fit volte-face, aux aguets. Sa hache fendit l’air et s’abattit sur un crâne dans un craquement écœurant avant qu’il ne plante son poignard dans un ventre paré de noir. Une paume puissante se posa sur son épaule et le tira vers l’arrière, ce qui lui fit perdre l’équilibre. L’homme s’affala de tout son long sur le sol couvert de sang avant de repérer son opposant. Celui-ci leva bien haut son épée, mais n’eut pas le loisir de la faire redescendre, puisqu’on le décapita d’un coup puissant de hache. Hazel tendit la main à son Prince et l’aida à se redresser. Le souffle court, ce dernier le remercia avant de se lancer de nouveau dans la mêlée.

	Un Hiverneur le prit aussitôt pour cible. Armé de deux longues lames, il était couvert d’un liquide poisseux et rougeâtre de la tête aux pieds. Une étincelle vengeresse brillait dans son regard bleu acier. Kieran frappa le premier, mais fut aussitôt repoussé par un coup de botte puissant reçu en pleine poitrine. Il perdit le souffle une fraction de seconde, dégageant une ouverture nécessaire à son opposant pour l’attaquer au flanc droit. Il sentit aussitôt la pointe d’une épée s’enfoncer dans sa chair. Il gémit de douleur. Le sang ruissela de sa plaie lorsque son adversaire retira sa lame. Le Blancherais brandit aussitôt sa hache, prêt à en finir, mais elle semblait déjà lourde dans sa main. Il jura lorsqu’il bloqua une attaque avec le manche, qui se fendit en deux sous la force de l’impact. Le Prince n’eut d’autre choix que de jeter les pièces de son arme fétiche au sol.

	Voyant venir le coup fatal, l’Héritier blanc se jeta au sol et roula sur lui-même. La feinte eut l’effet escompté puisqu’il parvint à trancher les tendons des chevilles de son ennemi avec son poignard. L’Hiverneur tomba par terre dans un hurlement effroyable qui s'ajouta au flot de cris de la bataille. Kieran attrapa une épée qui avait été échappée dans la mêlée et l’enfonça dans le cœur de son assaillant dont le regard se perdit dans le néant quelques secondes plus tard.

	En se redressant, le Blancherais dut admettre que sa blessure était plus sévère qu’il l’avait d’abord cru. Le cœur tambourinant dans sa poitrine, il regarda autour de lui. Ses hommes étaient en mauvaise posture. Les cadavres blancherais s’amoncelaient sur le carrelage du château. 

	Un vacarme se fit soudainement entendre dans la cour. Jouant du coude, Kieran parvint à l’extérieur, où il fut happé par le temps glacial. Un fracas semblable au tonnerre fit vibrer les fortifications. Le cor sonna tandis que des cris retentissaient de toutes parts. Le Prince ne put analyser plus longuement la situation; un chevalier noir désarmé se jeta sur lui. Le Blancherais n’eut qu’à empoigner sa tête et à la frapper sur un mur pour le tuer.

	Un énième Hiverneur se jeta sur l’Héritier, mais l’adrénaline qui coulait dans les veines de ce dernier lui permit d’agripper fermement la mâchoire de son ennemi. Kieran réussit sans peine à lui arracher son épée des mains et à lui assener un coup de poing puissant sur la tempe. Le soldat ennemi tituba avant de s’effondrer. À bout de souffle, le Prince le frappa cette fois en plein thorax et, lorsqu’il eut la certitude que son assaillant ne se relèverait pas, l’homme reporta son attention sur les remparts.

	Un meuglement retentit par-delà les murailles. Les portes volèrent aussitôt en éclats, défoncées par un taureau aux muscles prédominants. L’animal souffla avant de laisser place à une horde de chevaliers armés jusqu’aux dents.

	Le Blancherais prit conscience de la nuée bleue qui lui faisait face. À la tête de l’escadron se dressait une femme qu’il aurait reconnue entre toutes : sa grand-mère, Eleanor, assise sur un cheval de combat immaculé. Un homme aux mèches grisonnantes la talonnait. La vieille femme repéra son petit-fils dans la mêlée malgré le sang dont il était couvert.

	– À l’attaque ! cria-t-elle à sa délégation.

	Le carnage qui s’ensuivit ne dura qu’un quart d’heure pendant lequel les Hiverneurs furent aisément défaits. Les hommes que commandait Eleanor n’étaient pas des soldats, mais ils eurent droit cette nuit-là à leur première victoire.

	Chancelant, Kieran dut s’appuyer contre un mur pour ne pas s’étaler de tout son long. La douleur qui le tiraillait était de plus en plus vive. Une main pressée sur sa plaie sanguinolente, il jura lorsque le visage pâle de Lena apparut sur sa droite. La jeune femme avait les cheveux en bataille et l’air inquiet. Bien qu’incapable de le montrer, le Prince était heureux de la savoir en vie. L’Hiverneuse l’obligea à relever sa tunique maculée pour jeter un œil à sa blessure. À contrecœur, l’Héritier blanc obéit. L’ancienne servante blêmit avant d’ordonner à Declan de trouver le physicien. Celui-ci, les mains couvertes de sang, accourut et, avec patience, cousit l’entaille. Lorsqu’il eut terminé, Lena conseilla au Blancherais d’aller se nettoyer un peu et de se reposer.

	– Merci, murmura-t-il entre ses dents serrées.

	Il disparut à l’étage d’un pas lent et vacillant.

	Lena tourna la tête vers Eleanor la Blanche qui venait de pénétrer dans le hall. Aussitôt qu’elle l’aperçut, la jeune femme s’élança vers elle et la prit dans ses bras malgré le sang qui maculait son armure.

	– Que faites-vous ici ? lui demanda-t-elle.

	– Un messager m’est parvenu de la part du Prince Alden annonçant la capture du Roi Caleb. Nous sommes venus en renfort pour secourir mon fils.

	Puis, elle désigna l’homme qui venait de se poster derrière elle :

	– Lena, je vous présente mon cadet, le Prince Nathaniel le Blanc.

	 

	 

	 


Chapitre 9

	Mort

	 

	La nouvelle de l’exécution publique à venir du Roi Caleb le Blanc s’était propagée comme une traînée de poudre. Comme celui-ci l’avait prédit, les Neigerais avaient enfin perçu Ethan comme le souverain légitime du Royaume des Neiges. Après tout, Godric n’avait pas hésité à marcher en terres ennemies pour y éliminer la Reine Victoria, allant jusqu’à y sacrifier sa propre vie. Il était logique que le fils achève ce que son père avait commencé en tuant le Blancherais.

	Dès que les détails de leur plan avaient été peaufinés, Ethan avait été contraint de renvoyer Caleb aux cachots. Celui-ci n’avait pas protesté lorsqu’on l’avait dévêtu, puis battu. Il n’avait rien dit lorsque le Barbare lui avait craché dessus. Puis, le grillage s’était refermé, et le souverain blanc avait été laissé à lui-même dans une cellule froide et humide. Ce n’est que le soir venu, lorsque le Roi des Neiges avait envoyé Will lui porter une miche de pain chaud, que Caleb avait eu la certitude que sa nouvelle alliance avec Ethan était bien réelle.

	***

	Deux étages plus hauts, le Roi neigerais avait les yeux rivés sur la Mer Sans-Fin. Comme tous les matins, la silhouette du navire hiverneur se profilait à l’horizon.

	L’homme n’avait pas dormi de la nuit malgré les protestations de son amant qui l’avait obligé à s’allonger. Pourtant, bien qu’il ait fermé les yeux, ses pensées l’avaient tourmenté pendant des heures. Il s’était efforcé d’ignorer le vacarme que produisaient les menuisiers attitrés au montage du gibet où serait pendu le souverain blanc le lendemain. En vain.

	Avant que le soleil se lève, Ethan avait revêtu une tunique et une cape et était sorti en catimini dans la grande cour. Le capuchon de sa fourrure rabattu sur sa tête, il avait déambulé, à l’écoute des murmures du peuple. Ses oreilles indiscrètes avaient d’abord perçu de la fierté, puis un certain mépris à son égard. Il n’aurait su en vouloir à ses hommes : il avait tenté de changer les us et coutumes de ses citoyens en l’espace d’une journée, celle où il avait planté sa lame dans la gorge de son père. Cela prendrait des années avant de réussir à réformer ne serait-ce qu’une infime partie de la mentalité des Continentaux. Lena de l’Hiver l’avait appris à ses dépens lorsque la Reine Naomi était revenue en force pour reprendre ce qui lui revenait de droit quelques jours seulement après sa déportation à la prison au sud du Royaume de l’Hiver.

	Au moment où il en avait assez entendu, Ethan avait repris le chemin de ses appartements et, assis devant l’âtre du feu, il avait regardé le sorcier qui dormait dans son lit. Ce qu’il s’apprêtait à lui demander relevait de la pure folie, mais Caleb avait été catégorique : pour que le plan fonctionne, il fallait que les Neigerais croient que le souverain blanc se trouvait véritablement sur le gibet. Dans l’anonymat le plus total, le Roi des Neiges avait recensé la liste des prisonniers qui pourrissaient dans les donjons avant d’en sélectionner un particulièrement dangereux qui venait d’être mis sous les verrous pour meurtre. Dès que le soleil serait haut dans le ciel, Will devrait déployer un sortilège puissant qui modifierait l’apparence du visage du criminel afin que ses traits prennent l’aspect du Blancherais. Ethan ferait ainsi d’une pierre deux coups : il retrouverait le respect des siens et le meurtrier serait rayé de la carte. Pendant ce temps, le Citadin s’éclipserait et ferait en sorte que Caleb s’échappe en douce du château. Le plan était simple, mais étonnamment risqué. S’il fallait qu’il se fasse prendre, le Roi des Neiges serait destitué sans procès. Son titre ne le protégerait plus contre d’éventuels assaillants.

	Le fils de Godric déglutit en apercevant les rayons du soleil pointer à l’horizon. Presque aussitôt, son amant ouvrit les yeux. Le Roi ne pouvait plus faire marche arrière. Le sorcier était la seule personne en qui il avait confiance. Il n’osait pas l’admettre, mais son salut reposait sur le Citadin. Il n’aimait pas mettre le poids du Royaume des Neiges sur les épaules du sorcier, mais il n’avait pas le choix s’il voulait survivre. Il s’avança vers le lit, y prit place et posa sa main sur celle du frère de Lena. Le cœur battant, Ethan prit une grande inspiration.

	***

	Will était debout sur le perron du château des Neiges et balayait la grande cour du regard, les bras croisés sur sa poitrine. Au loin, il apercevait le visage impassible de l’homme qu’il aimait soumis à la foule fébrile qui attendait au pied du gibet. Pourtant, malgré l’expression neutre du souverain, ses mains ne cessaient de triturer le poignard qu’il gardait à sa ceinture.

	Le sorcier avait d’abord été impressionné par la mise en scène de l’exécution. Dans la Cité, lorsqu’un homme était jugé dangereux, on le faisait disparaître. Sur le Continent, la réalité était tout autre. Les habitants des trois Royaumes cherchaient la satisfaction de la justice au point d’encourager les souverains à monter des spectacles impressionnants. Et les Neigerais, plus que quiconque, étaient avides de morts.

	Will n’avait pas été étonné par la proposition d’Ethan d’épauler la fuite du Roi Caleb. Il avait lui-même pu discuter avec le souverain blanc et avait salué son audace d’avoir conseillé son amant. Une mise à mort publique était la solution la plus simple pour tuer la rébellion dans l’œuf.

	Le Citadin regarda le ciel au-dessus de sa tête. Le soleil était à son zénith. Dans un bruissement de cape, il pivota sur lui-même et prit le chemin du hall. Heureusement, les corridors étaient vides, lui laissant le champ libre pour atteindre en un rien de temps l’escalier lugubre qui menait aux cachots. Il attrapa une torche au passage.

	À l’étage inférieur, une forte odeur d’humidité et de souillures lui assaillit les narines. Il posa une main sur sa bouche avant d’apercevoir un duo de soldats qui faisait sa ronde à l’autre bout du couloir de cellules crasseuses. Sans un bruit, le sorcier se dissimula dans l’ombre d’une colonne. Lorsqu’ils disparurent dans un second corridor, Will s’élança vers la geôle indiquée par Ethan. Il y trouva le criminel dont le Neigerais lui avait fait la description. Celui-ci fronça les sourcils à l’approche du Citadin, puis se redressa. Sa peau était translucide, ses yeux, vides.

	– Que me veux-tu ? demanda-t-il d’une voix rauque. 

	Le sorcier évita sa question et murmura :

	– Exemplum.

	Une douleur fulgurante traversa les traits du frère de Lena alors qu’il levait la main vers le meurtrier. La sorcellerie que Will employait était extrêmement puissante. Heureusement, l’incantation sembla fonctionner puisque les yeux noirs du prisonnier verdirent lentement. Sa barbe éparse s’allongea et ses traits prirent lentement l’apparence du Roi Caleb. Le criminel leva les mains devant lui, paniqué. Il tâta sa chevelure et sa mâchoire.

	– Que m’as-tu donc fait ?

	Le sorcier n’eut pas le loisir de répondre que les deux soldats réapparaissaient dans le corridor principal. L’un d’eux posa sa main sur son arc dès qu’il aperçut l’intrus.

	– Vous n’avez pas d’affaire ici, Will, le rappela-t-il à l’ordre.

	Celui-ci prit une grande inspiration et leva la main en direction des chevaliers verts qui sombrèrent dans l’inconscience. Il aurait été plus sage de les tuer pour ne pas éveiller la suspicion à son égard, mais le sorcier devait penser avant tout à Ethan. La mort de deux de ses hommes ne passerait pas inaperçue.

	– Que me veux-tu ? répéta le prisonnier lorsque l’amant du Roi se tourna de nouveau vers lui.

	– Intermissum.

	Le lourd cadenas qui barrait la porte de la cellule se brisa. Le meurtrier leva les poings devant son visage, prêt à défendre sa vie. Pourtant, les mains qu’il contracta lui étaient inconnues et il baissa sa garde.

	Le Citadin, silencieux, ouvrit le grillage de la geôle. Totalement désemparé, le criminel se laissa faire lorsque Will lui passa une paire de menottes aux poignets. Le sorcier posa une main glaciale sur son front.

	– Submiterre.

	L’expression de terreur qui marquait les traits du meurtrier s’adoucit aussitôt. Le sortilège de soumission était l’une des premières choses que le frère de Lena avait apprises auprès de Jude, l’ancien Sorcier-maître.

	– Les Continentaux sont faibles, lui avait expliqué ce dernier. Ils n’en demeurent pas moins dangereux.

	Will attira le captif à sa suite et l’incita à avancer dans le corridor nauséabond. Ils gravirent l’escalier qui menait au rez-de-chaussée. Lorsque le sorcier posa le pied sur la dernière marche, il se crispa et s’arrêta net. Le Barbare marchait d’un pas décidé vers lui. Se fiant à son instinct, le Citadin poussa avec brutalité le prisonnier qui ressemblait désormais au souverain blanc. Le chevalier s’immobilisa à sa vue, son arc en main et une flèche déjà encochée.

	– Que faites-vous ? vociféra l’homme de main de Phoebe en reconnaissant les traits du sorcier.

	– J’ai surpris le Roi dans sa tentative de fuite, répondit-il du tac au tac.

	Suspicieux, le Barbare renchérit :

	– Où sont les patrouilleurs ?

	– J’ai bien peur qu’il ne les ait assommés, Sir.

	La main du guerrier se tendit sur la corde de son arc. Ses sourcils épais étaient froncés et sa bouche entrouverte laissait entendre un souffle rauque. Il doutait de la véracité des propos de Will. Avant qu’il ait pu poser une autre question, le frère de Lena désigna le faux Roi.

	– Conduisez-le sur l’estrade qu’on en finisse.

	Les yeux rivés sur l’amant de son souverain, le soldat attrapa les mains froides du prétendu Caleb et le tira violemment vers lui. Encore sous l’emprise du sortilège de soumission, le prisonnier le suivit d’un pas nonchalant jusqu’à la grande cour. Will les talonna pour ne rien manquer de la scène.

	Les cris fusèrent lorsque les Neigerais en colère aperçurent le monarque ennemi. Certains s’en donnèrent à cœur joie et lui lancèrent des pierres.

	– Mort au Royaume blanc ! entonnèrent-ils dans un chant lugubre qui fit frissonner le Citadin.

	Le chevalier à la carrure imposante traîna le captif derrière lui et, après l’avoir dénudé, le projeta face première sur l’estrade. Au même moment, Ethan croisa le regard de Will qui hocha faiblement la tête. Le Roi des Neiges sut aussitôt que le sortilège avait fonctionné.

	– Cet homme a orchestré l’attaque contre le château, commença-t-il en bombant le torse. À cela, il n’y a qu’une seule peine possible : la pendaison ! 

	Les Neigerais levèrent le poing et encouragèrent les paroles de leur propre Roi. Le Barbare, qui avait grimpé à son tour sur le gibet, empoigna la corde raide et la plaça autour du cou du Blancherais. Lorsqu’il fut certain de la solidité du nœud, il attrapa le poignard qu’il gardait à sa ceinture et appuya sa lame contre l’aine du souverain. Il lui trancha l’artère fémorale. Un jet de sang jaillit aussitôt sur ses mains, ce qui fit reculer d’un pas le Roi des Neiges, qui avait blêmi. Quelques secondes passèrent avant que le soldat appuie sur le levier qui ouvrait la trappe sous le condamné. Le corps de ce dernier se raidit aussitôt et sa nuque se brisa en un craquement qui fit frémir l’assemblée. Le liquide poisseux continua de s’écouler de longues minutes avant qu’Ethan trouve le courage de reprendre la parole.

	– Justice a été rendue, murmura-t-il en fixant le cadavre.

	Le silence se fit dans la cour alors que le Barbare décrochait la dépouille.

	– Jetez-le dans la Mer Sans-Fin, renchérit le souverain.

	Ce dernier s’empressa de descendre de l’estrade et marcha d’un pas décidé vers Will. Il fut toutefois interrompu dans son mouvement lorsque, d’une voix puissante, le bras droit de Phoebe renâcla :

	– Il y a une chose que je ne comprends pas, Votre Majesté.

	Le cœur battant, le Roi se força à faire volte-face vers le soldat agenouillé près du corps nu du prisonnier. D’une voix qu’il voulait confiante, il répondit :

	– Il y a bien des choses que vous ne comprenez pas, le Barbare.

	Des rires s’élevèrent dans l’assemblée qui s’était écartée pour ouvrir un passage entre les deux hommes. Le chevalier pinça les lèvres. Il n’avait pas envie de plaisanter.

	– Il est curieux de voir à quel point Caleb le Blanc a guéri rapidement des blessures que je lui ai infligées. Je me souviens avec précision l’avoir poignardé dans l’abdomen et dans le dos.

	Pourtant, lorsqu’il le montra à Ethan, le cadavre était exempt de plaies ou d’ecchymoses. Du perron du château, Will tituba. Avant de répondre, son amant prit une grande inspiration.

	– Qu’insinuez-vous donc ?

	– Que des forces plus grandes que nature se sont interposées entre le Royaume et vous.

	Pour affirmer ses dires, il toisa avec mépris le sorcier à l’autre bout de la grande cour. Le Roi suivit son regard et comprit que le Barbare avait découvert une vérité qu’il s’était efforcé de cacher.

	– Vous avez choisi votre clan, Ethan des Neiges. Celui de l’étranger.

	Presque aussitôt, les deux chevaliers qui avaient sombré dans l’inconscience dans les donjons arrivèrent derrière le sorcier. Caleb, de chair et de sang, se tenait entre eux. Des gardes cernèrent le souverain des Neiges, les pointes de leur flèche relevées dans sa direction. Il ne résista pas lorsqu’on l’empoigna par les aisselles.

	– Vous êtes un traître à votre pays, Votre Majesté, ajouta le Barbare avec dédain. Vous ne méritez pas la couronne et tout ce qui en découle.

	Le soldat attrapa le lourd cerceau qui parait le front d’Ethan avant de le jeter avec rage au sol. Will, qui avait suivi l’altercation, commença à trembler lorsqu’il aperçut le visage déconfit de son amant. Sans même réfléchir aux conséquences que pourrait avoir son geste, il murmura :

	– Crepitus…

	 

	 

	 


Chapitre 10

	Dissensio

	 

	Kieran ouvrit les yeux en gémissant de douleur. Les rideaux de ses appartements n’étaient pas tirés, ce qui le força à refermer les paupières quelques secondes. Une violente migraine lui martelait le crâne et un haut-le-cœur l’assaillit. Lorsqu’il vint pour se redresser, le Prince eut la sensation qu’on lui arrachait les entrailles. 

	La sueur au front, il retira sa tunique pour regarder l’entaille profonde qu’il avait au flanc. Le contour de la lésion était bleu vif sur sa peau boursouflée. Des points de suture avaient été nécessaires pour la refermer. Il se remémora alors une volée de mèches noires et un regard émeraude. Lena. 

	Lorsqu’il avait atteint ses quartiers, Kieran avait attrapé une bouteille de whisky et, après avoir arraché le bouchon avec ses dents, en avait bu près de la moitié pour engourdir ses sens. Le geste avait eu l’effet escompté, puisqu’il s’était endormi avant d’avoir pu se rendre dans la salle de la baignoire pour se nettoyer.

	Devant la glace, le Prince prit le temps de se toiser. Ses mèches châtaines étaient emmêlées et sa peau était tachée de sang séché. Une ecchymose violacée marquait son thorax. Il semblait avoir pris dix ans en l’espace d’une seule nuit. Soudainement, il vomit sur le carrelage et dut s’appuyer au dossier d’un fauteuil pour ne pas perdre l’équilibre. D’une main tremblante, il essuya les commissures de ses lèvres.

	La nuit dernière, il avait eu peur de tout perdre : perdre la vie, mais également ce qu’il avait gagné pour son Royaume. Si cela n’avait été de l’arrivée d’Eleanor, il serait mort.

	Prenant sur lui, l’Héritier blanc marcha jusqu’à la baignoire qui était remplie d’une eau depuis longtemps froide. Après avoir retiré son pantalon, il s’y glissa. Malgré ses muscles endoloris, il frotta chaque parcelle de sa peau pour y enlever toute trace de bataille. Il nettoya sa chevelure qu’il se promit de faire couper lorsqu’il aurait un moment. Dès qu’il fut séché, Kieran revêtit une chemise blanche, un pantalon noir et ses bottes de cuir. Son cerceau doré sur le front, il sortit dans le corridor d’un pas titubant.

	Declan, qui montait la garde devant ses appartements, lui proposa de l’aider à descendre jusqu’au rez-de-chaussée, mais le Prince refusa de s’agripper à son bras. Serrant les dents, il marcha jusqu’à la grande salle, une main plaquée sur sa blessure, comme si son geste allait calmer la douleur qui le tenaillait à chaque pas.

	Dans la pièce, il fut accueilli par une horde de chevaliers en aussi piètre condition que lui. Certains avaient des bandages sur la tête, alors que d’autres, en retrait, ne parvenaient plus à se lever. Une odeur de mort imprégnait les murs du château. Le Prince savait que les pertes continueraient de grimper. Bon nombre de soldats bleus ne traverseraient pas la prochaine semaine.

	Assise au bout de la longue table, Lena se leva d’un bond en apercevant l’Héritier blanc progresser vers elle. Inquiète, elle s’enquit de son état de santé.

	– J’ai l’impression d’avoir cent cinquante ans, grommela-t-il.

	La remarque fit sourire l’Hiverneuse, qui lui agrippa le bras et le força à s’asseoir à sa place. Kieran vint pour protester, mais elle lui assura qu’ils étaient alliés désormais et que sans lui, elle ne serait pas ici.

	Eleanor, qui était restée en retrait jusque-là, posa une main sur l’épaule de son petit-fils. Les deux avaient beaucoup à se dire. Lena préféra prendre congé pour aller voir comment allaient les préparatifs en cuisine. 

	– Comment avez-vous su ? demanda simplement le Prince.

	– Je ne le savais pas. Votre frère a fait envoyer un messager jusqu’à votre mère pour lui annoncer la capture du Roi Caleb. Mon instinct m’a dicté de venir vous rejoindre, et heureusement, sans quoi vous ne seriez plus ici pour entendre mon récit.

	L’Héritier hocha la tête alors que sa grand-mère lui racontait comment elle avait usé de son statut d’ancienne Reine blanche pour réunir les trois villages blancherais à la suite de l’arrivée impromptue du soldat Riley. Pour appuyer ses dires, la vieille femme fit mander le chevalier qui ne put qu’incliner la tête devant son Prince. Celui-ci lui expliqua qu’il avait été, avec Alden, le dernier à voir le Roi Caleb avant sa capture au Royaume des Neiges. Avant de se retirer, le soldat présenta ses condoléances à Kieran pour la perte de sa mère. Si la nouvelle le choqua, l’Héritier n’en laissa rien paraître. Il annonça à Eleanor le trépas de son frère avant de s’excuser à son tour et de prendre le chemin des cuisines.

	Aux sous-sols, le Prince huma l’odeur de pain qui se dégageait des fourneaux. Un groupe de serviteurs rigolait autour d’une longue table tout en préparant le repas du matin. Au bout, l’Hiverneuse avait les deux mains dans un bol et malaxait une pâte sucrée. Le bonheur qui se reflétait dans ses yeux verts fit s’arrêter l’homme. Après ce qui s’était passé la veille, la régente avait le droit à un moment de répit. Pourtant, à mi-chemin dans l’escalier qui remontait à l’étage, la main de l’ancienne domestique se posa sur son épaule.

	– Joignez-vous à moi, lui ordonna-t-elle d’une voix douce.

	D’abord hésitant, l’Héritier finit par obtempérer. Une chaise supplémentaire fut installée à la droite de Lena pour qu’il puisse s’intégrer au groupe. Sans avoir eu le temps de protester, un bol arriva devant lui, suivi d’un sac de farine.

	– Corrigez-moi si je me trompe, mais je crois que vous n’avez jamais fait votre propre pain, commença Lena en lui montrant comment faire.

	Incrédule, Kieran ne put qu’approuver.

	– Mon frère Aaron avait appris à manier un rouleau à pâte aussi bien qu’une hache. Je trouvais que c’était ridicule et j’ai cru plus utile de passer mes journées à apprendre les rudiments du combat.

	Lena le regarda longuement, surprise que le Blancherais se confie aussi facilement à elle.

	– Pourtant, un peuple pacifique ne devrait-il pas préconiser des techniques moins… barbares ?

	– Dans un monde idyllique, les trois Royaumes vivraient en harmonie. Mais la réalité est tout autre : des hommes cruels sévissent tous les jours. Personne n’est à l’abri d’une bataille.

	L’Hiverneuse baissa les yeux vers sa pâte, qu’elle étala sur la table.

	– Vous avez parlé d’une menace qui plane sur le Continent, continua Kieran en imitant du mieux qu’il pouvait les gestes de la jeune femme.

	Lena perdit son sourire. Elle avait espéré que sa rencontre avec Shae n’avait été qu’un mauvais rêve et que la Princesse des Neiges qui se faisait passer pour le Sorcier-maître n’était que le fruit de son imagination. Pourtant, les yeux bleu clair de la femme de l’ombre la hantaient depuis son départ précipité de l’Insula Hiems. Zuri allait s’en prendre aux Continentaux pour assouvir sa lente vengeance sur son père, le Roi Godric, et revenir chercher Will. La jeune femme partagea ses pensées avec le Blancherais.

	– Ces sorciers causeront notre perte à tous, conclut-il lorsqu’elle eut terminé.

	L’ancienne servante n’eut pas besoin de lui demander de qui il voulait parler. Elle protesta aussitôt :

	– Augusta était du bon côté de l’échiquier ; elle méprisait les faits et gestes de ses comparses qui se nourrissent sans se cacher des âmes des Continentaux. Aujourd’hui, elle est morte. Rien de ce qui se passera dans les prochaines semaines n’est de son ressort.

	– Vous n’avez pas perdu un frère par sa faute, se fâcha Kieran en se redressant. Vous êtes trop bonne, Lena. Vous tentez de voir la bonté partout, sans penser aux conséquences que cela pourrait engendrer. Voyez où cela vous a menée ! À la tête d’un palais qui n’est pas le vôtre, parce que vous avez accordé votre confiance aux mauvaises personnes.

	Le Prince écarta les bras de part et d’autre pour désigner les murs de pierre du château. Bouche bée, Lena sentit les larmes lui monter aux yeux. Elle savait que le Prince avait raison, qu’elle faisait confiance trop rapidement avant d’être trahie, puis déçue. Après avoir conjuré la terrible malédiction qui avait frappé le Continent, Augusta avait tenté de se racheter. Le sort avait cependant déjà fait des ravages, et le Prince Aaron en avait payé le prix fort. En tuant le fils cadet de Naomi, Ruby avait mis fin à l’incantation, protégeant ainsi les autres successeurs au trône des Royaumes, mais rien ni personne n’avait su ramener le Principal Héritier blanc d’entre les morts.

	– Vous avez raison, répondit l’ancienne domestique en ravalant ses larmes. La femme qui m’a élevée m’a enseigné le pardon sans savoir que je serais un jour à la tête de l’Hiver. J’ai préféré fuir plutôt que de défaire ce qui avait été fait par Augusta. Peut-être ai-je été égoïste, mais j’étais démolie à ma façon. Si vous voulez me blâmer, je ne saurais vous en vouloir. Or, n’oubliez jamais que j’ai moi-même été une victime dans cette histoire.

	Sans laisser au Prince le temps de réagir, la régente détala dans l’escalier. Kieran sentit le regard inquisiteur des serviteurs sur sa nuque et préféra imiter l’Hiverneuse. Pourtant, il ne la rattrapa pas. Il se contenta de bifurquer dans la grande cour que les chevaliers bleus s’affairaient à nettoyer. Un messager arriva devant le Blancherais et s’inclina.

	– Une missive pour vous, Sir.

	Kieran tressaillit en apercevant le sceau du Royaume des Neiges. Lorsqu’il le brisa, il reconnut l’écriture de son père qui lui assurait être bien traité par le nouveau souverain neigerais. Or, le Prince n’était pas dupe : les prisonniers de guerre ne vivaient jamais bien longtemps et surtout pas sous le joug de l’héritier de Godric. Ce n’était qu’une question de temps avant que la tête de son paternel lui parvienne dans un sac de jute. L’homme serra les dents, sentant une rage vengeresse se déchaîner en lui. Le Roi Caleb était le seul membre de sa famille qui lui restait. Et il ferait tout ce qui était en son pouvoir pour le délivrer de l’emprise du Roi Ethan.

	Il vint pour attraper la hache qu’il traînait toujours sur lui, mais il se rappela que son arme avait été brisée dans le combat de la veille.

	Il devrait avant tout aller chez le forgeron. Ensuite, il mettrait à feu et à sang le Royaume des Neiges jusqu’à ce que tous ses habitants aient péri.

	***

	Lena était en colère. Les paroles du Prince l’avaient choquée. Elle se souvenait encore très clairement de sa réaction lorsqu’il avait appris qu’elle était enceinte du Prince Kiavel.

	Je savais bien que les Hiverneurs causeraient notre perte ! avait-il hurlé à son intention.

	Et il n’avait pas eu tort. Il n’avait cependant aucun droit de la mettre dans le même bateau que Naomi et son fils pervers, encore moins de lui reprocher sa naïveté. Qu’y avait-il de mal à voir le bien chez autrui ? Le monde n’était-il donc pas assez sombre pour qu’elle se méfie en plus de tous ses habitants ? Comment alors instaurer un règne de paix si tous vivaient dans la peur de se faire poignarder dans le dos ?

	Le Blancherais ne pourrait jamais comprendre ce qu’elle ressentait, elle qui n’appartenait véritablement à aucun Royaume ni à aucun continent. Le Prince avait eu la chance de naître dans une famille noble au sein d’une royauté en effervescence. Lena, elle, avait été seule toute sa vie. Si Kieran avait à blâmer quelqu’un, c’était bien lui-même, imbu qu’il était, n’ayant aucun ami outre les chevaliers bleus qui le suivaient uniquement en raison du cerceau doré qui reposait sur sa tête.

	La porte du petit salon où l’Hiverneuse s’était réfugiée s’ouvrit sur Ruby et Jalen qui revenaient d’une promenade dans les couloirs froids du palais. Les deux, malgré leurs mœurs plus que différentes, s’étaient instantanément liés d’amitié, à la grande satisfaction de l’ancienne domestique. Le sorcier s’immobilisa en notant les sourcils froncés de la jeune femme. Avant que le Citadin ait pu dire quoi que ce soit, Ruby s’enquit :

	– Qu’a-t-il fait ?

	– Rien qui ne déroge à ses habitudes, répondit simplement la régente. L’arrivée de sa grand-mère l’a rembruni et il est redevenu lui-même.

	Le silence qui suivit s’étira. La justicière avait servi le Roi Caleb et ses fils toute sa vie. Jamais elle ne pourrait comprendre les sentiments contradictoires de Lena à l’égard du Principal Héritier blanc.

	– Des pistes sur le propriétaire de La Pomme Givrée ? demanda l’ancienne servante à Jalen, désireuse de changer de sujet.

	– On m’a dit que ce Royston s’était pendu, commença-t-il après s’être raclé la gorge. Fort heureusement, la réponse à nos interrogations était sous notre nez.

	Il posa une main sur l’épaule de Ruby qui expliqua à l’Hiverneuse qu’elle avait été faite prisonnière par la Confrérie des Cardinaux peu de temps après l’arrivée d’Ethan au campement des rebelles. Lorsque son identité avait été révélée, celui-ci avait lancé une fiole au sol et s’était évanoui dans un nuage de fumée noire.

	– Il n’y a que les sorciers les plus puissants qui parviennent à embouteiller le sortilège de téléportation, expliqua Jalen en triturant les pans de sa cape.

	– Comment être certains que c’était bien l’œuvre de Will ?

	– Parce qu’aucun des habitants de la Tour n’a été assez téméraire pour fuir la Cité avant ton frère. Si un autre membre de l’élite s’était trouvé sur le Continent, la rumeur aurait circulé.

	Le cœur de Lena palpita dans sa poitrine. Le Roi des Neiges avait ainsi été confronté à la Confrérie des Cardinaux, cette organisation responsable de la mort de Ciara et de bien d’autres. Un frisson grimpa le long de la colonne vertébrale de l’Hiverneuse.

	– Ethan connaissait donc mon frère. Pourquoi auraient-ils eu besoin de l’aide de la Confrérie ? demanda-t-elle en fronçant les sourcils. Que pouvait bien leur procurer une bande de mercenaires ?

	– Ce qui me préoccupe le plus est de savoir pourquoi le Prince s’est abaissé à obéir à Alaric, commenta Ruby en prenant place sur un fauteuil devant son amie hiverneuse. Les pratiques initiatiques pour faire partie de la Confrérie des Cardinaux sont peu orthodoxes. J’ai bien vu qu’il était bouleversé, mais il n’a pas fait marche arrière.

	Jalen entreprit de faire les cent pas avant de renchérir :

	– Ce qui est indéniable, c’est que l’alliance entre Ethan et Will est bien réelle. Les deux se sont rencontrés et, d’une certaine façon, se sont trouvé des points communs.

	Il passa une main dans ses cheveux, réfléchissant à vive allure, et ajouta :

	– Se pourrait-il que ton frère soit parti retrouver ce Neigerais ?








	Chapitre 11

	Chaos

	 

	Will avait toujours su qu’un pouvoir puissant sommeillait en lui. Lorsque le sortilège de déflagration lui avait échappé, dans la grande cour du château des Neiges, le Citadin avait compris que plus rien ne serait comme avant. Autour de lui, tout avait été rasé en quelques secondes à peine. Les hommes qui l’entouraient avaient trépassé sans même comprendre ce qui leur arrivait. Les remparts avaient craqué sous la force de l’impact et le gibet avait volé en éclats avant de retomber en morceaux sur l’amoncellement de corps qui jonchaient le sol.

	Le souffle court, le Roi des Neiges regarda le carnage en tremblant. Seuls Caleb, Will et lui se tenaient encore debout, mystérieusement protégés par l’explosion. Les gardes qui encadraient le souverain blanc avaient été empalés sur un morceau de bois. Étourdi, le sorcier dut s’appuyer contre le mur délabré derrière lui pour ne pas s’affaler au sol. Ethan traversa la cour à grandes enjambées et se pencha sur son amant. Il recula d’un pas lorsqu’il remarqua que les prunelles du Citadin étaient passées du bleu électrique au doré étincelant. Le souffle court, le frère de Lena se laissa glisser jusqu’à se retrouver en position assise, après quoi il perdit conscience.

	Caleb, en retrait, posa une main sur l’épaule du Neigerais qui n’avait d’yeux que pour le sorcier. Le Blancherais attrapa le poignet de Will et trouva son pouls.

	– Il va bien, dit-il à l’intention d’Ethan. Après ce qu’il vient d’accomplir, il aura besoin de repos.

	Le souverain des Neiges hocha la tête et se redressa. Ses yeux balayèrent la cour. Le tapis de neige qui la recouvrait était obscurci de cadavres et de débris. La déflagration avait fait s’effondrer le clocher du palais et broyé les corps d’une femme et de son bambin.

	– Nous devons partir d’ici, annonça Caleb. Les citoyens des Neiges auront vent de cette attaque et ils chercheront un coupable.

	Le Roi neigerais vint pour protester, mais fut interrompu par son homologue :

	– Je sais que cela vous coûte de quitter votre Royaume, mais c’est cela ou la mort. Alors, Ethan, pour quoi optez-vous ?

	Ce dernier déglutit avant de se tourner vers le palais dont il avait été à la tête seulement quelques semaines. Le Barbare avait vu juste : il avait choisi Will plutôt que son propre peuple. Il avait choisi de garder le Roi Caleb en vie. À ce moment précis, Ethan comprit qu’il avait réussi sa mission de détruire ce qu’avait construit son père. Le Royaume des Neiges devait renaître de ses cendres s’il voulait prospérer. Il finit par hocher la tête à l’instant même où un mouvement attirait son attention au fond de la cour. Une femme vêtue d’une robe émeraude cintrée à la taille gémissait.

	– C’est ma mère, murmura le Neigerais.

	Une vilaine blessure marquait le front de la Reine. Elle avait reçu un coup sur la tête et semblait déstabilisée. Après l’avoir rejointe, Ethan s’accroupit près d’elle.

	– Mère ?

	La pauvre leva des yeux vitreux vers lui.

	– Où suis-je ? murmura-t-elle après de longues secondes.

	– Vous êtes au château, mère.

	– Au château ?

	Le regard de la souveraine longea les murs du palais et remonta jusqu’au drapeau vert qui flottait au sommet de la plus haute tour. La femme tourna ensuite la tête vers la pile de cadavres dans l’enceinte. Les larmes lui montèrent aux yeux et, lorsqu’elle planta ses prunelles dans celles de son fils, elle demanda le plus naturellement du monde :

	– Et moi, qui suis-je ?

	***

	Le Roi des Neiges avait la main en visière devant les yeux pour se protéger de la tempête qui frappait le Continent. Il avait écouté les conseils de Caleb et avait emballé ses effets personnels avant de contempler une dernière fois le château qui l’avait vu grandir. Avec un pincement au cœur, il s’était forcé à avancer. Mieux valait regarder vers l’avant.

	Une bourrasque puissante l’obligea à faire halte.

	– Arrêtons-nous pour la nuit, annonça-t-il à la délégation qui le suivait.

	Il fit volte-face pour regarder les visages du Roi blanc, de Will et de sa mère Phoebe, qu’il n’avait pu se résigner à laisser derrière. Son amant s’était réveillé une heure après l’explosion. Quand le Neigerais avait annoncé le départ, le sorcier avait proposé de se rendre au sud pour retrouver Lena. Caleb l’avait secondé, sachant qu’il trouverait ses fils au château hiverneur. D’abord réticent, le jeune souverain avait obtempéré. Le quatuor progressait parmi les vents violents depuis près de deux jours, longeant les berges de la Baie Polaire pour atteindre la frontière du Royaume de l’Hiver.

	Ethan serra son capuchon de fourrure autour de son visage, transi. Will s’approcha de lui et entoura ses épaules de son bras.

	– Qui aurait cru que je courrais un jour m’abriter dans la demeure du célèbre Kiavel ?

	Le sorcier se contenta d’esquisser un sourire. Il n’avait pas connu le Prince cruel, mais avait entendu bien des histoires sordides à son sujet.

	– Mon père aurait sans doute aimé l’avoir comme fils, ajouta le Neigerais.

	– Assez, lui ordonna poliment son bien-aimé. Certaines choses ne peuvent être changées. Tu mérites ta place à la tête du Royaume des Neiges, contrairement à ce que tu crois.

	– Peut-on réellement qualifier de mérite le meurtre d’un père ?

	Ses paroles furent étouffées par une nouvelle rafale qui força le groupe à s’accroupir. Le frère de Lena fit apparaître un feu entre eux, mais la flamme s’éteignit aussitôt. Le soleil se coucha à l’horizon, laissant derrière lui une obscurité pesante et terrifiante.

	– Je vais monter la garde, annonça le Roi blanc. Tentez de dormir quelques heures.

	Blotti contre Will, Ethan ne put faire autrement que de regarder le ciel au-dessus de lui. Après une demi-heure, il pesta et se redressa. Le père de Kieran s’était éloigné et patrouillait autour de leur campement sommaire. Le Neigerais s’approcha et regarda dans la même direction que son homologue. Au loin, des tourbillons de neige fouettaient les vagues de la Baie Polaire. 

	– J’ai toujours trouvé les tempêtes magnifiques, avoua Caleb qui fixait l’horizon. Elles sont mortelles et terrifiantes, mais il y a quelque chose de féérique à voir tous ces flocons se heurter les uns contre les autres.

	Ethan dut admettre que son comparse avait raison.

	– Pourquoi m’aidez-vous ? s’enquit-il finalement.

	Le Blancherais pivota vers lui, un sourire sur les lèvres.

	– Car, contrairement à votre père, je ne cherche ni le pouvoir ni la guerre. Et parce que vous me rappelez mon fils Alden. Lui aussi s’efforce de trouver sa place dans un univers qu’il trouve injuste.

	– Vous ne me croyez pas digne du trône ?

	– Loin de là. Je crois que vous êtes celui qui unira le Continent par vos actions. Un véritable souverain est assez humble pour admettre ses torts. Un véritable souverain n’hésite pas à protéger ceux qu’il aime.

	Pour appuyer ses dires, le Roi blanc pointa le sorcier assoupi. Malgré le vent glacial, le rouge monta aux joues d’Ethan.

	– Votre cœur vous a dicté de risquer votre liberté pour la mienne, poursuivit Caleb en posant sa main sur l’épaule du Neigerais. Pour cela, je vous en serai éternellement reconnaissant. Les cicatrices que je porte sont une preuve de votre rébellion, un gage envers le Royaume blanc. Vous êtes un allié de taille, Ethan.

	– Pardonnez-moi pour ce qu’il vous est arrivé par ma faute…

	– Je vous en prie, ne vous infligez pas cela. Vous deviez garder la face devant vos hommes. Je suis bien placé pour vous comprendre.

	Le souverain neigerais finit par hocher la tête. Il détacha son regard du Blancherais et le porta de nouveau vers l’horizon.

	– Puis-je vous poser une question ?

	– Bien sûr.

	– Qu’avez-vous ressenti lorsque je vous ai annoncé la mort de la Reine Victoria ?

	Un voile de tristesse assombrit le regard acier de Caleb.

	– De la colère d’abord, mais surtout un vide immense, comme si on m’avait arraché le cœur, confessa-t-il en levant les yeux vers le ciel. Mais je sais qu’elle s’est battue jusqu’au dernier instant, qu’elle a sacrifié sa vie pour protéger le palais blanc. Et quand je pense à tout ce qu’elle a accompli pour les Blancherais, pour moi, pour ses fils, je sens une chaleur infinie me submerger, comme si elle était toujours là, une main sur mon épaule.

	Un sourire sincère naquit sur ses lèvres alors que les nuages disparaissaient pour laisser place à une lune pleine au-dessus de leurs têtes.

	– Je sais que, d’où elle est, elle veille sur moi.

	***

	Un éclair puissant s’abattit devant la porte du château des Neiges, tandis qu’un brouillard épais se formait au sol. Un homme vêtu d’une cape dorée en sortit. Après avoir toisé les alentours, il posa les yeux sur les grandes portes du bâtiment devant lui. D’un simple mouvement de la main, il les ouvrit.

	Malgré le vent violent, une odeur âcre lui piqua la gorge. Il en trouva la source dans la cour, où des corps éventrés gisaient ici et là. Sans s’en soucier, le Sorcier-maître se dirigea d’un pas décidé vers le perron du palais d’où il leva les yeux vers l’étendard vert qui flottait au sommet de la plus haute tour. Après une simple incantation prononcée dans la langue des sorciers, son visage dur se transforma. Des mèches rousses poussèrent sur sa tête. Sa mâchoire s’adoucit, ses cils s’allongèrent et son nez s’affina. Seul le tatouage d’oiseau qui encerclait son œil droit resta encré dans sa peau. Lorsqu’il franchit le seuil du château, une robe or sans manches lui cintrait la taille et lui compressait la poitrine. Des bracelets de la même couleur encerclaient ses poignets. Pour la première fois en trois ans, la Princesse des Neiges rentrait au bercail.

	***

	Les bras en croix, Zuri laissait couler les larmes sur ses joues pâles. Elle avait les lèvres tremblantes et le cœur battant la chamade. Son père était parti depuis une bonne heure déjà, mais elle ne parvenait pas à bouger. Son corps semblait rivé au lit, effrayé à l’idée de ce qui pourrait se passer si elle le laissait se lever. La jeune femme sentit sa respiration s’accélérer. Godric avait claqué le battant avec violence et apposé un cadenas pour l’empêcher de fuir. Elle était prise au piège tel un lièvre dans un collet.

	Deux jours passèrent avant qu’elle décide de quitter les draps. Sans avoir pu se contrôler, elle vomit le peu qu’elle avait dans l’estomac devant l’âtre du feu et s’effondra, le visage entre les mains. Au même moment, la porte s’ouvrit et manqua sortir de ses gonds. La Princesse poussa un cri d’effroi avant de s’élancer dans un coin de la pièce, là où elle espérait qu’il ne la verrait pas. Mais le Roi posa un regard pervers sur son corps nu. Contrairement à ce qu’elle avait pensé, il ne la toucha pas malgré son érection grandissante.

	Le souverain sortit un trousseau de clés d’une poche de son pantalon et en inséra une dans une serrure dissimulée à gauche du foyer, laissant entrevoir une ouverture derrière la tapisserie. Il força sa fille à emprunter l’escalier en colimaçon qui descendait dans les profondeurs du château. Zuri ne savait pas ce qu’elle allait y trouver, mais son cœur lui intimait de ne pas s’y engouffrer. La panique la saisit aussitôt et, à mi-chemin, elle fit volte-face vers son père qui la suivait de près. Celui-ci semblait avoir pressenti son intention, puisqu’il appuya le tranchant d’une lame froide sur sa gorge pâle. La jeune femme déglutit et entama de nouveau la descente, faisant fi du filet de sang qui coulait entre ses seins.

	Au pied de l’escalier, la Princesse trouva une pièce vide. Au moment où elle allait quémander des explications à son père, ce dernier plaqua sa bouche sur la sienne. L’homme avait un goût de bière et de sueur. Sa peau avait l’odeur des filles de joie avec qui il avait passé la nuit. La jeune femme tenta de se défaire de son emprise, en vain. Les bras puissants de l’homme enserraient sa taille avec fermeté. Elle était prise dans un étau duquel elle ne pouvait se défaire. Malgré elle, elle hurla, ce qui provoqua l’hilarité de son paternel. Il lui assura que personne ne pouvait l’entendre et que, même si un chevalier apparaissait à tout hasard dans l’escalier, il lui ordonnerait de ne rien faire.

	– Je suis le Roi des Neiges. Tous m’obéiront.

	Godric défit le lacet qui maintenait en place son pantalon, dévoilant son sexe gorgé de sang. Désormais, la Princesse pleurait à chaudes larmes.

	– Pitié…, l’implora-t-elle. Pourquoi faites-vous cela ?

	Le souverain la força à se retourner. Sans même prendre le temps de la lubrifier, il la pénétra avec brutalité, lui arrachant un cri. La jeune femme tenta une fois de plus de se soustraire à son père qui répondit dans un grognement :

	– Vous serez ma Reine, la plus puissante d’entre toutes.

	Un soupir de plaisir franchit les lèvres du Neigerais alors qu’il atteignait l’orgasme.

	Lorsqu’il eut terminé, il repoussa sa bâtarde, qui s’affala au sol. La pauvre se recroquevilla sur elle-même, entourant ses genoux de ses bras. Ses mèches emmêlées suffisaient à peine à cacher son visage. Le Roi revêtit son pantalon avant d’abandonner son unique fille dans la pièce secrète, ayant pour seule source de lumière une torche à la flamme vacillante. Quelques minutes plus tard, la langue de feu s’éteignit. Au même moment, un sourire pervers se dessina sur les lèvres de Zuri.

	***

	Sans s’en rendre compte, la Princesse des Neiges avait grimpé avec lenteur l’imposant escalier qui menait au second étage du palais et s’était arrêtée devant la porte ouverte de ses anciens appartements. Les draps étaient défaits et le passage secret, exposé. Des cendres froides reposaient dans l’âtre tandis que des ouvrages divers, du parchemin, une plume et un encrier renversé gisaient sur la table basse du petit salon. Un nuage de poussière s’éleva lorsque Zuri posa le pied sur la première marche de l’escalier qui menait au donjon secret de son père.

	À l’étage inférieur, la femme remarqua qu’une statue à son effigie avait été érigée au fond de la pièce. Une cape de soie dorée, qu’elle s’empressa d’arracher, habillait la sculpture. Elle s’en couvrit les épaules avant de remonter à sa chambre. De là, elle emprunta le corridor qui menait à la salle du trône.

	Un soupir franchit ses lèvres à l’instant où elle poussa les grandes portes. L’explosion qui avait retenti dans la cour avait fait éclater les vitraux et renverser le siège. Au centre de la pièce, sur un bloc de pierre parfaitement taillé, reposait pourtant le corps intact du Roi Godric, les bras croisés. La Princesse s’en approcha, le cœur tambourinant dans sa poitrine.

	Elle avait espéré trouver son paternel dans ses quartiers, au bras d’une fille de joie qu’elle aurait pris un malin plaisir à achever. Lorsqu’il l’aurait reconnue, son père aurait été terrifié et l’aurait suppliée de ne pas lui faire de mal. Peut-être aurait-il même souillé son pantalon. Mais les intentions de sa fille auraient été tout autres. Pendant toutes ces années, elle avait rêvé du moment où son père la prendrait de nouveau, tel un vulgaire animal. La jeune femme avait soif de pouvoir, mais encore plus de la sexualité débridée de Godric. 

	Zuri s’avança vers le cadavre et posa ses lèvres sur celles bleutées de son paternel. Un cognement à la porte tira la sorcière de ses pensées. 

	– Pas maintenant ! cracha-t-elle sans se retourner.

	Elle entendit le battant de la porte se refermer derrière elle, la laissant seule avec le défunt souverain. D’un geste assuré, la Princesse dégaina sa dague et trancha le cuir de la ceinture du pantalon de son père. Lorsqu’elle eut devant les yeux le sexe inerte de son amant, elle l’empoigna avant de le sectionner. Le sang ne coula pas. L’homme était mort depuis trop longtemps.

	– Evanescet.

	L’organe disparut au creux de sa main. Après avoir murmuré une incantation visant à redresser le trône, Zuri gravit les quelques marches et prit place sur le siège avant de faire apparaître une lance dorée dans sa main droite.

	Godric avait peut-être péri, mais elle soulèverait des montagnes pour lui rendre justice. Elle était l’Héritière légitime du trône des Neiges et elle tuerait tous ceux qui chercheraient à la destituer.

	Jusqu’au dernier. 

	 


Chapitre 12

	Triangulum

	 

	Le forgeron avait effectué un travail remarquable. Kieran avait entre les mains une arme unique : une lance d’acier bleu au poids parfaitement balancé. À la première extrémité avait été coulée une lame d’argent que même le plus puissant des soldats ne parviendrait pas à briser. À la seconde, le Prince avait fait intégrer les restes de sa hache brisée qui reluisait d’un éclat nouveau. Le tranchant avait été affûté et le pic, aiguisé. 

	– Vous avez pris goût aux mises en scène extravagantes, s’amusa Hazel en empoignant les deux épées croisées dans son dos.

	Sans attendre que son élève daigne lui répondre, l’instructeur fonça sur Kieran. L’Héritier fut aussitôt projeté au sol après avoir reçu un coup de pied en plein thorax. Il gémit de douleur et exerça une pression sur sa blessure au flanc. Lorsqu’il la retira, une goutte de sang perlait sur son vêtement. Après avoir rengainé ses armes, Hazel le força à se redresser, puis à relever sa tunique. Un point de suture avait cédé. Le visage pâle, le Prince pesta.

	– Vous feriez mieux d’aller vous reposer, Sir, lui recommanda le maître d’armes.

	Kieran secoua la tête.

	– Je vais bien, s’entêta-t-il.

	Pour le prouver, il attrapa sa lance qui était tombée dans la neige et la fit tourner entre ses mains. Hazel eut tout juste le temps de faire une roulade au sol pour éviter le coup de l’Héritier. Une expression de détermination brillait dans les yeux de ce dernier. Ce n’était pas une simple entaille qui allait le clouer au lit. Son père lui avait rappelé à maintes reprises que la sédentarisation était le pire ennemi du guerrier.

	L’instructeur se releva d’un bond avant de dégainer de nouveau l’une de ses épées et de saisir le poignard à sa taille. Il savait que le Prince aurait intérêt à reprendre des forces. Or, le chevalier ne parviendrait pas à avoir le dernier mot. Se dresser contre l’Héritier s’avérait aussi mortel que de se lancer tête première dans un ravin, sans protection. 

	Kieran abattit sa lance sur son opposant qui eut tout juste le temps de parer le coup de son épée que, déjà, le Prince l’attaquait avec sa propre lame. Les coups plurent pendant une dizaine de minutes avant que le fils de Caleb s’effondre de douleur, la chemise en sang. Son teint était pâle et son front, couvert de sueur. Il attrapa avec faiblesse la main que lui tendait Hazel qui l’escorta jusqu’à ses appartements. 

	– L’arme que vous avez fait forger vous était destinée, murmura l’instructeur. Il n’y aura qu’un seul homme comme vous, Kieran le Blanc. Je puis vous l’assurer.

	Le Prince le remercia avant de lui claquer la porte au nez. Lorsqu’il fut seul, le frère d’Alden proféra une série de jurons avant de laisser tomber sa lance au sol. Il retira sa tunique souillée et se planta devant la glace. Sa plaie virait au violet. Un filet de sang et de pus s’en échappait. Sans hésiter, l’homme empoigna sa bouteille de whisky à demi vide et versa son contenu sur son ventre ensanglanté. Le tiraillement qui s’ensuivit lui fit monter les larmes aux yeux.

	D’une main tremblante, Kieran attrapa un fil qu’il s’empressa de glisser dans le chas d’une aiguille. Après avoir tranché les anciens points de suture avec son poignard, il les refit un à un, grommelant dans sa barbe et pestant contre tous ceux qui avaient croisé son chemin. Lorsque la procédure fut terminée, il s’allongea sur le lit, les paupières lourdes. Malgré le soleil qui venait d’atteindre son zénith dans le ciel, il s’assoupit.

	***

	Jalen avait raison : si Will n’avait pas rejoint sa sœur au Royaume de l’Hiver, il était sans doute allé se réfugier chez son ami neigerais. La régente s’empressa donc d’écrire une missive à l’intention d’Ethan des Neiges dans laquelle elle lui demandait s’il avait eu la chance de croiser son frère et Raven. Avisé du départ prochain de la lettre, Kieran crut bon d’y apposer sa griffe en exigeant de nouveau la libération de son père.

	Le Prince avait dormi toute la journée, comme en témoignaient ses yeux à demi-fermés et ses cheveux en bataille. Lorsque l’ancienne servante s’était enquise de son état de santé, le Blancherais avait grommelé une réponse incompréhensible. L’Hiverneuse n’avait pas insisté.

	Un messager était parti dès la missive rédigée, s’engageant à revenir avec une réponse du souverain neigerais.

	Le soir venu, l’Héritier blanc organisa une cérémonie pour commémorer ses hommes tombés au combat. Des bûchers funèbres furent enflammés de part et d’autre de la grande cour. En silence, les Blancherais contemplèrent les étincelles des brasiers s’élever vers le ciel en un ultime au revoir à leurs frères d’armes. Lena assista à la scène de la fenêtre de ses appartements, Kai dans les bras.

	La jeune femme mettait la colère du Prince sur sa propre naïveté à laisser entrer l’armée hiverneuse. Après tout, les hommes de Naomi n’avaient pas hésité à prendre d’assaut le palais blanc et à assister le Roi Godric dans l’assassinat de la Reine Victoria. Kieran avait de nombreuses morts sur la conscience, presque toutes perpétrées par le peuple de l’Hiver. Il avait raison d’être furieux. La régente s’apprêtait à déposer son fils dans son berceau lorsqu’elle nota la présence de quatre silhouettes par-delà les fortifications. Son cœur se serra à la pensée d’une nouvelle attaque. Jalen, qui somnolait dans un fauteuil près de l’âtre, ouvrit prestement les yeux.

	– Il est ici, murmura-t-il en se redressant d’un bond.

	Le sorcier disparut dans le corridor. Lorsqu’il gagna la grande cour, le Citadin piqua à travers les bûchers et ordonna qu’on ouvre les portes de l’enceinte. Lena, qui l’avait suivi, fit halte derrière lui, le souffle court.

	– C’est Will ?

	Jalen opina.

	– Tu en es certain ?

	Au moment où il acquiesçait, un toc discret se fit entendre par-delà l’épais battant de bois. Les Blancherais présents dans la cour dégainèrent leur hache. Kieran empoigna fermement sa lance, prêt au combat.

	– Ouvrez, ordonna la régente.

	Le Prince vint pour protester, mais il fut interrompu par la jeune femme qui le coupa d’un mouvement sec de la main. Ses hommes hésitèrent, mais finirent par obtempérer.

	L’Héritier blanc échappa son arme lorsqu’il reconnut les traits tirés de son père. Celui-ci avançait avec peine ; une toux creuse l’empêchait de respirer convenablement. Il avança vers son ultime fils et posa une main rassurante sur l’épaule de ce dernier. Kieran se jeta dans les bras de son paternel sans se soucier de sa blessure au ventre. 

	– Mère est morte… Je… Je n’ai rien pu faire.

	Le Roi blanc le maintint contre lui, après quoi il s’écarta pour examiner le visage de sa progéniture.

	– La guerre est la plus perverse des meurtrières, répondit Caleb. Rien de tout cela n’est de votre faute, Kieran.

	Lena entrevit Jalen empoigner les épaules de Will qui venait d’apparaître derrière le souverain blanc. Une lueur de détresse traversa le regard du fiancé de Raven lorsqu’il comprit que sa bien-aimée manquait à l’appel. Le sorcier aux prunelles maintenant dorées le prit à part pour lui résumer la situation délicate dans laquelle il avait placé son amie.

	La Reine et le Roi des Neiges fermaient la marche. La régente déglutit lorsque le Neigerais s’avança vers elle après avoir incliné la tête. 

	– Acceptez mes plus plates excuses de débarquer à l’improviste, Votre Majesté.

	Ethan narra à Lena les événements des derniers jours avant de solliciter son aide. Ayant repris ses esprits, le Prince Kieran s’interposa entre la jeune femme et le souverain ennemi, que l’Héritier blanc pointa du doigt. Une étincelle de méfiance brillait dans son regard. Le Roi Caleb dut poser une main sur l’avant-bras de son fils pour qu’il daigne le baisser.

	– Son peuple a tué ma mère, votre épouse, grommela-t-il en faisant volte-face vers son père.

	– Et pour prouver sa loyauté, Ethan a mis fin au règne du Roi Godric, rétorqua Will en levant les mains dans une position défensive.

	Le rouge monta aux joues du Neigerais en entendant son secret ainsi dévoilé.

	– Un traître qui n’hésite pas à poignarder sa propre famille dans le dos, voilà qui devrait nous rassurer, riposta Kieran.

	Une sphère lumineuse apparut dans la paume droite du frère de Lena pour dissuader le Blancherais de tenter quoi que ce soit. Jalen se positionna aux côtés de son ami, prêt à intervenir entre les deux hommes.

	– Pourquoi êtes-vous ici, Roi Ethan ? demanda l’ancienne servante d’une voix douce, mais autoritaire. Pourquoi venir requérir notre assistance ?

	– J’ai choisi de protéger le souverain blanc plutôt que de trahir mes convictions. Venir offrir une trêve au Royaume de l’Hiver n’aurait pas plu à mon père et c’est exactement pourquoi je suis ici : car je suis certain que c’est la bonne chose à faire. Nous aspirons tous au même but : celui de vivre en paix.

	Il pointa du doigt Caleb qui se tenait aux côtés de son fils. 

	– Cet homme a été assez bon pour m’ouvrir les yeux et pour me faire confiance, malgré la guerre qui a opposé nos trois Royaumes. Kieran, rien ne pourra ramener votre mère, peu importe les excuses que je vous ferai. Sachez néanmoins que je ne suis en rien comme mon père.

	– Et qu’avez-vous à nous offrir, Ethan ? cracha le Prince, la main enserrant sa lance qu’il avait récupérée au sol. Vos propres hommes refusent de vous suivre. Pourquoi serais-je assez stupide pour le faire ?

	Le Roi des Neiges pinça les lèvres et baissa la tête. C’était une question à laquelle il n’avait pas de réponse.

	– Godric avait des secrets bien gardés, annonça Lena en se tournant vers l’Héritier. Je crois qu’il est grand temps qu’ils soient révélés au grand jour.

	– Oh, ça oui, grommela Kieran en dardant un regard noir sur son compatriote neigerais.

	La régente invita ses convives à pénétrer dans le château. Les têtes dirigeantes du Continent franchirent les unes après les autres le seuil du palais de l’Hiver. La jeune femme ferma la marche, aux côtés de son frère.

	– Comment vas-tu ? lui demanda celui-ci.

	La dernière fois qu’il avait vu sa sœur, elle venait d’apprendre la mort brutale de Ciara sur la plage de glace longeant la Baie Polaire. Quelques heures plus tard, l’Hiverneuse se jetait du haut d’une falaise dans l’espoir de mettre fin à ses jours.

	– Je survis, répondit-elle, les yeux rivés sur la tête de Kieran qui guidait le groupe dans les corridors.

	Surpris par le ton sec employé par sa cadette, Will s’abstint de renchérir. Une odeur de viande braisée l’assaillit dès qu’il posa le pied dans la grande salle. Le Citadin fut étonné par la décoration modeste des lieux. Outre un chandelier imposant accroché au-dessus de la table centrale, il n’y avait que de lourdes tentures rouges aux fenêtres. Les chaises finement décorées de la Tour n’avaient rien à envier aux rembourrures bordeaux qui paraient les sièges hiverneurs.

	Lena invita la délégation à prendre place autour de la table pendant qu’elle courait aux cuisines informer les serviteurs de l’arrivée impromptue des Rois Caleb et Ethan. Lorsqu’elle rejoignit ses invités, quelques minutes plus tard, elle comprit que Kieran avait annoncé le trépas d’Alden à son père dont les yeux étaient embués de larmes. Le souverain blanc ne remarqua pas d’emblée l’apparition de sa mère et de son frère, tous deux mis au fait de l’arrivée soudaine de leur monarque par Ramsay. En apercevant les traits tirés de son aîné, Nathaniel l’attira contre sa poitrine. Le Roi blanc se laissa aller à d’autres sanglots.

	– Que faites-vous ici ? s’enquit-il enfin.

	– Bien des choses se sont produites depuis votre emprisonnement au palais des Neiges, affirma le duc.

	Comprenant que son frère ne désirait pas s’attarder sur le sujet en présence d’Ethan, Caleb crut bon de s’abstenir de l’interroger. Les deux auraient bien l’occasion de discuter plus intimement.

	Pendant ce temps, Lena s’était assise au bout de la longue table. Kieran et son père se tenaient sur la droite de l’ancienne servante. Un siège vacant destiné à Ruby, qu’une servante était partie mander, leur faisait face. Se succédaient ensuite le Roi neigerais, sa mère et Will. Eleanor et Nathaniel prenaient place aux côtés de Caleb.

	Jalen, lui, avait préféré ne pas participer à la réunion, souhaitant plutôt préparer son expédition jusqu’à la Montagne de la Sorcière, où le frère de Lena lui avait assuré qu’il trouverait Raven.

	Les portes de la grande salle s’ouvrirent et la régente repéra Hazel et Declan, les hommes de confiance du Prince blanc, ainsi que Riley. Enfin, après que Ruby eut été escortée jusqu’à son siège, l’Hiverneuse demanda le huis clos.

	– J’ai cru comprendre que vous connaissiez mon frère, Roi Ethan, déclara-t-elle en se versant une coupe du vin apporté par un domestique. Où vous êtes-vous rencontrés ?

	– À La Pomme Givrée, répondit le sorcier à la place de son amant. Alors que je te cherchais.

	– Et par quel hasard vous trouviez-vous au Premier Village de l’Hiver, à ce moment-là ? 

	Le silence tomba sur l’assemblée. Pourtant, lorsqu’il leva les yeux vers elle, Ethan semblait déterminé à jouer cartes sur table. Il fut interrompu par Kieran qui venait de piquer son poignard dans l’accoudoir de son fauteuil.

	– La Reine Naomi qui réapparaît sur le trône de l’Hiver, une horde de chevaliers noirs qui s’associe à son pire ennemi : il ne fait aucun doute que le Roi des Neiges était ici pour assouvir les fantasmes de pouvoir de son père. Cet homme n’est pas notre allié. 

	Lena tourna la tête vers l’Héritier blanc et le toisa longuement. Elle n’était pas sotte : il était évident qu’Ethan et son propre frère avaient comploté pour restituer son trône à Naomi. Aujourd’hui, elle voulait cependant savoir si leurs intentions avaient changé. N’avait-elle pas perçu un éclat de bonté dans les prunelles de Will lors des funérailles de Ciara ?

	– C’est vrai, avoua le souverain neigerais en évitant de regarder Kieran. Or, j’ai compris depuis être le seul maître de ma destinée.

	Ses prunelles se posèrent momentanément sur son amant. À cet instant, Lena comprit que quelque chose se tramait entre les deux hommes. Son frère rougit avant de prendre une grande lampée de vin.

	– Mon père n’aurait jamais été en faveur de la paix, poursuivit Ethan. Dès lors, une seule solution s’imposait : l’écarter de l’échiquier. La simple pensée de son assassinat m’a hanté pendant des jours. Le moment venu, aurais-je la force de mettre mon plan à exécution ? Comment allais-je réagir en voyant mourir le Roi des Neiges, mon père, de ma propre main ?

	À son tour, il avala une rasade d’alcool.

	– Lors de la bataille au château blanc, je l’ai suivi pas à pas, me frayant un chemin parmi les soldats. Quand la chance m’a souri, je l’ai saisie.

	Le regard de Lena dévia sur la Reine Phoebe, qui ne semblait pas éprouver la moindre émotion à l’écoute du récit sanglant de son fils. Après réflexion, la régente reconnut que la souveraine paraissait dans un état second.

	– Et il ne vous est pas venu à l’idée de l’égorger avant le meurtre sordide de ma mère ? rugit Kieran en bondissant par-dessus la table.

	Les pichets et les verres qui se trouvaient au centre volèrent en éclats. Le Roi des Neiges eut tout juste le temps d’attraper son poignard que le Prince le faisait basculer vers l’arrière. Le siège sur lequel le Neigerais prenait place se brisa. Caleb s’élança sur son Héritier, flanqué des trois soldats blancherais, et le força à se redresser.

	– Assez ! rugit le souverain blanc.

	Son cri de rage eut l’effet escompté puisque Kieran cessa de se débattre. Declan tenta de poser une main rassurante sur l’épaule de son ami, en vain. L’Héritier s’éloigna, les bras croisés. Pourtant, il ne quitta pas la pièce, préférant s’adosser au manteau de la cheminée.

	– Pour que commence une ère de paix sur le Continent, nous devons mettre de côté nos différends, renchérit Caleb en se radoucissant. Ruminer le passé ne fera que jeter de l’huile sur le feu.

	Un juron franchit les lèvres de son fils.

	– Le Roi blanc a raison, approuva Lena. Il nous est impossible de ramener ceux qui ont sacrifié leur vie pour leur Royaume, mais nous pouvons toujours nous battre pour assurer la protection de nos frères et sœurs d’armes.

	Dans un souffle, la régente narra sa rencontre avec la femme de l’ombre dans la forêt de Verr. Derrière elle, l’Héritier blanc soupira. Il s’abstint toutefois de commenter. Sur sa chaise, Will avait pâli en comprenant que le Sorcier-maître s’était joué de lui toutes ces années. La surprise se lisait sur les traits des deux Rois.

	– Zuri cherche un moyen de rentrer au bercail et d’assouvir sa vengeance sur son père, ajouta l’ancienne servante. Lorsqu’elle constatera qu’il est mort, elle se tournera vers la seule personne capable de lui mettre des bâtons dans les roues.

	L’Hiverneuse se redressa et déclara qu’elle ne laisserait pas Ethan affronter sa sœur seul. Puis, elle balaya l’assemblée du regard avant d’inviter ses comparses à méditer sur une alliance entre les trois territoires.

	– Dans l’adversité, mieux vaut connaître ses alliés.

	 

	 

	 


Chapitre 13

	Confessio

	 

	Une chambre avait été aménagée à l’étage pour le Roi Ethan, qui avait commandé aux gardes devant sa porte de ne laisser entrer personne à l’exception de Will. Le sorcier l’avait rejoint une heure plus tard et s’était extasié devant la beauté des lieux. Un lit à baldaquin trônait au centre de la pièce devant un foyer ardent. Des rideaux opaques masquaient la tempête qui s’acharnait dehors. Au plafond pendait un candélabre luxueux sur lequel flambaient une vingtaine de bougies. Le Neigerais attendit que Will eut terminé la visite de ses quartiers avant de lui attraper le poignet. 

	– Lui fais-tu confiance ? s’enquit le souverain, les sourcils froncés.

	– À ce Prince ? Pas le moins du monde.

	– Non, pas à lui.

	Après un bref instant d’hésitation, le Neigerais renchérit :

	– À ta sœur.

	Avec douceur, Will prit place à la droite de son amant et entrelaça ses doigts avec les siens. Une ride soucieuse se forma sur le front du sorcier alors qu’il baissait les yeux vers les lèvres du souverain qui regrettait déjà son indiscrétion.

	– T’affirmer que je fais entièrement confiance à Lena serait te mentir, concéda enfin le Citadin. La vérité, c’est que je ne la connais pas. Les sentiments mitigés que j’éprouve à son égard sont réciproques ; je le vois dans ses yeux. Je suis arrivé dans sa vie en clamant haut et fort mon désir de la voir rejoindre l’Insula Hiems sans chercher à comprendre ses aspirations, ses valeurs. Elle me voit comme un intrus dans sa vie, puisque c’est ce que je suis. Bien que le même sang coule dans nos veines, nous sommes des inconnus : un homme et une femme issus de deux milieux complètement différents.

	Dans un geste se voulant rassurant, Will posa son front sur celui d’Ethan, avant de glisser sa main sur sa joue rugueuse. Le fils de Godric partagea alors ses craintes quant à son statut de Roi des Neiges qui, selon lui, était sa plus grande faiblesse en territoire hiverneur.

	– Avoir des doutes ne fait pas de toi un lâche, Ethan, rétorqua son amant. Cela prouve au contraire que tu tiens à ce pour quoi tu t’es battu ; tout comme Lena, montée trop tôt sur un trône qu’elle s’évertue à occuper. Le peu que je connais de ma sœur me prouve qu’elle ne plierait devant rien pour obtenir ce qu’elle souhaite : la paix. En cela, elle est la meilleure alliée que tu puisses avoir en ces temps sombres.

	***

	Au matin, la régente fut tirée du lit par un toc à la porte de ses appartements. Will se trouvait sur le seuil, les mains dans les poches de son pantalon. Il semblait embarrassé tout autant qu’elle. 

	– J’espère que je ne te réveille pas, commença-t-il.

	– Je ne dormais pas, répondit-elle.

	Elle n’avait pas réussi à fermer l’œil, se ressassant les échanges houleux qui avaient eu lieu la veille. Elle peinait encore à croire que les Rois blanc et neigerais résidaient sous son toit. Ce rêve d’unification qu’elle chérissait se concrétisait enfin.

	La jeune femme s’excusa un instant alors qu’elle revêtait une tenue convenable. Lorsqu’elle ouvrit de nouveau la porte, elle avait troqué sa robe de nuit pour une toilette bleu vif cintrée à la taille par une ceinture noire. En parfait gentleman, son frère lui tendit le bras, sur lequel elle s’appuya. Les deux déambulèrent dans les corridors du palais, sans savoir par où commencer pour rattraper le temps perdu.

	– Comment va le Roi des Neiges ? s’enquit l’ancienne servante.

	– Bien, quoiqu’un peu secoué. Il prend son nouveau rôle très au sérieux, mais je sens que la mort de son père l’affecte plus qu’il n’ose l’admettre.

	Lena réfléchit quelques secondes avant de répondre :

	– Vous semblez très proches, vous et lui.

	Le rouge monta aux joues du sorcier qui lâcha un instant le bras de sa sœur. Au loin, une bourrasque fit claquer les volets d’une fenêtre. Percevant le désarroi de Will, Lena posa une main sur son biceps. L’homme prit une grande inspiration.

	– J’ai compris ce que signifiait le mot loyauté après avoir rencontré Ethan, avoua-t-il. Dès l’instant où j’ai posé les yeux sur lui, j’ai su que ma vie ne serait jamais plus la même. Je l’aime, je crois.

	L’ancienne servante incita son frère à se tourner vers elle avec douceur. Les joues de celui-ci étaient ruisselantes de larmes. 

	– Il n’y a aucune raison d’être triste, Will. Nous ne choisissons pas les rencontres que nous faisons, encore moins de qui nous tombons amoureux. La vie est faite pour nous surprendre, jour après jour, souvent de façon inimaginable. C’est la beauté de la chose : nous ne savons pas de quoi demain sera fait et c’est ce qui rend le moment présent si précieux.

	Un faible sourire étira les commissures des lèvres du sorcier. Il avait longtemps pensé que sa sœur avait été corrompue par l’esprit tordu d’Augusta, mais la femme qui se tenait devant lui était tout le contraire d’une femme soudoyée.

	– Il y a quelque chose que je dois t’avouer.

	Lena pinça les lèvres. Honte et culpabilité se succédèrent sur les traits du Citadin. Dans un souffle, il lui confessa qu’il était derrière la mort de la Sorcière.

	– Je croyais trouver la paix après l’avoir tuée. J’ai eu tort. Je…

	Le sorcier déglutit. Son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine. Il avait eu son ennemie devant les yeux pendant toutes ces années. Incapable de distinguer le bien du mal, il s’était laissé guidé par sa soif de vengeance.

	– Je n’implore pas ton pardon, conclut-il. Sache simplement que je suis désolé.

	Les mains de Lena étaient moites et sa langue, râpeuse. Elle avait déjà compris que sa vieille amie avait péri de la main de son frère, mais entendre celui-ci l’admettre la déconcerta. Après une longue minute de silence, elle murmura :

	– J’ai tout perdu dans cette bataille, Will. Absolument tout. Je ne laisserai plus personne blesser ceux que j’aime. 

	Le sorcier sentit la menace peser dans le ton employé par sa sœur.

	– Je comprends, déglutit-il. Je ne suis plus ici sous l’étendard de la Cité. Je viens ici en ami.

	***

	Lorsque l’Hiverneuse fut certaine que les préparatifs des festivités qu’elle planifiait en soirée allaient bon train, elle sortit dans la cour en quête d’une bouffée d’air frais. Le froid polaire qui avait touché le Royaume des Neiges frappait désormais le sud. 

	Près des remparts, Ramsay, l’écuyer d’Eleanor, saisit la hache que lui tendait Hazel. L’instructeur lui enseigna comment positionner ses pieds, puis ses mains, avant de simuler une attaque au ralenti. Fascinée, Lena ne put faire autrement que d’avancer vers eux.

	L’art de la guerre ne l’avait jamais intéressée. Pourtant, elle fut forcée d’admettre que pour obtenir la paix, il fallait inévitablement prendre les armes. N’avait-elle pas enfoncé un poignard dans la poitrine de Naomi pour permettre à Kieran de conquérir le château de l’Hiver ?

	Une idée traversa soudainement l’esprit de l’ancienne servante. Sa cape de fourrure claqua sur ses mollets alors qu’elle franchissait le hall sous le regard inquisiteur des patrouilleurs, après quoi elle gravit l’escalier qui menait à l’étage. Elle ne s’arrêta que lorsqu’elle atteignit les appartements de Kieran. Sans réfléchir, Lena toqua au battant. Pâle comme la mort, le Prince lui ouvrit quelques secondes plus tard, des cernes profonds sous les yeux. La jeune femme regretta aussitôt de l’avoir tiré du lit.

	– Comment allez-vous ? s’enquit-elle.

	En guise de réponse, l’Héritier lâcha un grognement incompréhensible qui décrivait parfaitement son piètre état. Tout comme l’Hiverneuse, il n’avait pas dormi de la nuit. Le regard de la jeune femme glissa sur son torse nu jusqu’à sa blessure. Les contours de la plaie étaient bleu vif.

	– Qu’y a-t-il ? grommela le Prince, agacé qu’on le surprenne ainsi.

	Oubliant la raison de sa venue, l’ancienne domestique força le Blancherais à se recoucher, ce qu’il fit non sans avoir émis une série de jurons.

	– Ne bougez pas, lui ordonna-t-elle lorsqu’il fut dans son lit. Je cours chercher le guérisseur.

	– Non !

	L’homme renchérit :

	– Je vais bien.

	Sa mâchoire serrée indiquait pourtant tout le contraire.

	– Votre blessure est infectée. Si vous ne faites rien, vous mourrez.

	– Qu’il en soit ainsi, murmura le Prince, plus pour lui-même que pour la régente.

	La réponse du Blancherais la surprit.

	– Je n’ai plus rien, alors mieux vaut mourir, ajouta-t-il.

	– Plus rien ? répéta-t-elle. Au contraire, vous avez tout : un père, un Royaume, des amis. Ce n’est pas le moment de baisser les bras devant l’ennemi.

	– Voilà un conseil avisé de la part de celle qui s’est jetée du haut d’une falaise.

	L’Hiverneuse préféra s’abstenir de répondre. Un long soupir franchit les lèvres de l’homme qui positionna un oreiller dans son dos pour se redresser.

	– Pardonnez-moi, Lena, mais le combat qui se prépare n’est pas le mien. En venant ici, le Roi des Neiges nous a démontré sa faiblesse et nous a entraînés dans une mission suicidaire.

	– Ethan n’est pas faible, comme vous semblez le croire. Sa plus grande force réside en sa capacité à reconnaître ses torts. Contrairement à son père, il ne prétend pas être un tyran pour mettre à genoux son peuple, mais s’assure de gouverner le Royaume des Neiges comme il l’entend.

	– Comme vous ?

	– Kieran…

	La jeune femme ferma les yeux avant de replacer une mèche rebelle qui venait de tomber de son chignon. Lorsqu’elle ouvrit les paupières, le Prince avait attrapé une bouteille de whisky qu’il s’empressa de déboucher. Il but une longue gorgée du liquide ambré avant de grimacer.

	– Nous n’avons jamais été amis et nous ne le serons sans doute jamais. Mais si ce que j’ai appris sur le Second Continent s’avère véridique, nous devrons former un tout lorsque cette Princesse déchue nous tombera dessus. Elle a à sa main une armée de sorciers puissants. Et vous savez ce dont ils sont capables. Ce combat n’est pas seulement celui du Roi Ethan, c’est celui de tous les Continentaux.

	 

	 


Chapitre 14

	Famine

	Le guérisseur n’eut qu’à regarder l’entaille de Kieran pour confirmer qu’elle était infectée. Le physicien lui prescrit une pommade à appliquer deux fois par jour, non sans avoir essuyé une poignée de jurons désapprobateurs de la part du Prince. 

	Lorsque la plaie du Blancherais fut nettoyée, Lena descendit au rez-de-chaussée où l’attendaient une douzaine de serviteurs paniqués. Le cœur de la jeune femme se serra à la vue de ses anciens comparses qui semblaient plus pâles que jamais. L’un d’entre eux ne cessait de triturer les poches de sa tunique. La régente ouvrit elle-même les portes de la salle du trône, où elle invita les domestiques à parler sans gêne.

	Kieran, qui avait suivi l’Hiverneuse, ferma les battants.

	– Nos réserves de nourriture baissent à vue d’œil, Votre Majesté, commença le cuisinier. Cela fait plusieurs jours que les chasseurs reviennent bredouilles.

	Lena encaissa le coup sans broncher. Du plus loin qu’elle se souvienne, le grand froid n’avait jamais fait autant de ravages. Les vents puissants étaient de plus en plus glacials, les animaux, de plus en plus rares.

	– Combien de temps avant que la disette frappe, puis la famine ?

	L’homme ravala difficilement sa salive, sachant que le regard vif du Prince blanc était posé sur lui. Il annonça à mi-voix :

	– Nos provisions ont été inventoriées la semaine dernière. Nous avions encore pour plusieurs mois de grains et de viande séchée, mais…

	Le Blancherais s’avança, menaçant.

	– Mais quoi ? le pressa-t-il d’un ton sec.

	– Loin est mon intention de porter de fausses accusations, Sir Kieran, mais je crois qu’un maraudeur pille nos vivres.

	– Un maraudeur ? s’étonna l’Hiverneuse, les sourcils froncés.

	Une jeune femme qui était restée en retrait s’empressa de porter secours à son compagnon.

	– Nous avons trouvé ceci dans les cuisines.

	Elle ouvrit la main pour dévoiler une chevalière arborant l’insigne du cardinal. Le cœur de Lena ne fit qu’un tour dans sa poitrine lorsqu’elle reconnut l’emblème de la Confrérie qui avait tout fait pour protéger la Reine Naomi.

	– Combien de temps avons-nous ? répéta-t-elle, les yeux rivés sur l’anneau.

	– Deux semaines, tout au plus.

	***

	Kieran faisait les cent pas dans les cuisines du palais. La colère se peignait sur son visage. Sûr de lui, il déclara que le Roi des Neiges devait quitter l’enceinte du château sur-le-champ. 

	– C’est hors de question ! s’entêta Lena en toisant le Prince du regard. Par pareille tempête, Ethan ne survivrait pas plus d’une semaine. J’ai assez de morts sur la conscience.

	– Vous préférez peut-être ajouter les nôtres à votre liste ? rugit le Blancherais. Un nouvel inventaire, que vous avez vous-même supervisé, confirme les dires de ce serviteur. Le garde-manger royal est vide.

	À la suite de leur audience, les domestiques avaient escorté la régente jusqu’aux cuisines. Celle-ci avait pu constater qu’il restait bien peu de bocaux de légumes marinés et de sacs de céréales et que, sans les chasseurs pour les approvisionner en viande, les Hiverneurs qui habitaient le château mourraient bientôt de faim.

	– Il faut agir pendant qu’il est encore temps.

	Un long soupir franchit les lèvres de Lena. Elle savait que Kieran avait raison de souhaiter le départ d’Ethan, de Phoebe et de Will.

	– Vous croyez vraiment que trois bouches de moins à nourrir feront une différence ? Qu’en est-il de vos hommes ?

	– Mes hommes composent la seule armée dont vous disposez.

	– Votre grand-mère ne peut-elle pas faire quelque chose ? Les trois villages du Royaume blanc sont à l’abri des intempéries ; peut-être y a-t-il assez de vivres pour nous sustenter quelques semaines ?

	Le Prince fit halte et plaqua ses mains sur l’une des longues tables, dardant un regard perçant sur la régente.

	– Vous croyez que les paysans ont parcouru le Continent d’ouest en est le ventre vide ? Ils ont pris tout ce qu’ils pouvaient, Lena, ne laissant aux femmes et aux enfants que le strict minimum pour survivre. Les pousses n’atteindront pas leur maturité avant plusieurs semaines.

	Acculée, la jeune femme s’avoua vaincue :

	– Je glisserai un mot au Roi Ethan, mais nos plans de ce soir demeurent inchangés. Les troubadours sont arrivés au palais ce matin.

	***

	Lorsqu’ils parvinrent devant les portes de la salle où allaient se dérouler les festivités, Ethan relâcha la main de son amant.

	– Ne crois-tu pas qu’il est temps d’afficher qui tu es réellement ? s’attrista ce dernier, le regard suppliant.

	– Avec des hommes tels que Kieran pour remettre en question ma virilité et mon habileté à manier une arme ?

	– Le Roi Caleb et ma sœur connaissent l’étendue de notre relation, contra le sorcier dans une tentative vaine pour le faire changer d’avis.

	Le souverain des Neiges secoua la tête avant de pousser le battant de la grande salle. 

	La longue table avait été écartée, permettant à une foule d’hommes et de femmes de danser au centre de la pièce. Une demi-douzaine de musiciens faisaient courir leurs doigts sur les cordes de leur harpe. D’autres frappaient sur des tambourins devant des soldats en habit d’apparat qui traînaient ici et là avec pour seule arme leur hache bien attachée à leur taille.

	Ethan repéra aussitôt le Roi Caleb, appuyé au manteau de la cheminée, entouré de sa suite blancheresse. Lena se tenait près de Kieran. Une robe rose pâle, sur laquelle était brodée une multitude de fleurs blanches, tombait sur ses chevilles. Dès qu’elle aperçut son compatriote neigerais, elle s’excusa auprès du Prince qui serra la mâchoire à la vue du souverain ennemi.

	– C’est une soirée très réussie, complimenta Ethan lorsque la régente parvint à sa hauteur. Vous avez le sens des festivités.

	– L’heure est à la fête, répondit la jeune femme en s’efforçant de sourire. Les habitants de ce château méritent de savoir que le Royaume des Neiges n’est pas notre ennemi.

	L’Hiverneuse attrapa le bras du souverain neigerais et l’invita à marcher avec elle.

	– Les serviteurs croient à un retour des mercenaires de la Confrérie des Cardinaux, lâcha-t-elle après de longues minutes à déambuler.

	À la mention de l’organisation, Ethan se tendit. Lena s’efforça à dissimuler son désarroi.

	– Une chevalière a été retrouvée dans les sous-sols, au moment même où les domestiques remarquaient que les garde-manger avaient été vidés.

	Le Roi prit quelques secondes pour assimiler les paroles de l’Hiverneuse.

	– Le Royaume des Neiges possède une réserve de nourriture dissimulée dans les Hautes Montagnes. Je pourrais vous y en donner l’accès.

	– Je vous remercie du fond du cœur, Ethan. Cependant, rien n’est gratuit. Que demanderez-vous en retour ?

	***

	Lena, Ethan, Caleb et Kieran s’étaient retirés dans la salle du trône, à l’abri des oreilles indiscrètes. La régente n’avait eu d’autres choix que de mettre les Blancherais dans la confidence de la requête du souverain des Neiges, qui avait réclamé que le Prince ne participe plus aux réunions stratégiques pour la durée des hostilités avec Zuri. La seule présence de l’Héritier blanc suffisait à donner des cauchemars à l’amant de Will.

	– Il sera furieux, l’avait prévenu la régente.

	– Je sais. Or, il n’est pas Roi. Je préfère discuter politique avec son père et vous. Cela nous permettra de sauver le plus de vies possible.

	L’ancienne servante avait longuement réfléchi avant d’obtempérer.

	Désormais, le frère d’Alden avait une main agrippée au manche de sa hache. Furieux, il vociféra :

	– C’est la guerre que vous voulez ?

	– Ne souhaitiez-vous donc pas vous-même mon exode ? rétorqua le Neigerais qui avait été mis au fait par Lena des inquiétudes du fils de Caleb.

	La femme leva les mains pour les faire taire.

	– Vous êtes tous deux des alliés de taille, assura-t-elle avant de tourner les yeux vers le Prince. Le Roi Ethan nous offre cependant une chance de braver la disette. Kieran, je propose que vous partiez avec une poignée de vos hommes en quête de cette réserve de nourriture.

	Le Blancherais serra les dents avant de protester :

	– Vous n’avez aucunement le droit de me donner des ordres, Lena de l’Hiver. J’ai conquis ce château.

	En guise de réponse, la jeune femme sortit un parchemin des plis de sa robe. Elle déplia l’édit qu’elle montra à ses comparses.

	– Voici la preuve que je ne donnerai jamais d’ordres, ni aux Blancherais ni aux Neigerais. Ce document spécifie les clauses de la nouvelle alliance entre les trois Royaumes du Continent. Le Roi Caleb m’a secondée dans sa rédaction. Si Ethan accepte les conditions d’un tel traité, tous ici seront libres de leurs décisions, dans la mesure où les intérêts de tous sont respectés. Finies les guerres de territoire. Finie la haine que s’affairaient à attiser nos prédécesseurs. Vous pouvez refuser de partir dans les Hautes Montagnes. Sachez toutefois que les conditions du souverain des Neiges restent inchangées : dès maintenant, vous ne serez plus convié à la table des discussions. Mieux vaut vous rendre utile. 

	Kieran sentit peser sur lui les regards de son père, de la régente et du Roi neigerais. Mis au pied du mur, il maugréa qu’il partirait dès l’aube. 

	Ethan, bien que réticent à divulguer les secrets du Royaume des Neiges à l’Héritier, lui traça en détail l’itinéraire jusqu’à la réserve, après quoi le Prince tourna les talons.

	L’amant de Will relâcha le souffle qu’il avait inconsciemment retenu. D’une main assurée, il attrapa le parchemin que lui tendait Lena.

	***

	Les serviteurs qui croisèrent la route de Kieran eurent droit à une poignée d’insultes disgracieuses. En proie à une colère terrible, le Prince claqua la porte de ses appartements et s’empressa de réunir ses effets personnels dans une besace de cuir qu’il passa en bandoulière sur son épaule.

	Ce salaud d’Ethan allait lui payer cette humiliation !

	Et son père qui avait osé signer ce foutu traité sans le consulter, comme s’il n’était qu’un vulgaire serviteur ! Cette Trinité que Lena et Caleb voyaient comme le salut du Continent n’était qu’une illusion de paix, un leurre. Les Blancherais avaient trop souvent baissé le regard devant l’adversité. Aujourd’hui, l’ennemi les narguait, attendant qu’ils courbent l’échine. L’Héritier avait la nausée.

	Sa lance en main, Kieran traversa les corridors glacials du palais, ne s’arrêtant qu’au rez-de-chaussée où il tomba face à face avec son oncle. Avant que celui-ci ait pu s’inquiéter de l’état d’agitation de son neveu, ce dernier annonça qu’il allait établir un campement par-delà les remparts.

	– Qu’on ne me dérange sous aucun prétexte, ajouta-t-il.

	Sans un regard de plus vers Nathaniel, le Prince franchit les portes, interpellant au passage quelques hommes de confiance.

	Une heure plus tard, un chapiteau de modeste taille dont les tentures claquaient au vent s’élevait dans la tempête. À l’intérieur avait été allumé un feu qui peinait à réchauffer la tente. Kieran, les sourcils froncés, était assis sur un lit de fortune, enroulé dans sa cape de fourrure. Il ne semblait pas avoir froid. Son regard était perdu dans les flammes qui léchaient les rondins de bois que Declan avait coupés dans la forêt.

	Ce n’est que lorsque la lune fut bien haute dans le ciel que le fils de Caleb s’autorisa à fermer les paupières. Sa nuit fut hantée de rêves sans queue ni tête qui lui firent ouvrir les yeux avant que le soleil soit levé. Lorsque les quatre hommes qu’il avait sélectionnés se réveillèrent, il sonna le départ. Il s’apprêtait à enfourcher sa monture lorsqu’un mouvement sur sa droite le força à s’arrêter. Lena avançait vers lui, un capuchon rabattu sur la tête. 

	– Vous êtes venue attester mon départ ? grommela-t-il entre ses dents serrées.

	– Combien de fois devrai-je vous répéter que je ne suis pas votre ennemie ?

	– Alors, prouvez-le.

	Contre toute attente, la femme lui tendit la main dans laquelle se trouvait un foulard rouge vif. Perplexe, l’Héritier s’empressa de le déplier. Il y trouva une bague argentée sur laquelle avaient été gravés des motifs de vagues s’entrechoquant entre elles.

	– C’est votre mère qui me l’a donnée après l’annonce de mes fiançailles avec Alden. Elle m’avait fait promettre de ne la montrer à personne avant le mariage. J’ose espérer qu’elle vous protégera dans votre quête.

	L’Hiverneuse allait reprendre le chemin du château lorsque la main puissante du Prince se referma autour de son poignet. Incapable de se détacher du regard hypnotisant de l’homme, Lena se laissa faire lorsque celui-ci posa ses lèvres sur les siennes. Pourtant, elle ne lui rendit pas son baiser. L’étreinte de l’Héritier ne dura qu’une seconde, pendant laquelle la régente crut que son cœur avait cessé de battre.

	– Kieran, murmura-t-elle, cherchant une explication à ce qui venait de se passer.

	Le Blancherais évita habilement son regard. Il grimpa sur son cheval et se retourna vers l’ancienne servante lorsqu’il fut certain qu’il était hors d’atteinte. Après avoir fait pivoter son destrier vers ses hommes, il annonça d’une voix suffisamment puissante pour couvrir le rugissement du vent :

	– En route.

	 

	 

	 


Chapitre 15

	Liens de sang

	 

	Lena resta postée devant la fenêtre de son havre de paix de longues heures après le départ de Kieran. Des dizaines de questions sans réponse brûlaient les lèvres de la jeune femme qui sursauta lorsqu’on posa une main sur son épaule.

	– Tout va bien ? lui demanda son frère.

	L’Hiverneuse se força à sourire.

	– Ne vous inquiétez pas pour moi, Will. Dites-moi plutôt ce qui vous amène ici.

	Il était rare qu’on vienne la déranger dans cette pièce isolée dans laquelle avaient été disposées en demi-cercle des étagères poussiéreuses. Sur les tablettes flétrissaient des centaines de rouleaux de parchemin. C’était le tenancier qui avait fait découvrir la salle des archives à Lena lorsqu’elle avait pris les rênes du Royaume. Depuis, l’odeur du papier jauni la rassurait.

	– Ethan est auprès de sa mère et tente de lui faire retrouver la mémoire, mais j’ai bien peur que la chose soit vaine. La pauvre ne se souvient même plus de son prénom.

	L’ancienne servante tapota le banc sur lequel elle prenait place. Son frère accepta l’invitation et porta son regard à travers les carreaux de la fenêtre. En raison de la tempête, il lui était impossible de voir par-delà les fortifications. La régente baissa les yeux vers ses mains tremblantes que le Citadin s’empressa de prendre entre les siennes.

	– Il y a tant de choses que j’aimerais te dire, murmura-t-il.

	Qu’il était désolé de l’avoir abandonnée alors qu’elle avait besoin de lui. Qu’il s’en voulait d’avoir participé à l’évasion de Naomi. Qu’il avait agi sans réfléchir dans le seul but de réunir sa famille déjà détruite. L’homme déglutit.

	– Lorsque le Sorcier-maître nous a rappelés sur l’Insula Hiems, Raven et moi, il — elle — m’a forcé à regarder les cadavres de nos parents.

	Lena retint son souffle. La poigne de Will autour de sa main se resserra. Il laissa le temps à sa sœur d’assimiler l’information. Refoulant ses larmes, la jeune femme lui demanda après une longue minute :

	– Comment étaient-ils ?

	Un faible sourire se dessina sur les lèvres du sorcier.

	– Mère était toujours douce, alors que père était têtu.

	Lena se rappelait que, lorsqu’elle avait fait la connaissance de son frère dans les Hautes Montagnes, celui-ci lui avait dit qu’elle ressemblait beaucoup à son paternel.

	– Il était cependant l’homme le plus aimant que j’ai eu la chance de rencontrer. Excluant Ethan, évidemment.

	Cette fois, l’Hiverneuse laissa échapper un petit rire.

	– J’aurais aimé les connaître, avoua-t-elle.

	Le visage de Will s’assombrit. Il avait tant rêvé du moment où sa famille serait enfin réunie. 

	– Ils t’aimaient, Lena. J’ai compris trop tard qu’ils t’avaient confiée à Augusta pour te protéger.

	L’ancienne servante relâcha la main de son frère avant de fermer les yeux. Parler de sa vieille amie avec son meurtrier était encore trop douloureux. La régente prit une grande inspiration avant d’ouvrir les paupières. Elle se redressa, puis s’appuya sur le chambranle de la fenêtre. Une question la taraudait.

	– Comment se fait-il que je n’aie pas de pouvoirs ? murmura-t-elle dans un souffle.

	Les volets claquèrent. Will se leva à son tour et, après avoir tiré les rideaux, força sa sœur à se tourner vers lui.  

	– Lorsqu’un enfant est élevé sur le Continent, il arrive que sa sorcellerie ne se manifeste jamais.

	Lena pinça les lèvres avant de baisser les yeux vers ses mains. Elle avait espéré une réponse plus complexe. Amèrement déçue, elle sursauta lorsqu’un chevalier bleu passa la tête par l’entrebâillement de la porte.

	– La Princesse des Neiges est ici, lui annonça-t-il.

	***

	Zuri avait fait porter, aux quatre coins du Royaume, des missives dans lesquelles elle se proclamait souveraine légitime des Neiges, allant même jusqu’à faire serment de déchaîner la foudre et les ténèbres sur ceux qui oseraient s’opposer à elle. En adoration devant leur nouvelle dictatrice, les Neigerais étaient venus lui jurer loyauté les uns après les autres. Le Barbare, qui avait miraculeusement survécu à l’explosion de la grande cour, alla même jusqu’à lui promettre de la servir jusqu’à sa mort.

	Dans les jours qui avaient suivi, des sorciers s’étaient matérialisés par dizaines devant le château, faisant fi de la nouvelle apparence de leur maître. Zuri avait prouvé sa valeur en reprenant le nord du Continent, gagnant ainsi leur admiration.

	Devant les portes du palais de l’Hiver, l’Héritière de Godric patientait, sa lance en main, alors que de violentes bourrasques faisaient claquer sa cape dorée. Sa chevelure de feu était maintenue en place par une natte qui lui arrivait à la taille. Ses épaules dénudées dévoilaient la pâleur de sa peau.

	Lena était escortée par Riley qui marchait sur sa droite, une main posée sur le manche de son poignard. Après avoir franchi les remparts, l’homme darda son regard sur la Princesse qui ne devait pas être beaucoup plus vieille que la régente. Cette dernière s’arrêta à bonne distance de la nouvelle venue.

	– Skylar n’a pas menti, commença la sorcière en toisant l’ancienne servante. Vous ne dégagez pas la prestance d’une Reine.

	– Je ne connais pas de Skylar, rétorqua Lena. Plutôt que de m’insulter, dites-moi ce que vous venez faire sur mes terres. Vous n’êtes pas la bienvenue ici.

	– Je cherche mon frère, le Prince Ethan des Neiges, répondit la bâtarde de Godric. Il a fait tout un carnage au château avant de disparaître.

	– Et vous avez pensé qu’il viendrait se réfugier au Royaume de l’Hiver ? Ces années passées outre-mer vous ont fait perdre la mémoire, Zuri : nos deux contrées sont en guerre depuis des siècles. Si Ethan a pris la fuite, ce n’est certainement pas ici qu’il aurait trouvé refuge.

	La Princesse fit un pas en direction de son opposante, mais s’arrêta ; Riley s’était raidi aux côtés de la régente.

	– Votre naïveté est touchante, Lena. Vous semblez croire que vous avez le contrôle, mais c’est loin d’être le cas.

	La Neigeresse sortit des plis de sa cape une missive qui avait été cachetée avec le sceau du Royaume de l’Hiver. Lena reconnut la lettre qu’elle avait envoyée à l’intention du Roi des Neiges, dans laquelle elle lui demandait des nouvelles de Will et de Raven.

	Un coup de tonnerre retentit au-dessus du château.

	– En parlant de frère…

	Le Citadin venait d’apparaître derrière sa sœur. Une cape de fourrure sur les épaules, il aurait pu passer pour un Continental s’il n’y avait pas eu la flamme bleutée qui brûlait au creux de sa main.

	– Le Royaume de l’Hiver : le refuge des traîtres, récapitula Zuri en fixant le sorcier.

	Une étincelle de mépris traversa le regard de Will.

	– Le Roi Godric est mort, tonna-t-il. Il n’y a rien pour toi ici, sinon une poignée d’hommes armés jusqu’aux dents.

	La jeune femme ne parut pas prendre la menace au sérieux.

	– Cher William, tu n’apprendras donc jamais.

	La sorcière attaqua la première. Lena se sentit aussitôt projetée dans la neige, son visage se fracassant contre le corps inerte de Riley qui s’était frappé la tête contre les fortifications. La régente attrapa son poignard.

	Will reçut la déflagration en pleine poitrine. Le souffle coupé, il se plia en deux et grimaça de douleur. La Princesse claqua des doigts, ce qui provoqua un tourbillon de neige. Le frère de Lena murmura une formule qui lui permit d’anesthésier son tiraillement au thorax. Aveuglé par la tempête, il ferma les yeux. Dans un geste à peine perceptible, il sortit sa dague de son fourreau et la lança bien droit devant lui. L’arme, aidée d’un sortilège de rapidité, fendit l’air et se ficha au sol à moins d’un mètre de Zuri.

	– Pourquoi protèges-tu ta sœur, cette sans-pouvoir ? Elle est peut-être la fille d’Isaak et Margaret, mais elle ne représente rien pour la Cité, sinon une épine dans mon pied.

	– Parce que cette Cité dont tu fais l’éloge m’a tout pris : mon enfance, mes parents, Jamie même. Lena est tout ce qui me reste.

	Le sorcier tendit la main devant lui, paume vers son opposante. Une large sphère dorée s’en échappa et vint se fracasser contre le bouclier qu’avait matérialisé Zuri. Le sortilège ricocha sur le mur ouest des remparts. Lena dut se protéger le visage pour ne pas recevoir d’éclats de pierre dans les yeux. La Princesse des Neiges rit avant de pointer sa lance vers Will.

	– Assez !

	Ethan se positionna aux côtés du Citadin, son arc en main. Une flèche y était encochée en direction de la sorcière qui planta son arme dans la neige avant d’applaudir l’entrée fracassante de son frère. Elle fit une révérence expressément exagérée. Après s’être redressée, elle attrapa sa lance d’une main ferme avant de sentir des doigts invisibles s’enrouler autour de sa gorge. Elle porta les mains à son cou et chercha du regard ce qui l’empêchait de respirer. Ses yeux ne tardèrent pas à se poser sur l’ombre de Will, qui s’était téléporté derrière elle et dont les prunelles dorées brûlaient de colère. Il relâcha son emprise sur elle quelques secondes plus tard. La jeune femme s’affala dans la neige. L’époque où le frère de Lena tuait pour assouvir sa soif de vengeance était révolue, ce qui ne l’empêcha pas de flanquer à la Citadine un coup de pied puissant en plein visage. Un filet de sang aspergea le menton de la Princesse.

	Will força le Roi des Neiges à reprendre le chemin du château, puis ils disparurent dans le hall. Ils furent imités quelques secondes plus tard par Lena et Riley, qui avait repris connaissance.

	La fille de Godric cracha au sol, le goût amer de sa première défaite sur la langue.

	***

	Kieran n’avait pas prononcé un seul mot depuis son départ du palais de l’Hiver. Declan et les trois hommes qui l’accompagnaient n’avaient pas osé briser le mutisme dans lequel s’était muré l’Héritier blanc. Ce dernier serra les dents. Sa monture sembla sentir son trouble, puisqu’elle ralentit la cadence. L’homme lui caressa l’encolure pour la rassurer avant d’ordonner à ses frères d’armes d’établir le campement.

	Pendant ce temps, le Prince s’éloigna. Il avait besoin d’être seul, loin du regard inquisiteur de ses hommes.

	Quelque chose avait changé en lui depuis qu’il avait sauvé Lena d’une mort certaine. L’Héritier avait rapidement compris qu’il pouvait s’en faire une alliée de taille pour prendre le château ennemi. Et l’Hiverneuse ne l’avait pas déçu : elle n’avait pas hésité une seconde à lui dévoiler les plans du bâtiment, la route des chasseurs et les faiblesses de la Reine Naomi.

	Après l’incendie du Premier Village, l’Héritier avait perçu la détresse de la jeune femme qui assistait, impuissante, au massacre de son peuple. Son regard désemparé et sa colère grandissante avaient hanté le Blancherais pendant des jours. Pour la première fois, Kieran s’était senti coupable. Il était loin de se douter que l’anneau de sa mère ferait tomber ses dernières barrières.

	L’Héritier pinça les lèvres et se ressaisit. Qui était-il pour s’amouracher de l’ancienne flamme de son défunt frère ?

	Le Blancherais fit demi-tour et regagna le campement. Ses hommes s’étaient déjà assoupis sur leurs fourrures, à l’exception de Declan qui avait les yeux rivés sur lui. Le soldat lui tendit une tasse d’eau chaude pour l’aider à dormir. Kieran attrapa la boisson et la porta à ses lèvres. Son regard se perdit dans les flammes qui résistaient avec peine aux vents puissants.

	– Vous êtes bien silencieux, fit remarquer son bras droit.

	– J’ai été forcé à quitter le château pour aller me perdre dans les Hautes Montagnes. Je ne suis pas d’humeur, grommela-t-il.

	Le chevalier n’insista pas et se contenta de lui conseiller de se reposer. L’Héritier hocha la tête. Lorsqu’il eut la certitude que son homme de main s’était endormi, il s’enroula dans sa cape. 

	Au matin, leur capuchon rabattu sur leur tête, les Blancherais parvinrent en bordure des Hautes Montagnes. La carte qu’avait dessinée le Roi Ethan était loin d’être précise. Trouver la grotte où étaient entassées les provisions neigeresses serait ardu, surtout dans la tempête qui ne semblait pas près de se calmer. Kieran donna un coup de talon dans les flancs de son animal.

	Lorsque le soleil se coucha, le groupe avait déjà parcouru plusieurs lieues. Selon Ethan, ils en avaient encore pour quatre jours avant d’atteindre la réserve de nourriture qui allait servir à réapprovisionner le château de l’Hiver.

	Tandis que les trois autres chevaliers allaient couper du bois pour alimenter le feu, Declan s’approcha de son Prince qui affûtait la lame de son poignard, assis contre l’écorce rugueuse d’un arbre. 

	– Je n’ai pas faim, cracha-t-il lorsque son ami lui tendit un morceau de viande séchée.

	– Kieran, l’interpella le soldat sur le même ton.

	L’Héritier blanc redressa la tête.

	– Vous cacher derrière un masque n’arrangera en rien l’état dans lequel vous êtes. Parlez-moi.

	La poigne du fils de Caleb se resserra autour de son arme, ce qui n’eut pourtant pas l’effet escompté sur Declan. Il côtoyait le Prince depuis des années : il savait que ce dernier ne lui ferait aucun mal.

	– C’est à cause de Lena ?

	Kieran se redressa d’un bond, faussant compagnie au chevalier. Arrivé près du faible feu, l’Héritier agrippa sa cape et s’en enroula les épaules, prêt pour la nuit. Il perçut un mouvement sur sa gauche. Declan avait pris place devant les flammes et mangeait sa part de renard.

	– J’ai connu une Blancheresse, autrefois, commença-t-il après avoir terminé son maigre repas. 

	Le soldat se perdit un instant dans ses pensées, se remémorant une époque révolue. Un sourire se dessina néanmoins sur ses lèvres.

	– J’ai su dès le premier regard que Lanka était la femme de ma vie. Au lendemain de notre rencontre, je frappais à la porte de sa maisonnette et demandais sa main à son père. D’abord surpris, celui-ci a finalement accepté en voyant les étincelles dans les yeux de sa fille unique. Nous n’avions encore jamais échangé un seul mot. Une semaine plus tard, nous étions mariés. J’ai acheté une chaumière sur le bord de la mer.

	– Je croyais que vous aviez toujours vécu au château.

	Un rire sincère franchit les lèvres de Declan.

	– J’ai près de vingt ans de plus que vous, Kieran. Je n’ai pas toujours été au service de votre père.

	Il poursuivit :

	– Lanka avait vingt et un ans et moi trente-six ans lorsqu’elle m’a annoncé qu’elle attendait notre premier enfant.

	Un voile de tristesse assombrit le regard du chevalier.

	– Elle est morte en couches.

	– Et le bébé ?

	Declan secoua la tête.

	– Vous ne m’aviez jamais parlé d’elle, fit remarquer le Prince.

	Après s’être raclé la gorge, le soldat se tourna vers lui.

	– Lanka est celle qui m’encourage à me battre pour la paix. Si la femme que vous désirez est à portée de main, ne niez pas vos sentiments. Nous vivons à une époque où tout est possible. Vous pensez peut-être que ce qui vous arrive est une malédiction, mais c’est loin d’être le cas. L’amour frappe bien souvent à notre porte sans qu’on l’ait planifié.

	Kieran savait que Declan avait raison, mais reconnaître les émotions contradictoires qu’il éprouvait pour Lena s’opposait à ses valeurs. Il avait toujours perçu les Hiverneurs comme ses principaux rivaux, encore plus que le Roi Godric et son armée assoiffée de sang. S’enticher d’une étrangère révulsait l’Héritier blanc à un point tel qu’il avait l’impression de trahir sa patrie.

	– Je ne sais pas quoi faire, avoua-t-il enfin.

	– Suivez ce que vous dicte votre cœur, Kieran, lui conseilla son ami en tendant au jeune homme la part de renard qu’il avait refusée plus tôt. Lui seul sait ce qui est bon pour vous.

	Les paroles du soldat déstabilisèrent l’Héritier. Il comprit alors pourquoi il était toujours en colère contre la jeune femme : il avait espéré que son caractère impétueux la repousserait. Suivant le fil de ses pensées, Declan l’interrogea :

	– Pourquoi pensez-vous que vous soyez si contrarié que Lena vous ait demandé de quitter le château de l’Hiver ?

	– Assez ! rugit le Prince.

	D’une voix plus douce, il ajouta :

	– Merci pour vos conseils avisés, Declan. Dormez maintenant. Nous avons une longue route qui nous attend.

	Kieran se redressa. Le chevalier le regarda s’éloigner du campement, ne sachant quoi dire pour le retenir. Pourtant, il savait que ses paroles allaient faire leur chemin.

	 

	 

	 


Chapitre 16

	Nathaniel le Blanc

	 

	La délégation de Blancherais parvint quatre jours plus tard au sommet des Hautes Montagnes. Comme indiqué par le Roi Ethan, l’entrée d’une grotte était dissimulée derrière un tronc d’arbre centenaire. De lourds rochers avaient été disposés devant l’ouverture pour empêcher les animaux sauvages d’y pénétrer. Après les avoir retirés, Declan se proposa pour se glisser le premier dans la fente. De l’autre côté, il assura à ses frères d’armes qu’il n’y avait aucun danger. Kieran s’y faufila à son tour.

	Des torches furent distribuées. Les cinq hommes mirent la main sur des sacs de provisions desquels s’échappaient des grains. Le Prince ordonna à ses hommes de charger les chevaux.

	La troupe fut bientôt prête à repartir vers le château. Pourtant, lorsque vint le temps pour lui de sonner le départ, l’Héritier hésita. Il sortit une carte du Continent des plis de sa cape. Depuis les Hautes Montagnes, le Troisième Village des Neiges n’était qu’à quelques heures de chevauchée.

	– Que diriez-vous d’un peu de reconnaissance en territoire neigerais ? demanda-t-il.

	Declan, qui le regardait depuis quelques minutes, secoua la tête. Bien qu’il savait qu’il se frotterait au caractère impétueux de son Prince, il se risqua tout de même à le dissuader :

	– C’est une très mauvaise idée. Le traité de paix qu’a signé votre père est fragile. Démontrer au Roi Ethan que vous ne lui faites pas confiance ne vous attirera que des ennuis. Par ailleurs, les habitants du château de l’Hiver comptent sur nous pour acheminer les vivres. Nous ne devons pas traîner. 

	– Nous resterons discrets, assura Kieran en posant une main rassurante sur l’épaule de son ami. Mettons-nous en route.

	Sa monture s’élança au galop après avoir reçu un coup de talon dans les flancs.

	Le vent dans les cheveux, le fils de Caleb ne fit s’arrêter l’animal que lorsqu’il posa les yeux sur les chaumières du Troisième Village qui se profilaient au loin.

	Ses hommes et lui prirent près d’une heure pour cartographier la région avant de décider de reprendre la route du château de l’Hiver. Ils n’eurent cependant pas le loisir de se remettre en selle puisqu’ils furent interceptés par une délégation d’ennemis perchés dans les arbres.

	– Vous n’êtes pas le bienvenu ici, Prince blanc, le sermonna celui qui se présenta comme étant le duc du hameau.

	– Ce n’est pas ce que m’a dit votre souverain, affirma Kieran.

	– Le Roi Ethan ? Il n’est plus à notre tête depuis qu’il a pris la fuite auprès de son amant étranger. S’il a couru dans votre direction, il est encore plus fou que je le pensais.

	Leonard sauta au sol et s’avança, menaçant le Prince de son arc.

	– Il vient pourtant de signer une alliance avec la régente de l’Hiver et le Roi blanc.

	– Ethan n’est qu’un lâche. Il est mort pour nous le jour où il a trahi sa patrie. Rien de ce qu’il fera désormais ne peut nous atteindre.

	– Alors, que comptez-vous faire ? Ethan n’a pas de fils et plus de frère. Le château des Neiges est en ruines. Votre peuple est voué à la déchéance.

	– Vous devez être sur la route depuis plusieurs jours, Prince blanc, pour ne pas avoir entendu la nouvelle. La Princesse des Neiges est revenue d’entre les morts pour nous guider. À l’heure qu’il est, elle est déjà sur le trône, prête à tout pour retrouver ce frère qui a ridiculisé son peuple.

	S’il fut surpris, Kieran n’en laissa rien paraître. Lena avait eu raison sur toute la ligne en affirmant qu’un danger imminent s’apprêtait à frapper le Continent. Zuri avait franchi le détroit qui séparait la Cité du territoire glacial et allait abattre sa foudre sur Ethan. Le cœur du Prince blanc s’affola soudainement dans sa poitrine. Il avait laissé la régente auprès du souverain neigerais, la croyant en sécurité entourée des hauts remparts du château. Il avait eu tort : l’ancienne servante était prise au piège. L’homme attrapa sa lance d’une main ferme et fit un pas vers l’arrière. Il devait rentrer au Royaume de l’Hiver sans tarder. 

	– Un instant, l’arrêta le Neigerais d’un ton sec.

	Le Blancherais fronça les sourcils et toisa son opposant. Le regard de celui-ci bifurqua vers les cinq chevaux chargés de provisions.

	– Je vois que vous avez assez de vivres pour nourrir tout un village pendant au moins une semaine, renchérit l’homme.

	Pour la première fois, Kieran sembla prendre conscience des joues creuses et du teint cireux de son interlocuteur. La famine frappait le Royaume des Neiges depuis plus longtemps que celui de l’Hiver. Declan posa une main sur l’épaule de l’Héritier blanc et le força à reculer d’un autre pas.

	– Nous devons partir sur-le-champ.

	Le soldat avait raison : la faim pouvait faire ressortir le pire de ceux qui en souffraient. Le Prince s’élança vers son cheval qui avait redressé la tête à son approche. Une flèche siffla sur sa droite, manquant de près la bête qui se cabra, effrayée. La monture de Declan n’eut pas autant de chance. Un projectile se planta dans son important poitrail. Dans un hennissement à faire frémir, le destrier s’effondra. Sans prendre le temps d’attraper les victuailles qui y étaient accrochées, le soldat attrapa la main que lui tendait Kieran et grimpa derrière lui.

	Les Neigerais bandèrent une fois de plus les cordes de leurs arcs. Cette fois-ci, ce fut le chevalier bleu qui fermait la marche qui prit une flèche en plein visage. Il perdit l’équilibre, coincé dans les sangles de son cheval qui, dans sa course, tenta de se défaire du cadavre du soldat. Comprenant qu’il était sur le point de perdre une deuxième monture, Kieran fit pivoter son étalon et le força à galoper vers l’animal et son cavalier encombrant. À la vue du Prince blanc, les chevaliers verts envoyèrent une troisième volée de projectiles. Heureusement, les Blancherais avaient réussi à se mettre à distance.

	Dans son dos, l’Héritier sentit le corps de son bras droit se tendre à l’approche de l’animal forcené. Le soldat étira le bras et parvint à trancher les sangles de la selle à l’aide de la longue lance de Kieran. La dépouille sanguinolente de leur frère d’armes tomba dans la neige.

	Declan descendit de cheval et s’élança vers la bête qui reprenait ses esprits. Il l’enfourcha, après quoi le Prince donna un coup de talon dans les flancs de sa propre monture en abandonnant derrière lui cet homme dont il ne connaissait même pas le prénom.

	***

	– Pourquoi ne pas vous être proposé pour accompagner Kieran ? s’enquit Eleanor, confortablement assise dans un fauteuil.

	La vieille femme, une tasse de thé fumant entre les mains, souffla sur le liquide avant d’en prendre une gorgée. Son plus jeune fils contemplait les flammes qui dansaient dans l’âtre. Les coudes posés sur les genoux, il réfléchissait. Une ride barrait son front.

	– Et rater la première table ronde de la Trinité ? Ne me prenez pas pour un amateur, mère. Je n’ai plus l’âge d’apprendre à gérer un Royaume.

	Eleanor attrapa un biscuit qu’elle trempa dans la boisson avant d’en prendre une bouchée. La pâtisserie laissa une traînée de miettes sur sa robe noire.

	– J’essaie simplement de comprendre, rétorqua la vieille femme.

	Son cadet se redressa et entreprit de faire les cent pas dans la pièce.

	Il avait rencontré le bras droit de Naomi pour la première fois près de quatre décennies plus tôt, alors que celui-ci venait de fuir le Deuxième Village de l’Hiver. Alaric, terrorisé par le père brutal de son amie, avait franchi la frontière du Royaume blanc avant d’être intercepté par un escadron de chevaliers bleus dirigé par le Prince blanc. Nathaniel avait aussitôt proposé à l’Hiverneur de l’accompagner jusqu’au hameau, où le mercenaire espérait retrouver l’adolescente qu’il avait laissée derrière lui. Les deux hommes avaient dès lors parcouru le Continent d’ouest en est, où le frère de Caleb avait fait la rencontre de la future épouse du Roi Alexander.

	Le Blancherais se savait sot, mais il n’avait pas su résister aux avances de Naomi lorsque celle-ci lui avait ouvert sa porte.

	Une décennie avait passé, puis une seconde. La jeune femme s’était taillé une place parmi la noblesse hiverneuse pendant que son amant allait et venait entre le Royaume blanc et celui de l’Hiver. La distance et les années avaient toutefois éloigné la Reine du Blancherais. Lorsqu’elle était tombée enceinte de Kiavel, elle l’avait renvoyé d’un simple geste de la main, lasse.

	Désemparé, Nathaniel avait alors rejoint la Confrérie des Cardinaux sous le sceau du secret. Or, son devoir l’appelait. Pour ne pas éveiller les soupçons de son aîné, nouvellement sur le trône, le Prince avait pris la décision de rentrer au bercail non sans avoir promis à Alaric de rester fidèle à la Reine de l’Hiver malgré son appartenance au peuple blancherais.

	En constatant qu’il s’était perdu dans ses pensées, le duc se tourna vers Eleanor qui attendait toujours des explications. L’homme attrapa sa coupe de vin posée sur une table basse et la termina d’une traite.

	– Caleb me croyait prêt à venir à son secours au Royaume des Neiges, commença-t-il.

	– N’est-ce pas le cas ? se choqua sa mère. Que comptez-vous donc faire ?

	– Reprendre ce qui me revient de droit.

	– Le trône ? Loin de moi l'idée de vous offenser, mon fils, mais vous jouez avec le feu si vous aspirez à écarter Kieran de l’échiquier.

	Un soupir franchit les lèvres de Nathaniel. Dans un geste à peine perceptible, il dégaina son poignard. Eleanor se leva lentement et déposa sa tasse à moitié remplie.

	– La Reine Naomi vous a corrompu, souffla-t-elle en tournant la tête en direction de la porte qui donnait sur le corridor.

	Quelques mètres seulement l’en séparaient. Son fils se dressa devant l’ouverture.

	Alors qu’elle faisait un pas vers l’avant, l’ancienne Reine blanche se sentit chanceler sur ses jambes. Sa respiration se fit saccadée, son cœur s’affola dans sa poitrine. Lorsqu’elle fut privée d’oxygène, elle porta une main à sa gorge. Ses yeux boursouflés dévièrent vers la tasse de thé qu’elle avait siroté une bonne partie de la conversation.

	Nathaniel aida la femme à s’allonger sur le carrelage froid. La pauvre chercha à se débattre et à protester, mais son corps refusa de lui obéir. Une minute plus tard, un gargouillis s’échappa d’entre ses lèvres.

	***

	– Que faisait-elle seule dans vos appartements ? s’indigna Caleb. Où étiez-vous lorsque notre mère a été empoisonnée ?

	La vieille femme avait été retrouvée inanimée sur le sol. Heureusement, son cœur battait toujours, bien que faiblement. Elle avait été conduite d’urgence dans ses quartiers, où le guérisseur s’affairait à stabiliser son état.

	– J’étais parti me recueillir, répondit Nathaniel du tac au tac. M’accuseriez-vous donc de tentative de meurtre ? 

	Le souverain blanc ne répondit pas.

	L’heure était grave : un traître courait dans les corridors du château de l’Hiver. Lena arriva derrière son homologue blancherais et insista pour voir Eleanor. Caleb l’en dissuada.

	– Augmentez les patrouilles, ordonna ce dernier à l’intention de Hazel qui était posté au garde-à-vous dans le couloir. Si quelqu’un semble suspect, servez-vous des donjons. S’il y a bel et bien un meurtrier parmi nous, je le veux derrière les barreaux.

	 

	 

	 

	 


Chapitre 17

	Le Cardinal

	 

	Le frère de Nathaniel marchait dans le jardin des statues derrière le château de l’Hiver. Son regard s’attarda sur les différents visages de ses ennemis au fil des années, notamment celui du Roi Alexander avec sa barbe en pointe et ses yeux perçants. L’artiste qui était derrière les sculptures avait l’œil pour les détails.

	Le souverain blanc repéra ensuite les différents Héritiers qui, s’ils avaient survécu, auraient un jour ou l’autre siégé sur le trône.

	Le Prince Ross, qui avait perdu la vie lors d’un raid au Troisième Village des Neiges. Henry, qui avait été le seul à assumer la responsabilité de monarque, mais qui avait péri sur le bûcher peu après l’arrivée au pouvoir de son plus jeune frère. Reece, amant de Ruby, qui avait été tué d’une flèche par sa propre mère. Le Petit Prince Maxence, qui avait eu la tête tranchée par Alaric, grassement payé par la grand-mère de l’enfant.

	Lorsque le Blancherais s’immobilisa devant la dernière statue, son sang ne fit qu’un tour. Il n’avait jamais pu rencontrer le Prince Kiavel et c’était sans doute mieux ainsi. Le dernier Héritier de l’Hiver avait été cruel dès qu’il avait saisi le sens des mots violence et pouvoir. Il s’était alors allié à sa mère pour faire tomber les autres Royaumes, ne se souciant guère de laisser derrière lui des corps sans tête et des mares de sang. Il n’était monté sur le trône que parce qu’il s’était frayé un chemin à la pointe de son épée. Caleb frissonna.

	Au bout de l’allée se trouvait un banc taillé dans la pierre. Une femme à la chevelure courte y était assise, dos à lui. Elle semblait regarder le louveteau qui s’amusait dans la neige devant elle, mais ses orbites creuses ne fixaient rien. Elle entendit arriver son Roi derrière elle. D’abord craintive, elle se rasséréna en entendant la voix de son souverain.

	– Puis-je m’asseoir ? lui demanda-t-il.

	La jeune femme hocha la tête. Lena avait longuement parlé de l’ancienne mercenaire à son compatriote blancherais et de comment elle se sentait après avoir perdu ses yeux. Inutile, voilà le mot qu’avait employé la régente. Coupée du monde, Ruby n’était plus que l’ombre d’elle-même. Elle qui avait été la justicière du Royaume blanc n’avait plus la capacité de marcher sans devoir s’appuyer sur les murs froids du château.

	– Les temps changent, murmura d’abord le Roi en regardant l’animal sautiller dans la neige.

	L’aveugle approuva. Elle sursauta lorsque l’homme attrapa l’une de ses mains entre les siennes.

	– Je n’ai jamais pris le temps de vous remercier pour tout ce que vous avez fait pour notre Royaume, Ruby. Je vous en ai beaucoup demandé par le passé et vous en avez souffert. Sachez que je suis désolé pour ce qui s’est passé.

	La Blancheresse pinça les lèvres et baissa la tête.

	– Je m’en voudrai toujours d’avoir été celui par la faute de qui vous avez subi tout cela. J’aurais dû écouter Victoria lorsqu’elle m’a mis en garde au moment où je vous ai prise sous mon aile. J’aurais dû vous garder près de moi au château blanc.

	Un sanglot resta coincé dans la gorge de l’ancienne mercenaire. Elle tourna son visage mutilé en direction de son souverain, puis serra fermement sa main.

	– Quoi qu’ait pu dire votre épouse, je serais tout de même partie. Rien ne me retenait au Royaume blanc. J’avais besoin de liberté, d’aventure. Les choses ont tourné au vinaigre, mais je ne regrette rien. J’ai agi par souci de justice. 

	Caleb eut un élan de fierté pour la justicière. Malgré le deuil et la douleur, elle se tenait toujours debout, convaincue d’avoir fait ce qu’il fallait. Ses yeux n’avaient été que l’ultime sacrifice pour faire tomber la Reine Naomi.

	– Vous êtes une femme d’honneur, Ruby. Si tous mes hommes avaient votre force et votre courage, nous aurions déjà gagné la guerre pour la paix.

	Tout à coup, la mercenaire qui prenait place à ses côtés bondit sur ses pieds, aux aguets. Elle repoussa son Roi au moment où allait s’abattre une dague sur sa gorge. Le souverain se frappa violemment la tête sur le siège de pierre et sombra dans l’inconscience avant d’avoir pu apercevoir son assaillant.

	La justicière ralentit sa respiration pour entendre les pas du nouveau venu. Lorsqu’elle sentit un mouvement, elle dégaina deux lames qu’elle gardait entrecroisées dans son dos. La jeune femme fonça vers son opposant, qui se pencha et attrapa une poignée de neige qu’il lui lança au visage. Le geste ne parut pourtant pas déstabiliser la mercenaire. Surpris par sa détermination, Nathaniel fit un pas vers l’arrière, réfléchissant à vive allure.

	Le Prince attrapa sa hache qu’il utilisa pour parer les coups de plus en plus insistants de Ruby. Lorsqu’il la toucha enfin à l’épaule, la Blancheresse retint un gémissement de douleur. Le sang qui s’échappait de la plaie ne l’empêcherait pourtant pas de défendre son souverain, coûte que coûte.

	Confiant que la victoire approchait, le duc ne vit pas apparaître la lame de Ruby près de son visage. La justicière lui entailla profondément la joue. Tandis qu’il analysait l’étendue de sa blessure, la femme se mit en position de défense, une dague au-dessus de sa tête et l’autre près de sa taille.

	– Pourquoi faites-vous cela ? demanda-t-elle, le souffle court.

	Le Prince garda le silence. Son frère commençait à remuer au pied du banc, signe qu’il était sur le point de revenir à lui. Sans un regard vers l’aveugle, Nathaniel disparut, sans se douter qu’un homme le regardait de la fenêtre de ses appartements.

	***

	Ethan des Neiges savait reconnaître un traître lorsqu’il en voyait un. Avoir été élevé par un père cruel et une mère soumise lui avait enseigné une chose : les hommes les plus candides étaient ceux qui pouvaient vous poignarder à tout moment.

	Caleb avait pris la bonne décision en faisant poster des chevaliers bleus dans tous les couloirs. Cependant, l’amant de Will savait que le félon ferait profil bas après la découverte de la chevalière de la Confrérie des Cardinaux. Le Neigerais avait alors observé les allées et venues des habitants du château de l’Hiver. Un seul avait daigné demeurer à l’intérieur des fortifications : Nathaniel le Blanc.

	Doutant des intentions du Prince, le Roi des Neiges s’était donné pour mission de le pister, au grand dam de Will. Il y avait d’abord eu la tentative de meurtre sur Eleanor alors que celle-ci se trouvait dans les appartements de son cadet. Le guérisseur, qui avait trouvé des traces de poison dans la tasse de thé de la nonagénaire, avait mis les souverains en garde de ne plus avaler de nourriture avant que celle-ci ait été préalablement goûtée.

	Ce n’est que le lendemain, lorsque Ethan avait aperçu le Blancherais se diriger vers son frère et Ruby, une dague à la main, que le Neigerais avait eu la confirmation que Nathaniel était bien le traître que recherchait Lena. Le Roi avait aussitôt mis Will dans la confidence et avait demandé une audience urgente auprès de la régente.

	Cette dernière l’écoutait déballer les preuves accablantes qu’il avait accumulées.

	– Où se trouve Sir Nathaniel à l’heure qu’il est ?

	– Dans ses appartements, répondit Ethan. Il est blessé à la joue à la suite de son combat avec Ruby.

	Après avoir dépêché le guérisseur dans le jardin des statues, la souveraine fit mander Riley et Hazel qui l’escortèrent avec le souverain des Neiges et Will jusqu’au deuxième étage du château. La porte des quartiers qu’occupait le duc était entrouverte. Il avait dû oublier de la refermer après son arrivée précipitée. L’un des deux chevaliers toqua au battant. Lena, les bras croisés sur sa poitrine, fit volte-face vers le Neigerais.

	– Vous êtes certain de ce que vous avancez ?

	L’homme hocha la tête. Après avoir pris une grande inspiration, l’Hiverneuse ordonna aux chevaliers bleus de pénétrer dans la pièce. La jeune femme put apercevoir la honte traverser le regard de Riley qui avait parcouru le chemin du Royaume blanc jusqu’ici auprès du Prince. 

	Lena, Ethan et Will à leur suite, les soldats trouvèrent le frère de Caleb dans la salle de la baignoire, affairé à recoudre une plaie sur son visage. Il avait retiré sa tunique, dévoilant son torse encore tout en muscles pour un homme de son âge. 

	– Sir Nathaniel, vous êtes en état d’arrestation pour avoir attenté à la vie de Sa Majesté Eleanor, de votre frère et de Ruby la Blanche, l’accusa Hazel. Vous serez jugé par le conseil du Royaume de l’Hiver, le Roi Ethan des Neiges ainsi que par le souverain blanc.

	D’abord hésitant, le Prince attrapa son poignard et menaça le maître d’armes de sa lame.

	– Vous ne pouvez pas m’arrêter. Le traité de paix entre les Royaumes a été signé.

	Lena contredit le duc :

	– La Trinité repose sur des relations de confiance entre les dirigeants. Porter atteinte à la vie de votre frère et souverain n’est pas ce que j’appelle un gage de paix. Sachez que ma réputation me précède et que je préférerais vous relâcher plutôt que de vous séquestrer dans les donjons du château. Il y a cependant des lois non écrites qui m’obligent à vous garder captif. 

	– Alors pourquoi n’êtes-vous pas en train de croupir dans vos propres cachots ? N’avez-vous pas vous-même du sang sur les mains ?

	La régente encaissa le coup, mais ses joues perdirent un peu de leur couleur.

	– La Reine de l’Hiver était notre ennemie commune.

	– Certes, mais elle ne se cachait pas derrière un masque.

	– Elle a été celle qui, auprès de Kiavel, a lancé la malédiction qui a tué votre neveu Aaron, renchérit la jeune femme. La mort de Naomi était inévitable.

	Will, qui était resté jusque-là silencieux, fit un pas vers Nathaniel. Ses yeux dorés reflétaient la colère qui bouillonnait dans ses veines.

	– Naomi n’est pas la victime ici. Ma sœur n’a jamais demandé à se retrouver sur le trône de l’Hiver, encore moins à gérer des problèmes d’ordre diplomatique. Si quelqu’un porte un masque ici, c’est bien vous.

	Lena parut soudainement comprendre.

	– La chevalière que les serviteurs ont retrouvée vous appartient, n’est-ce pas ?

	Le Prince blanc s’abstint de répondre. Pourtant, son silence était éloquent. 

	– J’ajouterai donc à vos chefs d’accusation votre trahison envers la Trinité, renchérit l’Hiverneuse. Hazel, conduisez-le aux cachots et ne laissez personne l’approcher, sous aucun prétexte.

	 


Chapitre 18

	Le Roi blanc

	 

	Caleb se trouvait dans la grande salle lorsque Hazel était venu l’informer de la situation. Le Roi en avait d’abord voulu à Lena d’emprisonner son frère aux premiers soupçons. Pourtant, il fut forcé d’admettre que les preuves étaient là.

	Encore étourdi par sa vilaine chute, le monarque s’appuya contre les murs de pierre pour descendre jusqu’aux sous-sols, où croupissait son cadet. Parvenu devant la cellule, l’aîné agrippa les barreaux. Nathaniel, assis dans un coin, frissonnait, la chevelure en bataille et l’air triste. Il avait été dépouillé de ses armes. Caleb ne ressentit pourtant aucune pitié. Son frère avait choisi son camp. 

	– Vous voilà satisfait, ricana ironiquement le prisonnier. Je ne serai plus jamais en travers de votre route.

	– Vous croyez que cela me plaît de vous voir dans les donjons du Royaume de l’Hiver ? rétorqua le Roi. À quoi pensiez-vous donc, Nathaniel ?

	L’homme ne laissa pas le temps à son frère de répondre qu’il donnait un coup de poing puissant contre la porte de la geôle.

	– Vous agissez comme si vous n’étiez qu’un enfant, comme si vous pouviez encore vous emparer du trône. Alors, cette fois, écoutez-moi bien : bien qu’Aaron et Alden soient décédés, cela ne menace en rien la perpétuité de ma lignée. Kieran est destiné à régner. À son tour, il aura des fils qui lui succéderont. Cette position que vous convoitez vous est déjà inaccessible. Elle l’est encore plus depuis que vous avez tenté de tuer notre mère.

	Sans un mot de plus, Caleb quitta les donjons du palais. Il éclata en sanglots malgré les serviteurs qui s’affairaient dans les cuisines royales. Le Roi sentait la pesanteur de la tragédie qui s’abattait sur la famille blancheresse. Victoria, Aaron et Alden étaient morts par la faute de la Reine Naomi, de Kiavel et du Roi Godric. Sa mère avait bien failli périr de la main de Nathaniel. Bien qu’il lui reste Kieran, le souverain blanc se sentait plus seul que jamais.

	Une main se posa sur son épaule, ce qui le fit sursauter. Lorsque la paume se fit plus pesante, le Blancherais leva les yeux et aperçut Ethan. Ce dernier l’attira contre lui.

	Laissant les larmes ruisseler sur ses joues, Caleb comprit qu’il avait trouvé un allié au Royaume des Neiges. Son souverain ne l’avait-il pas épargné après sa capture au nord ? N’avait-il pas affronté le regard perçant du Barbare sur le gibet ?

	– C’est moi qui ai dénoncé votre frère, murmura le Neigerais. Vous m’en voyez navré.

	– Ne le soyez pas, le rassura le père de Kieran. Vous avez fait ce qui devait être fait. La justice doit primer avant tout autre chose si nous voulons faire régner la paix.

	Ethan hocha la tête.

	– Marchez avec moi, lui proposa-t-il.

	Le Roi blanc acquiesça à la demande de l’amant de Will avant de frissonner sous sa cape de fourrure. La nuit s’annonçait glaciale.

	Les deux hommes atteignirent le rez-de-chaussée, où Ethan désigna du menton les battants fermés de la salle du trône.

	– Votre plus grande victoire se situe derrière ces portes : la Trinité. Je suis un homme libre, tout autant que vous l’êtes aujourd’hui. Vous résidez dans un château que nous voyions encore récemment comme un ennemi. Mon père s’est affairé pendant de longues décennies à entretenir ce conflit qui saignait le Continent, mais ce temps est révolu. Nos territoires sont à l’aube de vivre en harmonie pour la toute première fois. Vous avez peut-être beaucoup perdu, Caleb, mais vous avez tout à gagner.

	***

	Un branle-bas se fit entendre dans la grande cour. Les portes s’ouvrirent pour faire entrer l’Héritier blanc qui revenait triomphant de son expédition dans les Hautes Montagnes. Pourtant, ses traits étaient tirés et son visage déconfit. Le teint pâle, il descendit de cheval et s’immobilisa devant son père, une main plaquée sur son abdomen. Sa rencontre avec les hommes du Troisième Village avait rouvert sa blessure.

	– La mission est un franc succès, quoique j’aie l’obligeance de vous aviser du trépas de l’un des nôtres.

	En terminant sa phrase, Kieran darda un regard noir sur le souverain neigerais qui venait de se positionner derrière le Roi blanc. Il s’apprêtait à proférer un juron lorsqu’il aperçut des mèches noires onduler au loin. Son cœur manqua un battement. Lorsqu’elle repéra le Blancherais, Lena s’arrêta dans son élan. Les deux se toisèrent comme s’ils se voyaient pour la première fois. Le Prince se racla la gorge et s’excusa auprès de son paternel. Il sentait sa blessure le tirailler et ne voulait pas paraître faible devant la régente de l’Hiver. Cependant, avant même qu’il eût atteint le hall, la jeune femme l’avait rattrapé.

	– Je suis désolée de la perte de votre ami, murmura-t-elle dans un souffle. Vous saignez.

	– Je sais, grommela-t-il, une main sur son flanc.

	Les soldats qui avaient accompagné le Prince se faufilèrent jusqu’aux cuisines avec les sacs de provisions. Kieran sentit le regard perçant de Declan sur sa nuque.

	– Vous devriez aller chez le gué…

	– Lena, l’interrompit le Blancherais.

	Balayant les environs du regard pour s’assurer de ne pas être entendu, il dit d’une traite :

	– Pardonnez mon manque de tact de l’autre jour. J’ai agi sans réfléchir. J’ai conscience que mes actes ont pu vous blesser, surtout avec la perte récente d’Alden. Mais…

	Ce fut au tour de la régente de le couper :

	– Ne vous blâmez pas, Kieran. Je… 

	L’Hiverneuse, qui avait d’abord tenté de supporter le regard de l’homme, baissa les yeux. Elle posa impulsivement une main sur le torse du Prince, qui réfréna son envie soudaine de glisser ses doigts dans la chevelure de jais de la jeune femme. Son souffle se faisait court, mais ce n’était rien en comparaison des battements affolés de son cœur.

	– Les événements des dernières semaines n’ont pu faire autrement que de nous rapprocher, poursuivit Lena. Sans vous, je…

	N’en pouvant plus, Kieran attrapa le visage délicat de l’ancienne servante et posa avec douceur ses lèvres sur les siennes. Contrairement à la dernière fois, la jeune femme accepta son étreinte passionnée et lui rendit son baiser. Elle enroula ses bras autour de son cou. Accueillant le contact brûlant de la régente contre son corps, l’Héritier se détacha un instant, haletant. Lena garda les yeux fermés. Sans faire ni une ni deux, le Prince l’attira de nouveau contre lui avant d’entrouvrir la bouche. Il fit glisser la pointe de sa langue sur celle de la régente qui répondit à son geste en agrippant sa nuque. Un grognement de douleur s’échappa des lèvres du Blancherais lorsque sa blessure au flanc le ramena sur terre.

	Rouge de la tête aux pieds, l’Hiverneuse s’éloigna de l’Héritier bien qu’à contrecœur, une chaleur incandescente dans le bas-ventre. Lorsque Kieran plongea ses prunelles dans les siennes, elle crut fondre sur place. Même Alden n’avait pas été capable de lui faire ressentir de telles émotions. Honteuse des pensées qui traversaient son esprit, l’ancienne servante balbutia :

	– Nous organiserons une fête en votre honneur, Kieran. Vous êtes un héros pour tous vos hommes qui se meurent de faim.

	La régente tourna les talons et monta quatre à quatre l’escalier qui menait au second étage.

	Le Prince resta longtemps dans le hall, bien après que la jeune femme eut disparu. Lorsqu’il fut certain que personne ne le regardait, il sourit.

	***

	Le banquet organisé par l’Hiverneuse avait dû être ajourné lorsque Ethan était arrivé avec une mauvaise nouvelle : sa mère, Phoebe, était introuvable.  

	La grande salle du château paraissait soudainement trop encombrée avec ses lourdes décorations et ses tables disposées aux quatre coins. L’une d’entre elles avait été tirée pour permettre aux dirigeants de la Trinité d’organiser une rencontre, une journée avant la date préétablie pour le procès de Nathaniel. Lena prenait place entre Caleb et le Roi Ethan. Ce dernier avait vivement protesté lorsque Kieran s’était joint à eux, adossé au chambranle d’une fenêtre. La régente avait toutefois soulevé un point important : la sécurité de Phoebe était en jeu et le Prince blanc était le meilleur combattant qu’elle connaissait. L’amant de Will, réticent, s’était toutefois plié à la décision de l’ancienne servante. 

	– De quoi est capable cette Zuri ? s’enquit l’Héritier blanc, les bras croisés sur sa poitrine.

	– De tout, répondit Will, positionné à la gauche de son bien-aimé. Elle cherche une façon de nous provoquer et de forcer Ethan à quitter le confort du Royaume de l’Hiver.

	Le fils de Caleb se détacha de la fenêtre. L’homme tendre qu’il avait été plus tôt auprès de Lena semblait avoir disparu derrière son regard perçant et ses sourcils froncés.

	– Qu’y a-t-il entre vous deux ? demanda-t-il sèchement au Citadin.

	– Will est mon amant, affirma Ethan d’une voix qu’il aurait espéré moins chevrotante.

	D’abord surpris, Kieran finit par hocher la tête et retourna à sa contemplation de la tempête.

	– Alors, que fait-on ? s’enquit Lena. Il est impensable que nous attaquions le château des Neiges sans avoir préalablement établi une stratégie. Nous ne savons rien des intentions de Zuri, outre le fait qu’elle a déjà commencé à rallier les paysans neigerais à sa cause ; ils n’hésiteront pas à se soulever pour protéger leur Reine.

	– Il faut envoyer des éclaireurs, répondit Caleb en se redressant.

	Sur la table se trouvait une carte du Continent. Il y posa le doigt.

	– Le chemin le plus sécuritaire est le détroit qui nous sépare de l’Insula Hiems, ajouta-t-il.

	– Le détroit ? se renfrogna Ethan. N’est-ce pas imprudent de le traverser sans savoir ce qui pourrait nous tomber dessus en territoire ennemi ?

	– La Princesse ne pensera jamais me voir arriver par l’est. J’en profiterai pour retrouver Ellen et Cressence.

	L’annonce du Roi arriva comme un choc aux oreilles du Principal Héritier.

	– Êtes-vous tombé sur la tête ? le sermonna ce dernier qui se tourna vivement vers son père. Vous êtes le Roi du Royaume blanc. Si quelqu’un doit partir en éclaireur, c’est moi.

	– Vous arrivez de mission, Kieran, lui répondit Caleb.

	– Et alors ?

	– Et vous êtes blessé ! rugit le souverain.

	Lena sursauta. C’était la première fois qu’elle entendait le Roi blanc réagir ainsi. Rien ne le ferait changer d’avis : il était beaucoup trop dangereux pour Ethan, Will et Lena d’approcher l’antre du loup. Quant à Kieran, malgré la détermination qui brûlait dans ses prunelles, faire un autre voyage vers le nord pourrait lui être fatal. Il devait prendre sur lui et se reposer.

	– On m’a déjà arraché Aaron et Alden, poursuivit Caleb d’un ton plus posé. Il est hors de question que mon dernier Héritier mette sa vie en danger.

	– Qu’en est-il de la vôtre ? vociféra le Prince. Confions cette mission à Declan, à Hazel ou encore à Riley ! 

	– Vous aurez besoin d’hommes de confiance lorsque viendra le temps de lancer l’assaut sur les forces ennemies. La place de vos chevaliers est auprès de leur chef.  

	Incertain de comprendre où voulait en venir son père, l’Héritier fronça les sourcils. Le souverain blanc attrapa la couronne qui cintrait son front et la tendit à son fils.

	– Elle est à vous, Kieran. Je n’en veux plus. J’ai pris les rênes d’un Royaume qui prônait la paix ; vous savez plus que quiconque ce que cela m’a coûté. Prenez la couronne, mon fils, et dirigez le territoire comme vous l’entendez. La guerre imminente ne pourra être gagnée que par un homme comme vous.

	Le Prince avait perdu de ses couleurs. Il balbutia :

	– Mais les édits disent que…

	– Ce sont les souverains qui rédigent les édits, Kieran, le coupa son père. Le protocole de succession, selon lequel un Roi doit mourir pour que son fils prenne sa place, n’a aucun sens à mon humble avis. Un Prince ne peut régner convenablement tout en surmontant le deuil. C’est pourquoi je vous offre la possibilité de devenir le dirigeant du Royaume blanc aujourd’hui.

	Devant l’insistance de son paternel, l’Héritier attrapa la couronne sur laquelle il posa longuement le regard. L’accessoire était plus léger que dans son souvenir.

	– Je partirai dès l’aube pour le nord, renchérit Caleb. Si je venais à mourir pendant l’expédition, je périrai avec la conviction que le Royaume blanc est entre bonnes mains.

	Il posa un genou à terre et inclina la tête.

	– Votre Majesté, je mets ma hache et ma loyauté à votre service, et ce, jusqu’à mon dernier souffle.

	Le Prince baissa enfin la tête vers son père qui avait les yeux embués de larmes. Il était fier de son fils qui avait essuyé perte après perte, mais qui avait réussi à garder la tête haute. La flamme qui avait crépité en Alden n’avait rien à voir avec celle qui brûlait en Kieran. Ce dernier avait une rage de vivre et une soif de justice comme Caleb en avait rarement vu.

	Contre toute attente, Ethan, face au jeune monarque, fut le premier à lui tendre le bras.

	– Pardonnez mon manque de respect d’il y a quelques jours. J’ai encore beaucoup à apprendre sur l’union scellée entre nos peuples. Au nom du Royaume des Neiges, je reconnais votre nouveau titre de souverain. Je suis impatient de discuter avec vous du traité de paix.

	Le fils de Caleb ne put faire autrement que d’agripper l’avant-bras de son comparse neigerais et de le serrer fermement entre ses doigts. À son tour, Lena s’avança et proclama :

	– Le Royaume de l’Hiver est fier de s’associer à un homme tel que vous, Kieran le Blanc. Vous êtes un fin stratège qui profitera grandement à la Trinité.

	La femme lui tendit à son tour son avant-bras, malgré le rouge qui lui était monté au visage. Le Blancherais préféra poser sa main sur la joue de l’Hiverneuse dans une caresse qui ne dura qu’une seconde.

	Il se tourna alors vers le groupe qui attendait son premier ordre et, un sourire en coin, tonna :

	– Allons chasser ces sorciers !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	PARTIE 2

	LA TRINITÉ


Chapitre 19

	Captivum

	 

	Jalen connaissait le Continent sur le bout de ses doigts. Son père, Frederyc, était né au Deuxième Village de l’Hiver avant de s’éprendre par pur hasard d’une Citadine dont il n’avait jamais soupçonné les pouvoirs. Quelques années plus tard, l’homme avait été proclamé duc par le Roi Alexander qui s’était dès lors engagé dans une bataille acharnée contre le Royaume des Neiges à laquelle le sorcier avait pris part dès qu’il avait été en âge de tenir une épée.

	Lorsque son père avait été terrassé par les soldats de Godric, Jalen et sa mère avaient choisi de s’exiler le temps de faire leur deuil. Malgré la proposition alléchante de son souverain de le mettre à la tête de l’armée hiverneuse après la mort du Prince Ross, le fiancé de Raven avait été dans l’obligation de décliner l’offre. La guerre l’avait changé. Les morts qui s’accumulaient derrière lui le hantaient. Il avait envie d’aventures, de découvrir l’île sur laquelle avait grandi sa mère. Le Roi avait vu en son refus une trahison envers le Royaume de l’Hiver. Le sorcier s’était retrouvé derrière les barreaux avant même d’avoir pu cligner des yeux. La duchesse du Deuxième Village, quant à elle, avait tout simplement disparu. Les rumeurs disant qu'elle avait été pendue lui étaient parvenues par l’entremise du chevalier qui gardait les donjons. Replié sur lui-même et endeuillé, Jalen s’était résigné à mourir, s’estimant l’unique responsable de la mort de sa mère. 

	Son court séjour dans les cachots du château l’avait passablement affaibli, ses maigres pouvoirs s’avérant inutiles contre la maladie. Sa rencontre avec Lena avait cependant été révélatrice. Sélectionné avec Lena pour assister le Prince Kiavel jusqu’à la Montagne de la Sorcière, Jalen avait vu en l’Hiverneuse une femme forte aux convictions justes. Optant pour la liberté plutôt que l’inaction, l’homme avait choisi de fuir avant même d’avoir atteint le Royaume des Neiges. 

	Sur l’Insula Hiems, il avait découvert un monde verdoyant et empli de possibilités. Tout, jusqu’aux odeurs, y était différent. Malgré une hargne profonde envers les Continentaux, les Citadins vivaient simplement et en paix. Les Royaumes n’existaient pas, ce qui avait donné espoir à Jalen que les choses pouvaient changer. Lorsqu’il avait posé les yeux sur une sorcière aux cheveux noirs en bataille et aux yeux vifs, il avait su que sa vie ne serait plus jamais la même.

	Jalen venait d’atteindre le Deuxième Village de l’Hiver. Voilà bientôt un an qu’il était parti. Une main en visière devant les yeux, il observa le hameau dans lequel il avait grandi. Les rues étaient vides, les fenêtres, barricadées. Les paysans vivaient dans la peur constante de périr dans les flammes comme les habitants du Premier Village. Le Royaume de l’Hiver n’était plus que l’ombre de lui-même depuis la mort de la Reine Naomi.

	Le soleil était sur le point de se lever lorsque le sorcier s’immobilisa sur la place centrale, près d’une statue érigée en l’honneur d’un souverain mort depuis longtemps. Il attendit qu’on vienne à sa rencontre, en vain. Les mains tremblantes, le sorcier s’apprêtait à quitter les lieux lorsqu’un mouvement sur sa droite attira son attention.

	– Vous avez du culot de revenir ici après votre désertion, Jalen, le sermonna une voix que le Citadin reconnut comme étant celle de Sir Kennet.

	Jalen toisa longuement le chevalier avant que celui-ci s’avance vers lui et ouvre les bras. Le soldat invita son vieil ami dans sa chaumière, où, devant un feu qui brûlait dans l’âtre, il tendit un bol de bouillon chaud au sorcier.

	Kennet, qui avait lui aussi pris part à l’expédition jusqu’à la Montagne de la Sorcière auprès de Kiavel, tenta de rattraper le temps perdu et lui expliqua que le Prince hiverneur l’avait forcé à quitter le groupe après avoir découvert la disparition du fiancé de Raven.

	– Kiavel a mis votre fugue sur ma faute, avoua le chevalier. J’ai bien failli laisser ma peau sur la route jusqu’ici. 

	– Je n’ai jamais pu vous remercier de m’avoir libéré de mes chaînes. Vous avez risqué gros en trahissant le fils de Naomi. Vous auriez pu vous faire exécuter et, pour cela, je vous en serai éternellement reconnaissant.

	Un faible sourire étira les commissures des lèvres de Kennet.

	– Que faites-vous ici, Jalen ?

	Le sorcier baissa les yeux avant de se lancer dans son récit. Le chevalier noir l’écouta sans l’interrompre, hochant la tête par moment. Le soleil était à son zénith lorsque le Citadin acheva de raconter ce qu’il avait traversé avant d’arriver jusqu’ici.

	– Vous êtes l’un de mes meilleurs amis, répondit finalement Kennet. Vous n’avez pas besoin de me convaincre de vous suivre jusqu’à la Montagne de la Sorcière. La majorité de mes frères d’armes ont cependant péri dans la bataille qui les a opposés au Prince Kieran. L’armée hiverneuse est morte, tout comme sa souveraine. Rien ne sera jamais plus comme avant.

	– Vous avez raison. Et c’est tant mieux. Les règles sont faites pour être brisées, et les mœurs, pour être changées. Si nous n’évoluons pas, c’est à ce moment que nous courons à notre perte.

	***

	Jalen et Kennet avaient réussi à rallier à leur cause un deuxième chevalier du prénom de Jeoffry. Au matin, ils avaient tous les trois plié bagage et avaient quitté le Deuxième Village en direction du nord. Ils en avaient encore pour près d’une semaine à pied avant d’atteindre la Montagne de la Sorcière, où le Citadin espérait trouver Raven. Will lui avait assuré que Zuri l’y avait conduite.

	Elle espère nous écarter de la partie, lui avait murmuré le frère de Lena à son arrivée au château de l’Hiver.

	Le fiancé de Raven avait supplié le puissant sorcier de l’accompagner jusqu’au Royaume des Neiges, mais ce dernier avait préféré demeurer auprès d’Ethan. Jalen n’aurait su en vouloir à Will : lui-même avait choisi de tout abandonner pour la personne qu’il aimait.

	Les deux premiers jours, Kennet, Jeoffry et lui avaient avancé rapidement, ne rencontrant que quelques animaux faméliques sur leur route. Au matin de la troisième journée, une tempête avait forcé le groupe à faire halte. Les vents puissants combinés à la neige empêchaient les hommes de voir à plus d’un mètre devant eux. Ils en avaient profité pour reprendre des forces autour de flammes qui peinaient à les réchauffer.

	Lorsque les nuages épais avaient disparu pour laisser place à un soleil éclatant, Jalen avait pu apercevoir le sommet de la Montagne de la Sorcière à l’horizon. Le trio avait redoublé d’ardeur et, cinq jours plus tard, avait atteint le pied du mont en frissonnant.

	– Vous êtes certain que votre fiancée se trouve là-haut ? s’enquit Kennet.

	– Je l’espère de tout mon cœur.

	La montée avait pris plusieurs heures pendant lesquelles le silence de Jalen avait été éloquent. Que ferait-il s’il ne trouvait pas la jeune femme dans l’ancienne chaumière d’Augusta ? Était-il prêt à braver vents et marées pour la retrouver ? Le sorcier fut pris de nausées. Il s’arrêta quelques instants et s’appuya contre le tronc d’un arbre. Kennet perçut son malaise et suggéra à ses compagnons de prendre une pause.

	Après avoir pris de grandes inspirations, Jalen ordonna aux chevaliers de se remettre en marche. Peu avant le crépuscule, ils atteignirent le sommet.

	Les fenêtres de la maisonnette étaient obstruées par la neige. La cheminée gisait au sol. Jalen s’avança d’un pas lent jusqu’à la porte, angoissé à l’idée de ce qu’il allait trouver de l’autre côté.

	L’intérieur de la chaumière empestait la moisissure. Malgré les rayons puissants du soleil, l’obscurité pesait sur les lieux. Le sorcier dut plisser les yeux pour y distinguer les quelques meubles : un lit rongé par les mites, une table renversée, une étagère poussiéreuse. Le bâtiment était inhabitable depuis longtemps. Soudainement, le Citadin s’immobilisa en repérant une forme humaine recroquevillée en position fœtale dans l’âtre de la cheminée.

	Lorsqu’il fit un pas en direction de Raven, celle-ci ouvrit brusquement les yeux et leva une main en direction des nouveaux arrivants, leur soufflant une rafale en plein visage. N’ayant pas vu le coup venir, Jalen fut projeté en l’air avant de s’effondrer au sol. Jeoffry se fracassa la tête contre le mur derrière lui. Kennet, qui s’était blessé au front en s’abattant sur l’étagère, se remit sur ses pieds, après quoi il dégaina son épée.

	Déconcerté, le sorcier se redressa avec peine. La femme sur qui il posa les yeux n’avait rien à voir avec celle qu’il aimait. La peau de la Citadine était pâle, quasi translucide, son regard, noir comme la nuit. Elle avait les doigts crochus et ses lèvres étaient invisibles derrière l’horrible rictus qui marquait ses traits.

	– Raven ? s’inquiéta Jalen.

	Pour toute réponse, l’amie de Will matérialisa une boule verdâtre au creux de ses mains avant de la lancer de toutes ses forces contre son fiancé. Celui-ci eut à peine le temps de murmurer un sortilège de protection. La sphère de Raven se fracassa contre son bouclier avant de se briser en centaines d’étincelles.

	– C’est moi, Jalen, tenta le sorcier.

	– Je sais qui tu es ! rugit l’enchanteresse d’une voix caverneuse.

	Les murs de la chaumière tremblèrent. Jalen leva les yeux au plafond, tandis qu’un nuage de poussière lui tombait dessus. Au loin, une avalanche emporta tout sur son passage.

	– Si tu sais qui je suis, pourquoi t’en prends-tu à moi ? Nous sommes du même côté, Raven.

	Au même moment, la sorcière se prit la tête à deux mains, en proie à une douleur fulgurante. Elle ferma les yeux et agrippa fermement ses mèches noires. Le cri qu’elle tenta de pousser ne franchit pas ses lèvres.

	– Quelque chose cloche, constata Kennet, la paume bien serrée autour de la garde de son épée.

	– Zuri l’a ensorcelée, comprit Jalen lorsque Raven lui lança un regard suppliant.

	Derrière les prunelles noires embuées de larmes de la jeune femme, il parvint à repérer la frayeur de sa fiancée qui se démenait corps et âme pour sortir de sa prison intérieure.

	– Que pouvons-nous faire ? s’enquit Jeoffry qui venait de se relever, une bosse sur le front.

	Jalen était impuissant contre la sorcellerie de la Princesse déchue. La simple vision de l’enchanteresse en peine devant lui suffisait à lui faire perdre tous ses repères. Pourtant, il répondit :

	– Zuri doit avoir caché une relique sur la Montagne de la Sorcière, un objet qui lui permet de garder son emprise sur Raven malgré son absence.

	– De quel genre ? demanda Kennet, prêt à tout pour aider.

	– Je n’en sais rien. Quelque chose que nous ne soupçonnerions pas.

	La jeune femme perdit conscience. Son fiancé se précipita sur elle, mais lorsqu’il vint pour la toucher, une décharge électrique se propagea dans son bras. Les doigts de sa main droite prirent une teinte grisâtre. Faisant fi de son mal, Jalen ordonna aux chevaliers de fouiller la chaumière d’Augusta. 

	 


Chapitre 20

	La guerrière

	 

	Une semaine s’était écoulée depuis le départ de Caleb pour le Royaume des Neiges. Au château de l’Hiver, tout un chacun se préparait à la bataille imminente qui allait les opposer à la Princesse Zuri. Le tranchant des haches avait été affûté, les portes des remparts, barricadées. Will avait pris sur lui d’enseigner aux soldats bleus les techniques de combat des sorciers.

	Lena, d’abord hésitante, venait de frapper contre la porte des appartements de Kieran, le cœur tambourinant dans sa poitrine. Le battant s’ouvrit quelques secondes plus tard sur le nouveau Roi blanc qui l’invita à entrer. Alors qu’il la conduisait au salon, où flottait une odeur de cuir et de fumée, la jeune femme attrapa sa main. 

	Au contact de la régente, Kieran s’immobilisa, le souffle court. Cette fois, ce fut l’Hiverneuse qui se jeta dans ses bras. Ses doigts se faufilèrent dans les mèches folles du souverain que ce dernier venait de faire couper. Elle remarqua que l’homme dépassait Alden de plusieurs centimètres ; elle devait se hisser sur la pointe des pieds pour atteindre ses lèvres. Le fils de Caleb agrippa fermement ses hanches et la plaqua contre lui. Soumise au feu incandescent qui irradiait dans son bas-ventre, Lena défit un à un les boutons de la chemise du Blancherais, qui se départit de son vêtement, dévoilant ses muscles définis par de nombreuses séances d’entraînement auprès de Hazel.

	L’ancienne servante se détacha de leur étreinte pour plonger le regard dans celui du jeune Roi. Les paumes moites, elle défit le lacet qui maintenait son bustier en place. Sans hésiter, elle agrippa l’une des mains de l’homme et la posa sur son sein. Le pantalon de ce dernier semblait soudainement trop étroit. Ses joues étaient rouges, sa respiration, saccadée.

	– Êtes-vous certaine que ce soit ce que vous désirez ?

	Lena repensa à Alden qui lui avait si souvent posé la question. Chaque fois, elle s’était sentie faiblir au souvenir du visage pervers de Kiavel penché au-dessus d’elle au pied de la Montagne de la Sorcière. Les yeux de Kieran rivés sur elle la convainquirent toutefois que le Blancherais était celui avec qui elle voulait briser les barrières qu’elle s’était imposées. Elle hocha la tête.

	Dans un geste qui se voulait tendre, le souverain lui tendit la main et la conduisit jusqu’à la chambre à coucher. L’Hiverneuse fut d’abord surprise par l’état des lieux. Elle s’était attendue à une pièce sens dessus dessous, où des haches et des poignards jonchaient les murs et les commodes. Pourtant, le lit était fait et les tentures laissaient filtrer la lumière du jour. La tempête qui s’était quelque peu résorbée permit à la jeune femme d’apercevoir la Baie Polaire qui se profilait à l’horizon. L’ancienne servante remarqua que les armes du Blancherais étaient rangées. Seule une paire de bottes hautes séchait près de l’âtre. Elle dut esquisser un sourire, puisque l’homme laissa échapper un rire amusé.

	Lorsque Lena vint pour faire glisser sa jupe le long de ses jambes, le nouveau Roi lui attrapa le poignet.

	– Laissez-moi faire.

	Il la souleva sans effort, collant son torse à la poitrine de la régente, et la déposa sur le lit. Après avoir embrassé longuement ses lèvres, il glissa sa bouche sur son cou, puis sur son épaule. Il descendit lentement sur sa clavicule avant d’entourer la pointe de son sein de sa langue. Lena frémit sur les draps.

	– Kieran, murmura-t-elle.

	Les yeux qu’il leva vers elle la firent taire. Elle ne voulait pas s’arrêter, loin de là. Au contraire, elle espérait qu’il la prenne tout entière, que leurs deux corps fusionnent pour n’en former qu’un. Elle désirait le sentir en elle, désir qu’elle n’avait jamais éprouvé pour Alden.

	Le souffle chaud de l’homme sur son ventre fit frissonner la jeune femme qui ne put retenir le long soupir qui franchit ses lèvres. Avec une lenteur qui se voulait calculée, le Blancherais descendit sa jupe, dévoilant sa pudeur. Il plaqua son corps frémissant de désir contre celui de la régente. La voix chevrotante, il s’enquit toutefois de façon rhétorique :

	– Comment ai-je fait pour ne pas vous voir plus tôt ?

	Le commentaire amusa Lena. L’homme se perdit longuement dans son regard avant de se décider à retirer son dernier vêtement. Un léger cri s’échappa de la gorge de la jeune femme lorsqu’il entreprit une série de va-et-vient doux, mais passionnels. Au comble de l’extase, les deux ne prirent que quelques minutes pour atteindre l’orgasme.

	La régente ferma les yeux, un sourire sur les lèvres. Elle n’osa briser le silence que lorsque les battements de son cœur eurent repris un rythme régulier.

	– Apprenez-moi à me battre, souffla-t-elle.

	– Quoi ? s’écria Kieran en se redressant sur ses coudes.

	– Montrez-moi à me servir d’une arme. La bataille est proche, je le sens. Zuri n’attend qu’un moment de faiblesse de notre part pour attaquer le château. Je refuse de rester les bras croisés.

	Le nouveau souverain la regarda, mortifié. Voyant qu’il s’apprêtait à refuser, Lena renchérit :

	– Je suis lasse de me cacher derrière une horde de soldats qui ne voit en moi qu’une ancienne servante. Je veux me salir les mains, participer au combat. Je n’ai pas peur de me blesser ni de mourir, car je sais que je me battrai pour la bonne cause : la paix. Mais pour cela, vous devez m’aider, Kieran. J’ai besoin de vous comme vous avez eu besoin de moi lorsque vous avez décidé de prendre le palais de l’Hiver.

	Le Blancherais pinça les lèvres, perplexe. Il venait tout juste de saisir l’étendue de ses sentiments pour l’Hiverneuse et croyait, pour une fois, avoir trouvé le bonheur auprès de la jeune femme. L’imaginer au centre de la bataille le faisait trembler de peur et, à la simple pensée qu’elle pourrait périr, il secoua la tête. Pourtant, il fut forcé d’admettre qu’elle n’avait pas tort : la guerre qui se préparait n’était pas seulement celle d’Ethan et de Will, mais aussi celle de tous ceux qui aspiraient à la tranquillité. Caleb avait désigné son fils comme le nouveau Roi du Royaume blanc, car il avait une confiance aveugle en Kieran et qu’il savait que ce dernier saurait prendre les bonnes décisions le moment venu.

	– Je vous montrerai à vous battre, s’inclina-t-il enfin. Mais à une condition.

	Lena le regarda avec curiosité. Avant de répondre, le souverain se leva du lit et, dans son plus simple appareil, marcha jusqu’à sa commode de laquelle il sortit un foulard rouge. La jeune femme le reconnut aussitôt. C’était l’écrin de l’anneau que la Reine Victoria lui avait offert pour souligner ses fiançailles avec Alden.

	– Reprenez ce bijou. Si ma mère vous l’a donné, c’est qu’elle voyait en vous un bon parti.

	Kieran tendit la bague à l’Hiverneuse qui hocha la tête pour acquiescer à sa demande. Le Blancherais s’en voulut d’abord de ne pas avoir su trouver les bons mots pour dire à Lena qu’il l’aimait, mais il lui rendit son baiser lorsqu’elle posa ses lèvres sur les siennes.

	– Vous m’en voyez ravie.

	***

	Le soleil était haut dans le ciel. Pour la première fois depuis des jours, il ne neigeait pas. Malgré le froid polaire, les chevaliers bleus s’exerçaient à la hache, sous le regard admiratif des servantes, des paysannes et des femmes de la cour. Pourtant, l’une d’entre elles n’était pas assise au pied des remparts.  

	– Il faut maintenir les coudes plus haut, commença Kieran en répétant un mouvement qu’il avait montré maintes fois à Lena.

	Pour leur séance d’entraînement, le Blancherais avait fait descendre l’armure de sa grand-mère. Il avait expliqué chacune des pièces à la jeune femme, qui l’avait écouté avec attention. Les deux amants avaient rapidement été rejoints par Will et Ethan qui, emmitouflés sous une épaisse cape de fourrure, les observaient depuis près d’une heure. Le nouveau souverain blanc avait commencé par enseigner à Lena le maniement de la hache. Malgré le modèle réduit de l'arme, la régente peinait à la soulever.

	 – Je sais, répondit-elle dans un souffle.

	Avec lenteur, le Blancherais fit cogner son arme sur le bouclier que la jeune femme, exténuée, maintenait contre son flanc gauche, ce qui la fit basculer dans la neige. Une main attrapa la sienne et la força à se redresser. Kieran lui retira son casque, laissant s’échapper ses longues mèches noires collantes de sueur. Ses joues étaient rougies par l’effort.

	– Ça va ? s’enquit le Roi.

	Elle hocha la tête. Pourtant, son corps hurlait le contraire. Elle avait la nausée.

	– Je ne sais pas comment vous faites, Kieran.

	– Hazel est un maître d’armes sans pitié.

	Le chevalier, qui se tenait non loin, releva la tête à la mention de son prénom. Il retourna à l’affilement de son arme après avoir adressé un sourire à son souverain.

	– Je n’aurais pas dû vous faire débuter en armure. Nous reprendrons demain, mais cette fois avec une cape de fourrure, renchérit le Blancherais. Et un poignard.

	Kieran attrapa la lame qui était attachée à sa ceinture et la présenta à Lena :

	– Nombreux ont été les hommes qui croyaient que posséder une arme lourde était synonyme de virilité. Les Neigerais ont été les premiers à comprendre qu’un arc pouvait s’avérer aussi mortel qu’une hache ou une épée. Non seulement il est plus léger, mais il est facile à manier, en plus de faire des dégâts importants. C’est également le cas du poignard.

	Le Blancherais fit tourner la lame dans sa main avant de la ranger dans son fourreau de cuir. Son discours avait permis à la jeune femme de reprendre son souffle et de lisser sa crinière vers l’arrière. Malgré sa fatigue apparente, elle remercia l’homme d’un hochement de tête. Celui-ci vint pour lui caresser la joue lorsqu’il se rappela leurs spectateurs.

	Ethan se redressa au moment où le Roi blanc passait devant lui. Bien que rancunier, Kieran posa une main sur l’épaule de son homologue neigerais, lui rappelant que le procès du Prince Nathaniel, qui avait été repoussé, aurait lieu dans quelques heures.

	– Soyez prêt, lui conseilla-t-il avant de disparaître dans le hall.

	***

	La salle du trône, dont les vitraux avaient été réparés depuis l’altercation avec les chevaliers noirs, avait été disposée de sorte que les dirigeants de la Trinité soient positionnés en demi-cercle autour de l’accusé. Le conseil hiverneur avait été réuni et prenait place dans ses sièges habituels derrière le trône.

	Declan et Hazel avaient escorté le prisonnier des donjons jusque-là. Le Prince Nathaniel avait les mains liées dans le dos par une paire de menottes. Un peu plus d’une semaine avait suffi à atrophier ses muscles. Sa peau avait pris une teinte verdâtre ; ses lèvres, quant à elles, se perdaient au centre de sa barbe mal taillée. Une odeur de moisissure et d’humidité se dégageait de ses vêtements souillés. Pourtant, son regard était vif. Lorsqu’il fut enchaîné au centre de la pièce, il observa avec attention les souverains qui l’entouraient.

	Lena fut la première qu’il toisa. Elle n’avait pas posé sa couronne sur sa tête, elle qui prônait l’équité entre tous. Sa chevelure de jais était relevée en un chignon duquel s’échappaient des mèches rebelles. Elle paraissait nerveuse ; ses mains trituraient sans cesse les plis de sa robe bleu marine.

	À sa droite se tenait le Roi des Neiges, qui avait revêtu les couleurs de son Royaume. Une cape émeraude reposait sur ses épaules et faisait ressortir le doré qui entourait ses iris. Il tenait entre ses mains un rouleau de parchemin que le Prince blanc pensa être le traité de paix.

	Kieran se trouvait sur la dernière chaise et arborait avec fierté la couronne de son père. Son regard de fauve, dardé sur son oncle, était éloquent ; ses prunelles brillaient d’une rage à faire frémir. Lance en main, le Blancherais semblait s’apprêter à tuer quelqu’un. Nathaniel frissonna. Il savait ce dont le nouveau Roi blanc était capable lorsqu’il était en colère.   

	Le plus vieux conseiller hiverneur annonça le début du procès. Les deux soldats bleus qui avaient accompagné le frère de Caleb furent priés de s’éloigner et de se poster devant les portes au cas où le prisonnier tenterait de fuir. Lena prit la parole :

	– Il est de mon devoir de vous informer qu’attenter à la vie d’autrui est un crime passible de mort au Royaume de l’Hiver.

	La dernière phrase de la jeune femme se perdit dans la pièce. Elle ne s’habituerait jamais à prononcer ces mots.

	– Sir Nathaniel, vous êtes un membre de la royauté et il nous incombe de vous traiter comme tel. La Trinité a donc convenu qu’une audience devait être tenue. Ce procès sera divisé en trois actes : l’énonciation des chefs d’accusation, votre plaidoirie et notre verdict, que vous devrez respecter sans quoi nous nous verrons dans l’obligation de vous condamner à la pendaison. Est-ce bien clair ?

	Un sourire fugace traversa les traits du Prince.

	– Jugé par des enfants, murmura-t-il.

	Son commentaire fut ignoré. Ethan se redressa. Après avoir déroulé le parchemin qu’il gardait en main, il déclara :

	– Sir Nathaniel se voit inculpé de trahison envers le Royaume blanc et la Trinité. Il est également accusé de tentatives de meurtre sur la personne d’Eleanor la Blanche, sur la personne de son frère Caleb, ancien souverain, ainsi que sur celle de Ruby, justicière. 

	Le Neigerais leva les yeux du rouleau et ajouta :

	– Ces crimes sont également passibles de la peine capitale au Royaume des Neiges.

	Comprenant que c’était désormais à son tour de prendre la parole, Kieran se redressa de toute sa hauteur. Il s’avança vers son oncle en le toisant d’abord avec pitié, puis avec mépris. Nathaniel ne cligna pas une seule fois des yeux pendant leur échange silencieux. Après de longues secondes de silence, le nouveau souverain cracha :

	– Comment avez-vous osé vous en prendre à mon père, votre Roi ?

	Le Prince ne broncha pas, soutenant le regard glacial de son neveu.

	– Comment avez-vous osé trahir votre Royaume au profit de la Confrérie des Cardinaux ?

	Tel un prédateur s’apprêtant à foncer sur sa proie, Kieran se mit à rôder d’un pas lent autour du prisonnier. Lorsqu’il eut fait un tour complet, il s’arrêta devant son oncle et lui empoigna fermement la mâchoire pour regarder la blessure profonde que lui avait laissée Ruby.

	– Quel dommage que ma justicière ne vous ait pas fait la peau ! Elle vous aurait tué si vous n’aviez pas fui comme un lâche.

	Le félon retrouva l’usage de la parole :

	– Moi, un lâche ? Contrairement à votre père et vous, Kieran, j’ai fait ce que je croyais juste. J’ai agi plutôt que de me cacher dans les jupons de ma mère.

	Le prisonnier ne vit pas arriver le coup de poing que lui assena son neveu. Le duc encaissa le choc avant de faire bouger sa mâchoire.

	– Je vous ferai torturer jusqu’à ce que mort s’ensuive si vous osez parler une fois de plus de ma mère. Vous n’êtes pas sans savoir que le Royaume blanc est l’exception à la règle en ce qui concerne la peine capitale. Bien qu'elle soit bannie depuis plusieurs années, je n’hésiterai pas à la réinstaurer pour que vous fermiez enfin votre sale gueule.

	Le frère de Caleb parut prendre la menace au sérieux puisqu’il perdit son sourire avant de baisser les yeux.

	– Le Royaume blanc demande l’emprisonnement à perpétuité du prisonnier, sans aucune possibilité de sortie.

	Kieran pivota vers Lena.

	– La prison-sur-mer conviendra.

	La jeune femme inclina la tête pour le remercier de son discours avant d’annoncer au Cardinal qu’il était maintenant temps d’assurer sa défense. L’homme entravé hocha la tête avant de se racler la gorge :

	– Ce que j’ai fait, je l’ai fait pour le Royaume blanc et pour tous ceux qui sont incapables de se battre. Le pacifisme imposé par mon père est désuet. Nous vivons dans un monde cruel que nous pourrons contrôler que si nous prenons les armes. Je plaide coupable à toutes les accusations, sauf celle qui me déclare traître à ma patrie.

	 


Chapitre 21

	Adelina des Neiges

	Après son annonce subite de se retirer de la politique blancheresse, Caleb avait rassemblé ses effets personnels et avait marchandé avec un pêcheur pour acheter une petite embarcation. Kieran était prêt à prendre les rênes du Royaume blanc ; c’était donc sans regret que son père était parti en direction de la Baie Polaire, puis du détroit qui séparait les deux continents. 

	Le Blancherais avait été assez chanceux de ne croiser personne sur sa route. La tempête avait rendu les eaux quasi impraticables. Aujourd’hui, le soleil était cependant éclatant pour la première fois en cinq jours. Les hautes tours du château des Neiges commençaient à se dessiner au loin. L’ancien souverain prit la décision de diriger son embarcation vers la terre ferme, où il serait plus aisé pour lui de se mouvoir. Il cacha la barque sous un amas de branchages.

	Ses longs jours en mer lui avaient permis de réfléchir à un plan pour rejoindre ses sœurs. Avant tout, il devait s’acquitter de sa mission d’infiltration au palais des Neiges. Zuri n’avait jamais vu son visage, ce qui lui donnait un avantage de taille. Il aurait cependant besoin d’aide et pour cela, il était tenu de faire halte au Premier Village. Avant son départ, Ethan lui avait donné un prénom : Adelina. L’amant de Will lui avait assuré que la femme saurait l’assister.

	Ce n’est qu’à la tombée de la nuit que Caleb atteignit les premières maisonnettes du hameau. Les rues étaient calmes et les chaumières, silencieuses. Outre un jeune couple, le Blancherais ne croisa pas âme qui vive. Il bifurqua sur sa droite avant de repérer l’enseigne délabrée d’une taverne. Capuchon devant les yeux, il demanda à ce qu’on lui prépare une chambre pour la nuit. L’aubergiste, d’abord craintif, accepta après que le nouvel arrivant lui eût déposé une bourse emplie de pièces d’or dans la main. Le Neigerais lui tendit une clé.

	Caleb grimpa à l’étage, où il repéra ses quartiers. La chambre empestait la sueur et l’humidité, mais le Blancherais n’en fit pas de cas. Il retira sa cape noire avant de la déposer sur un fauteuil près de l’âtre vide.

	Ethan lui avait assuré que cette Adelina connaissait le château comme le fond de sa poche. Le Roi des Neiges l’avait rencontrée plusieurs années auparavant, lors d’un tournoi chevaleresque qui avait placé le Prince Matthew sous les feux de la rampe. À l’époque, Godric avait fortement recommandé à ses fils de songer à la descendance de leur lignée en prenant une épouse. Noble de naissance, Adelina était apparue à Ethan au tournant d’un kiosque, le sourire aux lèvres. À peine majeur, le jeune Héritier s’était épris d’elle, réfrénant ses pensées torrides envers la gent masculine.

	Le Prince s’était trouvé de nombreux points communs avec la Neigeresse, mais il avait rapidement compris que cette dernière avait un besoin insatiable d’indépendance. Elle était incapable de rester à un seul endroit, trop frivole pour se cadrer aux règles.

	– Le grand air me fait du bien, avait-elle dit pour se justifier.

	Pour la première fois, Ethan avait goûté à la liberté lorsqu’elle l’avait conduit en dehors de l’enceinte du palais pour lui faire découvrir le Continent. Durant les nuits qui avaient suivi, les deux s’étaient éclipsés du château et avaient visité le Royaume des Neiges, petit à petit. Le jeune homme avait alors compris qu’Adelina ne serait jamais plus qu’une simple amie lorsqu’elle lui avait annoncé le trépas soudain de son époux.

	– Je ne savais pas que vous étiez mariée, avait dit le Neigerais.

	La femme lui avait raconté que son prétendant avait surpris Godric au bras d’une fillette. Le bien-aimé d’Adelina avait été retrouvé mort quelques jours plus tard.

	– Que comptez-vous faire, désormais ? s’était alors enquis l’adolescent.

	– Vivre.

	Les paroles de la Neigeresse avaient profondément marqué le Prince. Il s’était assuré de passer la voir une fois l’an, bien que leurs chemins se soient séparés lorsqu’il avait été forcé de prendre le commandement de l’armée neigeresse auprès de son frère.

	Caleb prit place sur le lit et déboutonna les manches de sa chemise. Puis, il sortit des plis de sa cape la chevalière du Royaume des Neiges : un sceau que seul le souverain neigerais pouvait posséder, et que celui-ci lui avait gentiment remis. Ethan avait assuré à son ami blancherais qu’Adelina l’aiderait lorsqu’elle reconnaîtrait le bijou. Le Blancherais toisa longuement l’anneau avant de souffler les bougies, une main sur la hache à sa droite.

	Au matin, avant même que le soleil soit levé, l’ancien Roi était debout et prêt à partir à la recherche de cette femme mystérieuse. Après avoir avalé un maigre déjeuner au rez-de-chaussée de l’auberge, il sortit à l’extérieur. Des marchands s’affairaient à présenter leurs produits sur la place publique malgré l’aube brumeuse.

	Caleb resserra son capuchon sur sa tête pour ne pas se faire reconnaître. La dernière fois qu’il avait mis les pieds au nord, il avait dû simuler sa mort pour en réchapper.

	Ethan lui avait conseillé de chercher une maisonnette aux volets rouges. Après près d’une heure à longer les chaumières et les bâtiments, Caleb la repéra enfin. Les carreaux des fenêtres étaient cassés et la porte, entrouverte. Les vantaux avaient été arrachés par les bourrasques puissantes. La cheminée, elle, était sévèrement amochée. Un amoncellement de neige bloquait l’accès devant le bâtiment ; le Blancherais dut le contourner pour trouver une entrée. Il toqua sur un battant de bois. À peine une seconde plus tard, une femme au crâne rasé lui ouvrit et le toisa du regard.

	– Que voulez-vous ? lui demanda-t-elle d’un ton sec.

	Caleb lui tendit la chevalière que l’amant de Will lui avait remise. Aussitôt, la Neigeresse le fit pénétrer dans la chaumière et claqua la porte derrière lui. Elle tira les rideaux pour s’assurer de ne pas être vue.

	– Vous êtes Adelina ?

	– C’est Ethan qui vous envoie ? l’interrogea-t-elle en ignorant sa question. Il est toujours en vie ?

	Le Blancherais opina. Il lui expliqua comment le Roi des Neiges avait fui jusqu’au sud et comment la régente de l’Hiver l’avait accueilli. Adelina parut se détendre. Elle incita son invité à s’asseoir pendant qu’elle mettait de l’eau à bouillir. Caleb remarqua aussitôt que les mains de la femme étaient tremblantes et que sa respiration était rauque. Elle était malade et devait mourir de faim. L’homme attrapa une miche de pain sec qu’il gardait dans son sac et la lui tendit. Les yeux de la Neigeresse se rivèrent sur la nourriture. Elle la dévora avec appétit pendant qu’ils attendaient que l’eau bouille sur le feu.

	– Vous êtes le Roi blanc, comprit la jeune femme lorsqu’elle eut terminé son maigre repas. Je croyais qu’on vous avait envoyé à la potence.

	– Ethan m’a beaucoup parlé de vous ; je ne crois pas vous surprendre en vous annonçant que la sorcellerie a tenu une grande place dans mon processus d’évasion.

	Incapable de rester assise plus de deux minutes, l’amie du souverain neigerais se redressa d’un bond, attrapa deux tasses et y versa l’eau chaude. Elle y ajouta un pétale d’une fleur bleutée avant de tendre la boisson à son invité.

	– Dites-moi ce que vous faites ici.

	– J’ai besoin de votre aide pour m’introduire dans le château.

	– Le château ? répéta-t-elle en écarquillant les yeux. Il est cerné par une bande de sorciers. La Reine…

	La femme fut incapable de terminer sa phrase. Quelques gouttes de son thé improvisé tombèrent sur la table.

	– Je connais la véritable identité de la Reine, tenta de la rassurer Caleb. Je sais aussi que son but est de mettre Ethan à genoux en plus de ramener Will, son amant, dans le droit chemin. Cela ne se fera toutefois pas sans bain de sang, j’en ai bien peur. Si je réussis à infiltrer le palais, je pourrai peut-être prévenir la guerre qui se prépare.

	La jeune femme déglutit longuement, réfléchissant à toutes les options qui s’offraient à elle. Elle pouvait dire non. Or, savoir que le Roi des Neiges était en vie l’avait bouleversée. Elle finit par hocher la tête.

	– Il va nous falloir un plan, affirma-t-elle en déposant sèchement sa tasse sur la table. Et un bon.

	***

	Adelina avait revêtu ses habits les plus noirs. Sa soudaine alliance avec Caleb semblait l’avoir revigorée ; ses mains avaient cessé de trembler. Après avoir attrapé son arc, elle dissimula deux lames sur chacune de ses chevilles, puis une autre dans son dos. Pendant ce temps, le père de Kieran avait affûté le tranchant de sa hache et resserré les sangles qui maintenaient son plastron en place.

	Dans le silence le plus complet, les deux sortirent à l’extérieur.

	La nuit venait de tomber sur le Premier Village des Neiges. Comme la veille, les fenêtres étaient sombres ; les paysans dormaient déjà, ce qui faciliterait leurs déplacements.

	Caleb talonnait Adelina. En deux heures, ils atteignirent les remparts du château d’où s’échappaient d’épaisses colonnes de fumée noire.

	– Que s’est-il passé ? murmura le Blancherais en s’accroupissant derrière un amoncellement de neige.

	– Des forces sombres tentent de s’emparer du Continent, répondit la Neigeresse d’un ton mystérieux. La Reine pratique des rituels visant à protéger le palais.

	Malgré lui, l’homme frissonna. Après un simple hochement de la tête en direction de la jeune femme pour lui signaler qu’il était prêt, il se jeta au sol à la hauteur d’une fente à peine visible. L’ouverture semblait s’enfoncer dans les profondeurs de la terre. La Neigeresse fut la première à s’y faufiler. Quelques secondes plus tard, elle interpella l’ancien souverain.

	– La voie est libre.

	Le Blancherais prit une grande inspiration avant de se glisser à son tour dans la faille. Ses bottes prirent l’eau aussitôt qu’il posa les pieds au sol. Devant lui, Adelina s’était accroupie et avançait avec peine.

	L’amie d’Ethan lui avait énuméré toutes les entrées possibles. Le choix de l’ancien souverain s’était arrêté sur la sortie des égouts, par où personne ne soupçonnerait une invasion. Pataugeant à travers les excréments et l’urine, la femme parvint enfin à un embranchement. Elle bifurqua sans hésiter vers la droite.

	– Vous êtes certaine de ce que vous faites ? lui demanda Caleb, le coude devant le nez pour masquer l’odeur âcre.

	– On ne peut jamais être sûr de rien avec la famille du Roi Godric, s’empressa de répondre la Neigeresse.

	L’homme la suivit sans un mot de plus. Le sol qui s’était avéré plat jusque-là descendait maintenant en pente douce. S’agrippant du mieux qu’il pouvait aux parois poisseuses, le vieil homme ne parvint toutefois pas à se retenir bien longtemps. Il glissa tête première jusqu’à ce que son visage soit freiné par une paillasse humide.

	Devant lui, Adelina s’était redressée. Le Blancherais reconnut sans peine les donjons neigerais. L’odeur de moisissure était toujours persistante. Rien n’avait changé depuis son séjour ici, outre les cellules qui avaient été désencombrées de leurs prisonniers.

	– Nous ne devrions pas rester ici.

	Le père de Kieran attrapa fermement sa hache, imité par Adelina qui saisit le poignard qu’elle avait dans le dos. La lame était courte, mais dangereusement affilée. L’ancien souverain serra le manche de son arme à s’en faire blanchir les jointures. Cette fois, c’est lui qui prit la tête et incita la jeune femme à le suivre. Il escalada quatre à quatre l’escalier qu’il avait vu pour la dernière fois le jour de son évasion auprès d’Ethan et de Will. À ce souvenir, il frissonna. Il avait été chanceux de s'en sortir vivant.

	Au rez-de-chaussée, Caleb se cacha dans l’ombre d’une statue lorsqu’il repéra une bande de sorciers se diriger vers la salle du trône. Retenant son souffle, le Blancherais posa ses yeux sur la femme qui l’accompagnait. Tête baissée, celle-ci l’incita à avancer. Suivant son conseil, l’homme sortit de sa cachette en faisant bien attention de dissimuler son visage. Pour l’heure, la Princesse ignorait que l’ancien Roi blanc déambulait dans son château.

	Adelina pointa à son compagnon une porte parallèle à la salle du trône. Ethan avait eu raison de la lui référer : la Neigeresse connaissait tous les recoins du palais, à croire qu’elle s’y était faufilée plusieurs fois. C’était sûrement le cas.

	Parvenue devant la porte, la jeune femme l’ouvrit à la volée et poussa Caleb à l’intérieur d’un placard. Le Blancherais constata qu’il entendait parfaitement ce qui se déroulait dans la pièce adjacente. Adelina lui désigna une fente quasi imperceptible qui avait été taillée dans le mur de pierre. En se penchant, le père de Kieran put apercevoir Zuri.

	Celle qui se proclamait Reine des Neiges prenait place sur le trône, une cape reluisante couvrant ses épaules. Sa chevelure aux reflets roux tombait sur sa poitrine en deux nattes soigneusement tressées. Elle avait en main une longue lance terminée par un pic acéré et tout aussi dorée que ses vêtements. Devant elle, une bande de sorciers et d’hommes vêtus de l’armure verte du Royaume des Neiges attendait patiemment ses ordres. Elle se redressa.

	– Nous attaquons à la pleine lune, affirma la jeune femme d’un ton qui résonna dans la gigantesque pièce. Mon frère doit mourir.

	Après avoir contourné son trône, elle ajouta :

	– Quiconque me le rapporte vivant pourra s’amuser avec cette gueuse.

	D’un geste de la main, Zuri désigna une silhouette qui était restée jusque-là dans l’ombre. Caleb déglutit en reconnaissant Phoebe.

	La mère d’Ethan avait été abondamment maquillée. Ses lèvres étaient rouge vif et ses paupières recouvertes de noir. Ce qui choqua cependant le Blancherais était la nudité de la Neigeresse. Elle ne portait rien d’autre qu’un collier au cou.

	Adelina blêmit. Incapable de détacher son regard de Phoebe, Caleb pinça les lèvres. Il ne savait pas comment il allait faire pour la libérer sans se faire repérer.

	– Elle est un appât, comprit la Neigeresse. Zuri tente de s’attirer les foudres de la Trinité dont vous m’avez parlé. Elle croit que si Ethan agit de façon impulsive, elle remportera la guerre. 

	Elle ajouta :

	– La Princesse ne pourra cependant pas garder indéfiniment la Reine captive. Attendons qu’elle détourne les yeux avant d’agir.

	Adelina et le Blancherais patientèrent dans le silence le plus total. Une heure passa avant que l’amie d’Ethan se redresse. Des soldats verts amenaient la veuve de Godric.

	– Il est temps, murmura la comparse de Caleb.

	Chassant la fatigue, Caleb sortit dans le corridor désert. Le cliquetis des armures au loin lui indiqua le chemin à suivre.

	 


Chapitre 22

	Le gibet

	 

	Le Prince Nathaniel le Blanc avait affirmé pendant des heures avoir agi dans l’intérêt du Royaume blanc et que jamais il n’avait été question de trahison envers son Roi. Pourtant, les faits étaient là : Caleb s’en était sorti avec un mal de tête, mais Eleanor se trouvait toujours dans un état comateux, et Ruby, tourmentée, s’était enfermée à double tour dans ses appartements depuis son affrontement avec le duc.

	À la suite de la plaidoirie du prisonnier, les trois souverains et le conseil hiverneur s’étaient retirés dans la grande salle, où, autour d’un pichet de vin, ils avaient décidé de la sentence. Cela avait pris près d’une demi-journée avant qu’ils arrivent à un consensus. De retour devant le traître, c’est un homme à la barbe blanche qui annonça le verdict :

	– La Trinité est arrivée à la conclusion que vous êtes un danger pour le Continent, Sir Nathaniel. Elle vous condamne donc à la pendaison jusqu’à ce que mort s’ensuive. Si vous avez quelque chose à dire, faites-le maintenant.

	Le frère de Caleb ne fit que lancer un regard noir à la régente qui se tenait devant lui. Sans hésiter, il cracha par terre. Silencieuse, l’ancienne servante, pâle, cacha ses mains tremblantes dans les plis de sa robe.

	Ethan héla Declan et Hazel pour qu’ils reconduisent le félon aux cachots. La mise à mort aurait lieu le lendemain, au lever du soleil.

	Incapable de rester une seconde de plus dans la salle du trône, Lena traversa en trombe le hall d’entrée, puis poussa les portes qui donnaient sur la grande cour. Le vent frais emplit ses poumons, mais elle ne put réprimer le haut-le-cœur qui s'emparait de son estomac. Elle vomit sur le perron. Appuyée contre le mur à sa gauche, elle ne prit conscience de la présence de Kieran que lorsque celui-ci prit la parole :

	– Nous n’avions pas le choix.

	La langue râpeuse, l’Hiverneuse attendit quelques secondes avant de lui répondre :

	– Nous avons toujours le choix.

	La prise de décision avait été longue. Malgré l’aversion d’Ethan pour les agissements de son père, le Neigerais avait vociféré haut et fort que la Trinité devait voter la peine capitale. Il avait été imité par le nouveau Roi blanc. D’abord surprise, Lena avait longuement toisé le fils de Caleb. Lorsqu’elle avait compris qu’il était sérieux, elle avait balbutié que Nathaniel avait droit à la vie.

	– Il a avoué, lui avait fait remarquer Kieran. Il n’a aucun remords. Si nous le laissons courir, il sévira de nouveau.

	– Il y a toujours la prison…, s’était avancée l’ancienne servante en reprenant l’idée que le Blancherais avait eue plus tôt.

	– Mettre le Prince sous les verrous n’est qu’une exécution à retardement. Finissons-en tout de suite.

	Tétanisée par le ton employé par le souverain, la jeune femme s’était tue, se contentant d’écouter ce qu’avaient à dire ses conseillers. Tout un chacun avait voté pour la pendaison. Sentant que le verdict lui échappait, Lena avait tenté une dernière fois de les convaincre :

	– Est-ce là les valeurs que prône la Trinité ?

	Ce à quoi Kieran avait rétorqué :

	– Les crimes doivent être dûment punis, sans quoi notre autorité sera remise en question. Nous n’avons pas droit à l’erreur.

	La décision avait été sans appel et la régente avait été forcée de s’incliner. Or, la sentence, qui allait à l’encontre de tous ses principes, lui pesait comme une tonne de pierres.

	– C’est notre sécurité dont nous parlons, ajouta doucement le Blancherais. Votre sécurité, Lena.

	La jeune femme daigna enfin regarder Kieran. Elle fut étonnée de constater qu’il semblait sincèrement désolé de la tournure qu’avaient prise les événements.

	– Je n’ai pas été élevée pour décider ou non de la mort des gens, avoua-t-elle.

	– Personne ne l’est, pas même moi.

	– Cela semble si facile pour vous…

	Le Roi détourna les yeux qu’il porta au loin dans la cour. Il se perdit momentanément dans ses pensées, ce qui permit à Lena de l’observer. Des rides creusaient le coin de ses yeux. Ses joues étaient pâles, ses mèches châtaines, entremêlées par le vent.

	– J’ai tué pour la première fois à seize ans ; j’ai été hanté par l’acte bien longtemps après. J’ai alors cru que je devais m’endurcir pour réussir à tailler ma place dans ce monde cruel, qu’enlever la vie, encore et encore, faciliterait la chose. J’ai eu raison. Ne vous y méprenez pas : je n’hésiterai pas à donner la mort pour protéger les miens. Il y a cependant une part de moi qui m’en voudra toujours d’être devenu si indifférent à la chose.

	Surprise par les confidences de son amant, Lena s’approcha de lui. Lorsqu’elle lui attrapa tendrement la main, il la relâcha aussitôt.

	– Aujourd’hui, j’ai condamné mon oncle, poursuivit l’homme sans remarquer que son geste avait choqué l’Hiverneuse. Et je n’ai aucun remords.

	***

	La cour du palais de l’Hiver avait été entièrement transformée. Les bancs avaient été écartés et les chevaux, massés dans l’écurie. Une estrade de bois que Lena aurait préféré laisser pourrir dans les donjons avait été érigée, lui rappelant avec cruauté qu’elle avait elle-même failli y laisser la vie après qu’elle eut découvert l’étendue de la relation entre Naomi et Kiavel.

	La régente était debout bien avant le lever du soleil. Elle n’avait pas réussi à fermer l’œil. Kieran avait frappé à la porte de ses appartements lorsque la lune avait été bien haute dans le ciel, mais elle lui avait refusé l’entrée. Elle avait besoin d’être seule. Maintenant le petit Kai contre son sein une bonne partie de la nuit, elle s’était répété que tout ce qu’elle faisait, elle le faisait pour son fils.

	Un toc discret se fit entendre, la tirant de sa contemplation du gibet. Après avoir essuyé ses mains moites sur ses cuisses, elle franchit la distance qui la séparait de la porte, qu’elle ouvrit à la volée. Son frère l’attendait sur le seuil, une miche chaude entre les mains. Il la lui tendit.

	– J’ai pensé que cela vous réconforterait, commença-t-il.

	La jeune femme lui adressa un sourire sans joie et prit le pain. Malgré l’odeur délicieuse qui s’en dégageait, elle n’avait pas faim. Au contraire, elle dut prendre une grande inspiration pour ne pas vomir de nouveau. La voyant chancelante sur ses jambes, Will l’attrapa par les épaules et la força à s’asseoir.

	– Ethan et moi avons pris la décision d’unir nos destinées dans trois jours, le temps que les choses se calment.

	La régente hocha la tête et lui assura qu’il pouvait compter sur elle pour assister à la cérémonie. Pour l’heure, elle n’avait cependant pas la tête aux festivités. La Trinité s’en remettait à elle pour représenter le Royaume de l’Hiver lors de la condamnation à mort du Prince blanc. Elle remercia le sorcier qui s’éclipsa après avoir incliné la tête.

	Lena ne s’accoutumait toujours pas à la présence du Citadin au château. Will était un homme bien mystérieux qu’elle apprenait à connaître petit à petit. Sa nouvelle relation avec le Roi des Neiges semblait l’avoir totalement changé. Ses iris dorés reflétaient une joie de vivre à tout rompre, mais également son désir de remporter la bataille contre cette Zuri qui lui avait enlevé son meilleur ami.

	Dans un souffle, la jeune femme dévala l’escalier qui menait au rez-de-chaussée et ne s’arrêta que lorsqu’elle atteignit le gibet. Elle fut accueillie par les souverains blanc et neigerais qui ne partageaient pas son désarroi. Tous deux avaient été catégoriques : Nathaniel représentait un danger pour le Continent et il devait mourir.

	À la vue de la corde qui allait d’ici peu enserrer le cou du Prince, Lena se sentit défaillir. Elle fut retenue de justesse par le bras puissant de Kieran qui encercla sa taille. En voyant le regard terrorisé de son amante, il murmura :

	– Tout sera bientôt terminé.

	L’Hiverneuse en doutait. La mort du frère de Caleb ne prouverait rien, sinon la facilité avec laquelle la Trinité avait opté pour la peine capitale. Au contraire, les cauchemars ne faisaient que commencer. L’ancienne servante s’imaginait déjà, en proie à l’insomnie, se ressassant nuit après nuit toutes les pertes dont elle avait été le catalyseur. Liam, Rosalie, Ciara, Augusta. Alden. À la pensée de ce dernier, un sanglot remonta dans sa gorge.

	– Tout ira bien, lui assura le Blancherais.

	La jeune femme attrapa la paume chaude de l’homme, qu’elle serra fermement.

	– Ne la lâchez sous aucun prétexte, lui ordonna-t-elle dans un souffle.

	Déjà, le prisonnier était conduit sur le gibet. Comme lors du procès, ses mains avaient été liées dans son dos. De lourdes chaînes reliaient ses pieds. Le temps des accusations et de la défense était terminé. Nathaniel devait désormais assumer les conséquences de ses actes.

	Étant celui le moins intimement lié au condamné, Ethan ordonna au bourreau de retirer le bâillon du Prince. Le Neigerais demanda au duc s’il avait quelque chose à dire avant de mourir. Ce dernier releva simplement le menton, défiant l’assemblée du regard.

	Voyant que le frère de Caleb n’ajouterait rien, le Roi des Neiges fit signe à l’exécuteur, qui passa rapidement la corde au cou du traître. Lorsque la manivelle qui ouvrait la trappe sous les pieds de Nathaniel fut actionnée, Lena détourna le regard, s’attendant au craquement habituel qui venait avec la chute. Or, il n’en fut rien. Le cœur battant, elle osa jeter un regard vers le gibet. Le Prince n’avait pas péri sur le coup ; son corps se tortillait dans une tentative ultime pour défier la mort.

	La jeune femme avait assisté plusieurs fois à une pendaison de ce genre : le condamné pouvait prendre jusqu’à dix minutes avant de mourir. Incapable de supporter l’horrifiant spectacle, elle se blottit contre le torse de Kieran, qui enserra ses épaules d’une poigne réconfortante.

	La régente se concentra d’abord sur sa respiration, puis sur celle du Roi blanc. Malgré les airs qu’il voulait se donner, il était aussi tendu qu’elle.

	Après ce qui lui parut une éternité, l’Hiverneuse leva les yeux vers son amant qui lui annonça que tout était terminé. Ne trouvant pas la force de regarder le cadavre, elle resta contre le Blancherais jusqu’à ce que le mort disparaisse.

	***

	Une fois la grande cour déserte, Lena avait supplié Kieran de lui enseigner le maniement du poignard pour se changer les idées. Le Roi avait protesté en affirmant que c’était une mauvaise idée à cause de l’état dans lequel elle se trouvait, mais elle avait insisté.

	Depuis une heure, l’ancienne servante lançait des lames sur des cibles à plusieurs mètres devant elle. Elle les avait toutes manquées, mais elle était déterminée à réussir. Son bras était lourd, ses paupières, fatiguées d’avoir trop pleuré. Le coup chanceux ne vint jamais ; la jeune femme éclata en sanglots.

	Comprenant que le désarroi de l’ancienne servante n’avait rien à voir avec son entraînement, Kieran la reconduisit dans ses appartements d’où elle ne ressortit qu’au crépuscule pour retrouver le Roi dans ses propres quartiers. Elle se contenta de se blottir contre lui, les yeux rivés sur les rideaux ondulant au gré du vent, tels des fantômes. Le souverain, compatissant, lui laissa la liberté de pleurer à sa guise. Il s’assoupit après avoir combattu le sommeil de longues heures pendant lesquelles il avait caressé la chevelure de sa bien-aimée. 

	Incapable de fermer l’œil, l’Hiverneuse se leva et ouvrit les rideaux. Seules quelques étoiles étaient perceptibles dans le ciel d’encre. Pourtant, Lena repéra aussitôt la brume épaisse qui grimpait sur les remparts. Un frisson remonta son échine. Le phénomène n’avait rien de naturel. Prise de panique, l’ancienne servante se précipita sur le lit et réveilla son amant. Celui-ci attrapa aussitôt la garde du poignard qu’il gardait sous son oreiller.

	– Allez trouver Will, lui ordonna Kieran. Je descends voir ce qui se passe.

	Incapable de s’opposer au Blancherais, la régente hocha la tête, puis parcourut les corridors froids du palais avant de s’arrêter devant les appartements que son frère partageait avec Ethan. Elle remarqua aussitôt que la porte était entrouverte. Un courant d’air glacial s’échappait de la pièce, ce qui lui fit craindre le pire. Sans même se donner la peine de frapper, la jeune femme entra en trombe dans le salon, puis courut jusqu’à la chambre à coucher. Les draps étaient défaits, abandonnés. Ni le sorcier ni le Roi des Neiges n’étaient en vue.

	Le cœur battant la chamade, l’Hiverneuse se dirigea vers les volets qui claquaient au vent. La période de grand froid que tous avaient espéré terminée récidivait.

	– Lena !

	La jeune femme sursauta. Son frère était pendu par les bras sous la corniche de la fenêtre, incapable de se défaire des cordes qui enserraient ses poignets.

	– Elle a pris Ethan, annonça Will.

	Déjà, le brouillard se dissipait. Les hommes de Zuri avaient pénétré le château sans difficulté et avaient ravi le Roi des Neiges. Prenant une grande inspiration, Lena tenta de tirer son frère vers elle, mais se rendit rapidement compte qu’elle n’en avait pas la force.

	– Je vais chercher de l’aide, déclara-t-elle en détalant à vive allure.

	Comme Kieran avant elle, elle dévala l’escalier et sortit dans la grande cour, où elle ne trouva nulle part la trace du Roi blanc. Le souffle court, la régente se dirigea vers la tour des chevaliers et frappa à tout rompre contre le battant.

	Ce fut Ramsay, le jeune homme qu’Eleanor avait pris sous son aile comme écuyer, qui vint lui ouvrir. Il n’hésita pas une seconde à affronter le froid polaire après que la jeune femme lui eut raconté ce qui se passait. Vêtu uniquement d’une tunique qui dévoilait la finesse de ses bras, le Blancherais suivit Lena jusqu’aux appartements d’Ethan. Après une dizaine de minutes, il réussit à tirer le sorcier à l’intérieur.

	Après avoir ordonné à Ramsay de rester auprès de son frère, la jeune femme partit retrouver Kieran qui passait l’enceinte du château au peigne fin. Elle lui raconta ce qui était arrivé à l’étage.  

	– Il faut rassembler nos hommes et partir au Royaume des Neiges, annonça-t-elle en sachant que ses mots feraient frémir son amant.

	Il la surprit en répondant :

	– Je sais. C’est la raison pour laquelle mon père m’a donné sa couronne ; il ne voulait pas avoir la disparition de ses frères d’armes sur la conscience. Je ne lui en veux pas, ajouta-t-il. Il a vu en moi celui qui pourrait redresser l’ouest. Et la solution est d’éradiquer la menace qui pèse sur nous une bonne fois pour toutes.

	La jeune femme parvint à articuler :

	– Vous serez sans aucun doute le plus grand Roi que connaîtra le Continent, Kieran le Blanc. Et j’espère être là pour y assister.

	L’homme franchit les quelques mètres qui le séparaient de l’Hiverneuse.

	– Ne vous avisez jamais de redire cela. J’ai tout perdu, Lena. Absolument tout. Si vous n’êtes plus là, je n’ai plus rien. J’ai longtemps pensé qu’aimer était une faiblesse et qu’une Reine ne ferait que m’encombrer. Mais vous êtes la souveraine que j’attendais.

	– Je n’ai pas l’étoffe d’une dirigeante. Vous, plus que quiconque, devriez le savoir.

	Elle se rappela le caractère impétueux du Prince lorsqu’elle l’avait rencontré pour la première fois au Troisième Village blanc. Kieran sembla se remémorer la même chose puisqu’il secoua la tête.

	– Cet homme est mort au moment où vous avez accepté de m’aider à prendre le château de l’Hiver. Peu auraient fait la même chose. Je ne comprends toujours pas les sentiments qui m’ont poussé à venir vers vous. Je crois cependant au destin. Vous avez été mise sur ma route et moi sur la vôtre. Les épreuves auxquelles nous faisons face depuis plusieurs semaines, voire des mois, nous les avons vécues ensemble. Et c’est ensemble que tout cela se terminera.

	L’homme posa son front sur celui de la régente.

	– Vous n’êtes pas une souveraine née, Lena. Vous avez pris les rênes d’un territoire souillé par le sang versé par les victimes de Naomi et son fils. Ici, vous êtes régente, mais là-bas, vous êtes ma Reine.

	Il pointa l’ouest du doigt, là où se trouvait à plusieurs dizaines de lieues le château blanc.

	– En acceptant de reprendre la bague de ma mère, vous avez également accepté de régner avec moi. Au Royaume de l’Hiver, vous n’êtes sur le trône qu’en attendant les seize ans de votre fils, mais chez moi, vous serez souveraine jusqu’à ce que la mort nous emporte tous les deux. Ensemble.

	Lena posa sa main sur la joue rugueuse de Kieran, touchée par ses mots.

	Malgré l’obscurité qui plongeait toujours le Royaume de l’Hiver dans la noirceur, le Blancherais se dirigea vers la tour des chevaliers comme l’avait fait plus tôt sa douce. Réveillés par la jeune femme, les soldats, pris d’un mauvais pressentiment, s’étaient réunis dans la salle commune au rez-de-chaussée. Ils se redressèrent à la vue de leur souverain. Certains avaient déjà leur armure sur le dos.

	– Le Roi des Neiges a été enlevé par la Princesse déchue, commença-t-il. En s’en prenant à Ethan, Zuri s’est attaquée à la Trinité. La régente de l’Hiver travaille depuis des mois pour que le Continent signe la paix. Maintenant que c’est chose faite, nous ne laisserons pas une mi-sorcière mi-Neigeresse nous la ravir.

	Il désigna chacun de ses hommes.

	– Je sais que plusieurs d’entre vous éprouvent des sentiments mitigés en ce qui concerne le nouveau traité ; je pensais comme vous il n’y a pas si longtemps. Nous devons cependant mettre de côté nos différends avec le peuple des Neiges et concentrer nos forces sur le véritable ennemi : celui qui veut mettre à feu et à sang le Continent. Ma réputation me précède : je n’hésiterai pas une seconde à protéger ceux que j’aime.

	Il pointa du doigt Lena, qui se tenait en retrait dans l’embrasure de la porte.

	– Cette femme, je l’ai haïe dès la première seconde. Elle était une étrangère qui entrait dans ma vie sans prévenir. J’ai tout fait pour l’éloigner de mon frère, allant même jusqu’à payer une fille de joie pour qu’elle séduise Alden.

	L’ancienne servante, qui n’avait jamais eu la confirmation que Kieran était derrière la trahison de son ancien fiancé, déglutit.

	– Sans cela, Alden serait peut-être encore en vie. Malgré tout, cette femme ne cesse de réapparaître sur ma route, poursuivit-il en faisant signe à la régente d’approcher. Je suis amoureux de Lena de l’Hiver et j’ai bien l’intention, un jour, de l’épouser. Chevaliers, le Royaume blanc est le dernier qui possède une armée pouvant vaincre Zuri et libérer le Roi des Neiges. Allons-nous rester ici, les bras croisés, alors que nous pouvons écrire l’Histoire ? Allons-nous regarder cette sorcière défaire tout ce que Lena a pris des mois à construire ?

	Voyant que ses paroles avaient l’effet escompté, Kieran désigna Declan du doigt et le somma d’avancer.

	– Mon vieil ami, mon bras droit, rassemblez tous les navires que vous pourrez trouver et rejoignez-nous dans vingt jours au large du château des Neiges. Armez les catapultes. Dès que je lèverai le drapeau blancherais sur les berges de la Mer Sans-Fin, lancez l’assaut. 

	Le soldat opina et, après avoir sélectionné une centaine d’hommes pour l’accompagner, monta à l’étage rassembler ses effets personnels. Kieran héla Hazel et dix autres chevaliers :

	– Vous partirez pour le Deuxième Village neigerais pour y trouver des partisans d’Ethan. Zuri a réquisitionné un trône qui n’est pas le sien ; il y aura des récalcitrants à son règne. Faites un détour par la réserve de nourriture dans les Hautes Montagnes et entassez des provisions. 

	Lorsque les onze Blancherais se furent à leur tour éclipsés, Kieran se tourna vers les hommes qui se trouvaient toujours devant lui. Il désigna Riley du doigt.

	– Vous avez fait preuve d’un courage infaillible en bravant le grand froid pour acheminer le message d’Alden à ma mère. Il est grand temps que votre talent soit récompensé. Vous mènerez mon armée au château ennemi.

	Fier, le soldat bomba le torse, prêt à assumer la lourde responsabilité que lui confiait son souverain. Il inclina la tête.

	– Vingt hommes chevaucheront avec moi jusqu’au Royaume blanc, termina Kieran. J’ai quelque chose à y faire avant de me lancer tête première dans la mêlée.

	 

	 


Chapitre 23

	Skylar de l’Hiver

	 

	Les habitants du château de l’Hiver n’avaient pas dormi du reste de la nuit. Les préparatifs allaient bon train. Hazel et ses chevaliers avaient été les premiers à grimper sur leur monture et à partir vers le Royaume des Neiges pour y réunir les fidèles d’Ethan. Avaient suivi Declan et ses hommes, qui avaient pris la direction du sud pour rallier la flotte blancheresse. Son souverain lui avait souhaité bonne chance.

	– Rendez-vous dans vingt jours, conclut-il après avoir longuement serré l’avant-bras de son ami dans sa paume.

	Riley avait été celui qui avait eu besoin de plus de temps pour se préparer, ayant plus de quatre cents hommes sous ses ordres. Il avait enjoint à ses frères d’armes d’affûter leur hache et leur poignard avant le départ. Lorsqu’il avait pris place sur son destrier, il avait senti le regard de son Roi sur sa nuque. En se retournant vers ce dernier, le soldat avait aperçu un sourire sur les lèvres de Kieran. Le jeune chevalier, flanqué de Will, avait incliné la tête avant de sonner le départ.

	À peine une heure plus tard, le château de l’Hiver paraissait étrangement vide après avoir accueilli les chevaliers bleus pendant des semaines. On aurait pu entendre le sifflement du vent si ce n’était du cliquetis de l’armure de Kieran qui se répercutait dans les corridors déserts. Il frappa à la porte des appartements de Lena.

	Il trouva la régente assise sur son fauteuil, Kai dans les bras. Elle chantonnait une berceuse que le Roi blanc ne connaissait pas. Elle ne s’arrêta pas quand elle remarqua la présence du Blancherais, attendant que le petit ait fermé les yeux pour sourire faiblement à son amant. Il avait été décidé que l’enfant resterait derrière, auprès de Ruby, d’Eleanor et du guérisseur.

	Comme chaque fois qu’elle devait dire au revoir à son fils, l’ancienne servante sentit son cœur s’affoler dans sa poitrine. Elle fixa le nourrisson pour s’imprégner de chacun de ses traits au cas où les choses tourneraient mal. Une dizaine de minutes plus tard, elle le déposa tendrement dans son berceau. Ruby, qui était restée en retrait jusque-là, s’avança.

	– Bonne chance, dit-elle. Lorsque nous nous reverrons, tout sera terminé. Nous vivrons cette paix pour laquelle nous militons depuis de longues années.

	Lena la serra longuement dans ses bras avant de lui donner ses dernières recommandations. Elle avait une confiance aveugle en l’ancienne mercenaire et savait que celle-ci ferait tout ce qui était en son pouvoir pour protéger Kai. La Blancheresse tourna la tête vers son souverain. Bien qu’elle ne pouvait pas le voir, elle murmura :

	– J’aurais tant aimé vous aider, Votre Majesté.

	– Chacun a un rôle à jouer, Ruby. Le vôtre est de protéger l’Héritier du Royaume de l’Hiver, coûte que coûte.

	Elle inclina la tête.

	– Je ne vous décevrai pas.

	– Je sais.

	Kieran tendit la main à Lena. Il entrecroisa ses doigts aux siens.

	– Prête ? s’enquit-il.

	L’Hiverneuse hocha la tête. Tous deux saluèrent la mercenaire, puis descendirent au rez-de-chaussée. Avant de rejoindre les soldats dans la grande cour, Lena arrêta le Blancherais. Celui-ci fit volte-face vers la régente qui lâcha sa main pour poser la sienne sur sa joue.

	– Je crois que je suis aussi amoureuse de vous, Kieran.

	Surpris par la déclaration de la jeune femme, le Roi l’embrassa. Après s’être détaché d’elle, l’homme jugea bon de s’expliquer :

	– Je sais que vous aviez vos doutes concernant Alden et Camilia. Et vous aviez raison d’en avoir. J’ai agi par pur égoïsme. Sachez simplement que j’en suis désolé.

	Lena laissa retomber son bras le long de son corps. 

	– Je m’en doutais, oui, et j’espérais me tromper. Mais bien que vos actions soient réprimandables, je ne vous en veux pas. Vous avez fait ce que vous croyiez bon pour votre Royaume, tout comme je l’ai fait.

	La femme se racla la gorge avant de poursuivre :

	– J’ai rencontré Alden alors que j’avais besoin de quelqu’un sur qui m’appuyer. Je lui serai toujours reconnaissante de m’avoir accueillie au Troisième Village blanc, où j’ai pu me reconstruire petit à petit. Or, je ne ressentais pas pour lui ce que je ressens aujourd’hui pour vous, ce qui me porte à croire que les gens peuvent changer tant pour le mieux que pour le pire.

	***

	– Vous ne voulez toujours pas me dire ce que nous allons faire au Royaume blanc ? demanda la régente, droite sur son cheval.

	Une étincelle de mystère traversa le regard de Kieran.

	– Vous le découvrirez assez tôt.

	La délégation blancheresse chevauchait depuis plusieurs jours et était sur le point de traverser la frontière. Personne, ni chevalier bleu ni chevalier noir, n’y patrouillait.

	Le nouveau Roi était à la tête du groupe. Contrairement à ce que la jeune femme avait pensé, il n’arborait pas la couronne de son père, car il l’avait plutôt rangée dans les sacoches que traînait son destrier. Lena l’avait imité. L’accessoire lui rappelait cruellement ce qu’elle avait dû endurer avant de s’asseoir sur le trône : sa conscience était souillée par la mort, la trahison, la bataille et le sang.

	L’Hiverneuse regarda le peloton qui se trouvait derrière elle. Les hommes qui les accompagnaient, le Roi et elle, chevauchaient la tête haute, prêts à tout pour assurer la pérennité de la Trinité. Kieran avait réussi là où la régente avait échoué. Contrairement à elle, le souverain blanc avait l’étoffe d’un dirigeant. Ses hommes le suivraient n’importe où. Or, le Blancherais était loin d’être parfait. Il commençait tout juste à s’ouvrir au monde. Lena sentait qu’il ne parviendrait jamais à tolérer complètement les Royaumes ennemis.

	– Halte ! cria le Roi en levant la main.

	La délégation s’immobilisa.

	– Il y a du mouvement devant, ajouta Kieran.

	Lena plissa les yeux. Au loin, elle aperçut un étendard rouge semblable à celui du Royaume de l’Hiver. Cependant, ce n’était pas le renard qui y était représenté, mais un cardinal aux ailes enflammées. Pour la première fois, elle pesta avant de faire part à son amant de ses craintes : si Alaric la trouvait vivante, il la tuerait.

	– Cela ne risque pas d’arriver tant que je serai à vos côtés, répondit le souverain blanc en faisant tourner sa longue lance. Restez ici.

	La régente vint pour protester, mais le Blancherais avait déjà lancé son cheval au galop, suivi de près par cinq de ses hommes d’expérience. Lena attrapa la hache miniature qu’elle avait à la taille, prête à s’en servir au besoin.   

	Kieran tira sur les brides de son destrier pour le faire ralentir. Près d’une vingtaine d’hommes à l’armure rouge se tenaient devant lui, arme au poing. En mission pour Zuri, ils semblaient tout aussi surpris de trouver une horde de Blancherais près des frontières hiverneuses. À la tête des Cardinaux se trouvait un homme au crâne dégarni et aux multiples cicatrices. Le Roi blanc ne le reconnaissait pas, mais il s’avança tout de même à sa rencontre.

	– Vous n’avez rien à faire ici, tonna-t-il.

	Le mercenaire ne répondit pas, préférant mettre son épée bien en vue.

	– Je ne me répéterai pas une seconde fois, renchérit le Blancherais.

	Le Cardinal prit son temps pour descendre de sa monture. Bien qu’il était désavantagé face au souverain blanc et ses hommes, il fit un pas dans leur direction.

	– Je crois que nous ne nous sommes jamais présentés, dit-il enfin en tendant la main à Kieran. Je suis Skylar de l’Hiver, porte-parole de la Reine Zuri des Neiges.

	***

	La Confrérie des Cardinaux avait changé de cap après l’assassinat d’Alaric, le bras droit de Naomi, avant de jeter l’ancre près des côtes du château neigerais. Là, Skylar avait usé de patience. Ce n’était qu’une question de temps avant que Zuri, sa partenaire de trente ans sa cadette, mette le pied sur le Continent.

	Les deux s’étaient rencontrés deux ans plus tôt dans un bordel du Royaume de l’Hiver, alors que la jeune femme était en mission d’infiltration pour trouver des informations sur la sœur de Will. Il en avait pris peu pour que l’homme tombe dans ses filets : une fellation et une partie de jambes en l’air avaient suffi pour que Skylar lui demande sa main. Elle avait éclaté de rire avant de refuser catégoriquement, prétextant avoir des sentiments pour un autre.

	– Rien n’empêche que nous pouvons rester amis, avait-elle susurré avant d’empoigner fermement la gorge de l’Hiverneur.

	Plaqué au mur, le Cardinal n’avait pu retenir un gémissement d’excitation lorsqu’elle avait enserré son membre en érection de ses doigts glacials. Son orgasme avait jailli sans prévenir. La jeune femme lui avait alors fait un clin d’œil avant de disparaître dans un nuage de fumée.

	Huit mois plus tard, il avait de nouveau croisé le chemin de Zuri au château de l’Hiver. La Neigeresse n’avait pas dit un seul mot avant de l’entraîner dans la salle du trône, où elle l’avait chevauché sur le siège même où avait pris place le Roi Alexander au matin. Dès lors, la sorcière avait avoué à Skylar vouloir reprendre le trône des Neiges. D’abord choqué de s’être fait flouer par l’ennemi, l’Hiverneur avait finalement accepté de l’aider.

	– Merci, avait murmuré la Princesse d’une voix ensorcelante.

	La jeune femme l’avait mis dans la confidence : le moment venu, il devrait se trouver au Royaume des Neiges pour l’assister dans sa quête de pouvoir.

	– J’ai besoin d’amis au nord, avait-elle roucoulé.

	– J’espère que tous vos amis ne vous baisent pas comme je le fais.

	– Vous êtes jaloux ?

	L’homme s’était raclé la gorge.

	– Peut-être bien.

	Un rire cristallin s’était échappé de la gorge de la sorcière. Elle avait embrassé langoureusement le Cardinal avant de répondre :

	– Aidez-moi à monter sur le trône des Neiges et vous pourrez me faire tout ce que vous voulez. Je suis très obéissante lorsque ma vie est en danger.

	***

	– Pourquoi me racontez-vous tout cela ? s’horrifia Kieran qui avait lui aussi mis pied à terre.

	– Pour que vous preniez conscience qu’on finit toujours par se brûler en jouant les héros. Zuri est destinée à régner sur le Royaume des Neiges.

	Le Roi blanc enserrait fermement sa lance, à un point tel que ses jointures étaient douloureuses.

	– Est-ce là la façon de votre souveraine de nous déclarer la guerre ? s’enquit-il dans un souffle.

	– Ceci n’est rien d’autre qu’un avertissement. Si vous pensez remporter la prochaine manche, vous vous leurrez, Blancherais. Sa Majesté est la meilleure d’entre nous pour jouer au chat et à la souris. Fuyez pendant qu’il est encore temps ; la partie ne fait que commencer. 

	 


 Chapitre 24

	Imminenti

	Jalen toisait sa main noircie dont les doigts étaient anormalement raides. Il s’était risqué à guérir sa blessure à l’aide de ses pouvoirs, en vain. Impuissants, Kennet et Jeoffry avaient proposé au Citadin un bandage que ce dernier avait poliment refusé.

	Raven ne s’était toujours pas réveillée. Au bout de quelques heures, un cocon de lumière bleue l’avait encerclée, forçant son fiancé et les chevaliers noirs à sortir de la chaumière. Fouettés par les vents violents qui soufflaient au sommet de la Montagne de la Sorcière, les trois hommes s’affairaient à trouver une solution à l’ensorcellement de l’enchanteresse.

	– Nous avons ratissé partout, Jalen, relativisa Kennet. Il n’y a aucune relique, aucun objet caché qui pourrait servir à Zuri.

	Le sorcier refusait de baisser les bras. Il avait bien vu dans le regard de Raven que celle-ci était prisonnière des griffes de la Princesse déchue. Il ne l’abandonnerait pas à son sort même s’il devait passer sa vie à chercher une façon de la libérer.

	– Je ne comprends pas, avoua-t-il.

	– Zuri n’est pas stupide, tenta Jeoffry. Elle savait que vous alliez vous lancer à la recherche de votre fiancée, que vous comprendriez son stratagème. 

	Jalen pinça les lèvres. Le chevalier noir n’avait pas tort.

	– La relique pourrait-elle être un meuble ? se hasarda l’Hiverneur.

	– Non, c’est trop gros.

	– Une bague ?

	Les yeux du sorcier s’écarquillèrent. Sa fiancée avait aux poignets une paire de bracelets qu’elle ne quittait jamais. Sans répondre à ses compagnons de voyage, Jalen s’élança vers la maisonnette malgré l’aura mystérieuse qui entourait la jeune femme. Une lueur dorée illuminait ses bijoux. Kennet, qui l’avait suivi, lui demanda :

	– Comment faire pour les lui retirer sans nous blesser ?

	Le Citadin baissa les yeux vers sa main meurtrie. Il n’en avait pas la moindre idée.

	– Nous aurons besoin de Will, annonça-t-il après de longues secondes de réflexion. Mais avant tout, nous devons trouver un moyen de transporter Raven.

	***

	Le temps s’était envenimé alors que l’armée blancheresse menée par Riley montait le campement pour la deuxième fois en autant de jours.

	– Il faut aller plus vite, intima Will au commandant. Ethan est peut-être déjà mort à l’heure qu’il est.

	Le jeune chevalier conduisit le sorcier à l’intérieur de ses quartiers. Il l’incita à s’asseoir devant un faible feu qui dégageait à peine de chaleur avant de lui tendre une part de renard séché que le Citadin déclina.

	– Je n’ai pas faim. D’ailleurs, aucun d’entre vous ne devrait avoir faim. Nous perdons du temps inutile à faire halte chaque nuit, du temps qu’Ethan n’a pas. Zuri veut sa mort ; elle n’hésitera pas à le tuer pour parvenir à ses fins. Je vous en prie, Riley.

	Sa dernière phrase fit chanceler la détermination du soldat bleu. Pourtant, il secoua la tête.

	– Will, je sais ce que représente le Roi des Neiges pour vous, mais c’est le Continent tout entier qui est en danger. Ordonner à mes hommes de chevaucher jours et nuits ne ferait que les épuiser. Comment parviendraient-ils alors à vaincre cette Princesse déchue ? Je dois maintenir le rythme pour que tous aient le loisir de se reposer. Le moment venu, ils seront prompts à prendre les armes et à défaire cette menace qui pèse sur nous.

	Une étincelle dorée traversa le regard de Will, ce qui fit reculer Riley d’un pas. Le Blancherais, navré, posa une main sur le manche de sa hache, incertain de l’attitude à adopter avec le frère de Lena.

	– Ne pouvez-vous pas vous téléporter afin de prêter secours à votre amant ? demanda le soldat.

	Le frère de Lena répondit à la négative.

	– Zuri n’est pas stupide : le château des Neiges sera protégé par un dôme magique que mes pouvoirs ne parviendront pas à traverser. J’ai bien peur que je sois inutile pour le moment.

	Le commandant blancherais comprit que le sorcier se sentait impuissant face à ce qui s’était passé au Royaume de l’Hiver. Tout s’était déroulé en un clin d’œil.

	– Je vais vous trouver quelque chose à faire, Will. 

	***

	Une dizaine de jours plus tard, l’armée blancheresse s'était heurtée pour la première fois à un escadron ennemi. Riley comprit rapidement que les Neigerais ne parviendraient à leur faire aucun mal. La plupart avaient les joues creuses et le teint pâle. Armés de fourches, de poignards émoussés et d’arcs, ils lancèrent l’assaut sur les Blancherais non sans une pointe d’appréhension. La bataille ne dura que quinze minutes durant lesquelles personne ne perdit la vie. Les villageois neigerais furent faits prisonniers.

	Quelques heures plus tard, le groupe s’arrêta lorsque les tourelles du palais des Neiges se profilèrent à l’horizon. Bien que la nuit soit loin de tomber sur le Continent, le commandant ordonna que l’on monte le campement. Lorsqu’il aperçut Will qui s’affairait à nourrir les chevaux, il se dirigea vers lui et posa une main sur son épaule.

	– Ne vous inquiétez pas, Will. Le Roi Ethan ne sera plus captif très longtemps.

	Pourtant, les paroles du soldat ne rassurèrent pas le Citadin qui dissimula ses mains tremblantes dans les poches de son pantalon. Le souffle court, il était incapable de détacher son regard des remparts qui se dressaient entre lui et son amant.

	***

	Enfant, Declan avait échappé de justesse à la noyade. Il détestait naviguer depuis. Il n’avait cependant montré aucun signe de faiblesse lorsqu’il s’était présenté devant Andrei, le capitaine de l’Aurore pour lui demander de diriger la flotte blancheresse. Depuis la bataille au nord qui avait opposé les Blancherais aux chevaliers verts, bon nombre d’embarcations avaient été coulées. Les pêcheurs avaient été nombreux à déserter le port de la Baie des Glaces, prétextant une retraite hâtive pour se rapprocher de leur famille. Andrei ne les avait pas retenus. Lui-même avait songé à céder le gouvernail de son navire, mais il n’avait pu s’y résigner. Il avait autrefois dit au Roi Caleb qu’il était né en mer et qu’il y mourrait.

	Outre l’Aurore, Declan avait réussi à rallier quatre vaisseaux au large de la pointe du Royaume de l’Hiver. C’était sans compter le Pénombre sur lequel ses hommes et lui étaient arrivés. 

	Six navires de pêche. Quelques centaines d’hommes, voilà tout ce dont disposait la Trinité contre une armée de sorciers. Le soldat déglutit. Il faisait confiance à Kieran et n’hésiterait pas à le suivre jusqu’au bout du monde s’il le fallait. Toutefois, le bras droit du Roi était terrifié. Déjà, une odeur de mort lui chatouillait les narines.

	Declan avait proposé aux capitaines un itinéraire complexe, mais qui accentuerait l’effet de surprise lorsque la flotte arriverait en territoire ennemi. Les navires s’arrêteraient d’abord au large du château de l’Hiver, où les provisions restantes seraient chargées dans les cales. Ils quitteraient par la suite les berges du Continent pour se diriger vers la Baie Polaire.

	La flotte mettrait alors le cap sur le château des Neiges, qui serait cerné de toutes parts par les hommes de Kieran. Zuri avait peut-être l’avantage du nombre, mais les Blancherais auraient celui du terrain. La Princesse, prise au piège, serait forcée de sortir du château et d’affronter ses ennemis.

	Aidés par le courant, les navires jetèrent l’ancre au matin près du palais hiverneur. Declan descendit dans une barque avec deux de ses hommes. Une dizaine de soldats firent la même chose depuis les autres vaisseaux.

	Ils gagnèrent le château une heure plus tard. Après avoir pris quelques minutes pour saluer Ruby et s’enquérir de l’état de santé d’Eleanor, l’homme de main de Kieran se dirigea vers les cuisines.

	Les serviteurs s’étaient affairés à préparer bon nombre de miches de pain, à confire des fruits et à fumer d’imposantes pièces de viande. Le chevalier répartit les provisions sur les six navires en tâchant d’en laisser suffisamment pour ceux qui restaient au palais.

	Lorsque le soleil se coucha à l’horizon, les cales étaient pleines. Depuis l’Aurore, Andrei sonna le départ et Mason, le capitaine du Pénombre, positionna son navire en tête.

	***

	Hazel et Ramsay, qui avait été jumelé au maître d’armes, avaient été ralentis par une violente tempête qui s’était déclarée dans les Hautes Montagnes. Ils avaient été forcés de se réfugier dans une grotte pendant plusieurs jours, durant lesquels un de leurs hommes avait péri. Désormais, ils n’étaient plus que dix pour transporter les vivres qui achèteraient, espéraient-ils, la loyauté des Neigerais.

	Depuis près d’une heure, les chevaliers bleus faisaient le relais entre la réserve et les chevaux. Le jeune écuyer, un bandeau de fourrure sur la tête et une cape épaisse sur les épaules, s’écroula soudainement par terre. 

	Hazel s’élança vers l’adolescent qui venait de perdre conscience. Son visage était froid, son pouls, faible. Le maître d’armes savait que le temps pressait, que la mission que lui avait donnée son Roi était primordiale pour vaincre Zuri et retrouver Ethan. Son instinct tout entier lui disait d’abandonner le jeune écuyer, que ce dernier ne ferait que les ralentir, ses hommes et lui. Pourtant, Hazel voyait en Ramsay ce Prince qu’il avait entraîné et qui était devenu le souverain du Royaume blanc. Le Blancherais n’avait que seize ans ; il ne méritait pas de mourir d’hypothermie. L’instructeur lui retira sa cotte de mailles, puis l’emmitoufla dans une deuxième couche de fourrure qu’il gardait dans les sacoches de son cheval.

	Au matin, Ramsay n’avait toujours pas ouvert les yeux, mais le groupe vota pour reprendre la route. Maintenu sur son destrier au moyen d’une corde épaisse, l’écuyer reprit connaissance aux abords du Deuxième Village neigerais. Il était fiévreux et avait grand besoin d’un lit douillet pour récupérer.

	Sans attendre, Hazel frappa à la première porte qu’il trouva. À son grand étonnement, il tomba sur le duc qui dégaina un poignard lorsqu’il aperçut le Blancherais.

	– Nous venons en amis, lui affirma ce dernier en levant les mains en signe de reddition. Je vous en prie, nous avons besoin d’aide.

	D’abord hésitant, le Neigerais finit par obtempérer, trop obnubilé par la vision des grains qui s’échappaient de la besace du soldat. Afin de ne pas alerter le village, il fit pénétrer les hommes de Kieran dans sa chaumière après s’être présenté sous le prénom d’Elwood. Aidé de sa femme et de sa fille de dix ans, il prépara un feu dans l’âtre de la cheminée sur lequel il mit de l’eau à bouillir. Pendant que Ramsay prenait du repos dans une chambre adjacente, la duchesse s’empressa de préparer un bouillon que les nouveaux arrivants refusèrent poliment. 

	– Le grand froid vous a touchés beaucoup plus qu’au sud, entama Hazel. Je sais que vos provisions sont presque épuisées et que ce n’est qu’une question de temps avant que vos gens commencent à mourir de faim.

	Le Neigerais hocha la tête et lui affirma que les morts étaient déjà nombreux au village.

	– La situation presse. Il faut que vous preniez une décision pour le bien-être de vos sujets. Associez-vous à la Trinité et vous aurez accès à nos vivres. N’êtes-vous pas las de vivre sur un Continent que seule la guerre régit ? Ne désirez-vous pas la paix pour votre fille ?

	Celle-ci leva les yeux vers son père. Elle avait préféré rester en retrait, effrayée par la vision des soldats ennemis dans sa chaumière. Pourtant, elle paraissait en accord total avec les paroles de Hazel. Elle n’aimait pas la guerre contrairement à Godric, ce souverain qu’elle avait appris à craindre.

	– Vous avez raison, dit simplement Elwood. Il est temps que les choses changent.

	Pourtant, il déglutit.

	– Et elles changeront, le rassura le maître d’armes. Le Continent doit vivre en paix. Trop ont péri pour assouvir les fantasmes de pouvoir des Naomi, des Godric et des Kiavel de ce monde. Faisons le nécessaire pour que le Royaume des Neiges ne tombe pas sous le règne de Zuri. N’attendez pas qu’il soit trop tard pour sauver votre peuple.

	Le duc acquiesça avant de demander à voir les provisions. En se rationnant, il y avait là de quoi nourrir le Deuxième Village pendant plusieurs semaines, le temps que le grand froid prenne fin. Sans hésiter une seconde de plus, le duc tendit une main vers l’instructeur qui s’empressa de la serrer fermement.

	– Vous ne regretterez pas notre alliance, Elwood, je vous en fais la promesse.

	 


Chapitre 25

	Flammae

	Skylar et ses hommes avaient laissé Kieran partir non sans lui avoir donné un avant-goût de la perversion désormais légendaire de la Confrérie des Cardinaux : l’un des soldats blancherais avait été éviscéré avant d’avoir pu contre-attaquer. Le Roi blanc avait tenté de riposter, mais avait été forcé de s’arrêter lorsqu’une lame affilée s’était posée sur sa gorge.

	– La prochaine à mourir sera la régente, si vous ne déguerpissez pas sur-le-champ.

	La mâchoire serrée de Kieran et l’étincelle meurtrière qui brillait dans ses yeux témoignaient de sa colère.

	– Que je ne vous reprenne jamais à menacer Lena de l’Hiver, avait-il soufflé avant de tourner les talons. 

	Le reste du voyage jusqu’au Royaume blanc s’était déroulé dans le silence le plus complet. 

	Trois jours plus tard, Kieran sentit ses entrailles se contracter en notant le piteux état du château dans lequel il avait grandi. Il ne réussit pas à contrôler sa nausée et vomit en apercevant l’amoncellement de cadavres qui jonchaient la grande cour.

	Après avoir ordonné à ses hommes de monter la garde, le Roi se glissa dans le hall d’entrée, suivi de sa douce qui avait insisté pour l’accompagner. Elle savait que revenir ici après tout ce temps faisait souffrir son amant.

	Les couloirs étaient méconnaissables, tout comme les corps qui s’accumulaient au sol sur lequel des traces de pattes étaient observables. Le Blancherais entraîna Lena dans toutes les pièces du château pour s’en imprégner une dernière fois. Il s’arrêta plus longuement dans la salle du trône dans laquelle pénétraient les rayons du soleil par les gigantesques baies vitrées. Guidé par une force invisible, le souverain se dirigea d’un pas lent vers le siège sur lequel il glissa la main avant d’y prendre place.

	– Ce trône n’est pas le mien, murmura-t-il.

	Son chuchotement parvint aux oreilles de la jeune femme qui se précipita vers lui. Elle s’agenouilla devant lui et lui prit les mains.

	– Votre père vous a fait assez confiance pour vous remettre les rênes du Royaume, Kieran. Vous en êtes digne.

	– En être digne est une chose. Qu’elles me reviennent en est une autre.

	Le Blancherais lâcha ses paumes et se redressa avant de quitter la salle du trône. Il était bouleversé. Lena le suivit en silence ; il emprunta l’escalier qui descendait vers la crypte.

	Des dizaines de tombeaux s’alignaient de part et d’autre d’un corridor couvert de poussière. L’Hiverneuse frissonna alors que Kieran attrapait une torche et balayait les lieux du regard. Des symboles et des prénoms étaient gravés sur la plupart des sépultures. Le Roi s’immobilisa lorsqu’il releva des empreintes fraîches sur l’une d’entre elles.

	– Elle est ici.

	La Reine Victoria. Sa mère. Cette femme au cœur tendre qui avait accueilli l’ancienne servante à bras ouverts dans sa famille. La régente sentit les larmes lui monter aux yeux. Elle ne les retint pas lorsqu’elles roulèrent sur ses joues. Dans un geste qui se voulait rassurant, elle posa une main sur l’épaule du Blancherais, qui commençait tout juste à apprivoiser son deuil.

	Le Roi déplaça la dalle qui bloquait l’entrée du tombeau. Il ne pleura pas lorsqu’il aperçut le cadavre de la souveraine, dont la peau était violacée et les joues, amaigries. La robe dont elle était parée paraissait trop grande sur ses côtes saillantes.

	– Pardonnez-moi de ne pas avoir été là pour vous protéger, se désola Kieran en frôlant la paume glaciale de sa mère. Votre courage ne sera jamais oublié.

	Il tourna la tête vers Lena, qui essuyait ses joues. Il ouvrit les bras et attira l’Hiverneuse contre lui. Sanglotant contre le torse musclé du Blancherais, la jeune femme ne sentit les tremblements de son amant que lorsque celui-ci murmura :

	– Alden ne reposera jamais dans la crypte familiale.

	L’ancienne servante pinça les lèvres. En temps de guerre, transporter le cadavre de son ancien fiancé jusqu’en terres blancheresses aurait été une perte de temps. Elle s’était doutée que Kieran allait regretter les obsèques du Prince dans la cour du Royaume de l’Hiver. C’est pourquoi elle avait apporté une chemise appartenant à son ancien fiancé. Elle tendit le vêtement à son amant après l’avoir sorti de sa besace.

	– Il y aura toujours une part d’Alden qui restera au Royaume blanc, Kieran.

	Touché par les paroles de la régente, le Roi attrapa le tissu et reconnut la soie qu’affectionnait son frère. Il la caressa longuement avant de la plier et de la déposer avec délicatesse derrière la porte d’une sépulture sur laquelle il grava sommairement le prénom de son cadet.

	L’homme sut ce qu’il lui restait à faire. Il attrapa la main de Lena et la reconduisit dans le hall avant de lui ordonner de l’attendre à l’extérieur.

	Désormais seul, Kieran posa les yeux une dernière fois sur le grand escalier de marbre qui s’élevait devant lui et lâcha la torche qu’il avait en main.

	Les flammes léchèrent d’abord les tapisseries, puis les tentures qui recouvraient les fenêtres. Elles grimpèrent dans les toiles avant de s’attaquer à la toiture.

	Avant qu’il n’ait plus d’échappatoires, le fils de Victoria tourna les talons et sortit par les grandes portes desquelles s’échappait une épaisse colonne de fumée. Alarmés, les soldats se précipitèrent vers le puits, mais furent arrêtés par leur souverain.

	– Le trône qui se trouve derrière ces murs n’est pas le mien et demeurera à jamais celui de mon père. Chevaliers, ne percevez pas l’incendie du palais comme une capitulation. Vous, Blancherais, êtes l’âme du grizzli, la force même du Royaume blanc. Sans vous, je ne suis qu’un homme comme les autres et cela, peu importent les bâtiments et les richesses que j’accumule.

	Le brasier fit éclater les vitraux du château, obligeant Lena à mettre un bras devant son visage. Les flammes atteignirent les tourelles et, de leurs langues incandescentes, réduisirent en poussière le drapeau neigerais qui flottait toujours au sommet. Dans un geste qui se voulait théâtral, le Roi sortit sa couronne dorée des plis de sa cape et après l’avoir regardée, la lança dans le feu.

	– Remettons-nous en route, annonça-t-il.

	Pourtant, les soldats bleus restèrent cloués sur place, incapables de détacher leur regard de l’emblème du Royaume blanc qui partait en fumée.

	 

	 


Chapitre 26

	Perversion

	 

	Ethan des Neiges était méconnaissable. Ses anciens hommes s’en étaient donné à cœur joie et l’avaient battu sans retenue. Son nez était cassé, sa lèvre inférieure, fendue. Pourtant, la vision du sang sur son visage n’avait pas suffi à ralentir le Barbare désireux de le voir mourir.

	Le souverain avait reçu un énième coup qui lui avait fracturé une troisième côte. Il avait hurlé de douleur. Ses mains, attachées au plafond du donjon sous les appartements de Zuri, s’étaient crispées. Il était incapable de pleurer. Ses larmes, tout comme sa dignité, avaient disparu lorsqu’il avait été fait prisonnier par la bande de sorciers de sa sœur.

	Il avait alors été reconduit dans la salle du trône, puis jeté aux pieds de Zuri. Elle l’avait regardé tel un prédateur avant de le redresser d’un mouvement de la main. Impuissant face aux pouvoirs de la sorcière, Ethan s’était élevé à quelques centimètres du sol. Il avait senti sa gorge se comprimer sous la poigne invisible de la Princesse. Tout juste avant qu’il trépasse, elle l’avait relâché, une hargne sauvage dans le regard. Haletant, le Neigerais s’était effondré pendant que sa sœur allait s’asseoir sur son trône, sa longue traîne dorée glissant sur le carrelage derrière elle.

	– Je vois que tu as pris plaisir à t’envoyer en l’air avec William. Voilà qui devrait me surprendre, pourtant, il n’y a mauvaise chaussure qui ne trouve sa pareille.

	De la pointe de sa lance, elle avait forcé son frère à relever la tête vers elle. Celui-ci s’était crispé. Son visage était rouge feu et son souffle, rauque.

	– Mais désormais, tu es loin de ce sorcier qui m’a joué dans le dos. Tu es seul et sans protection. Personne ici n’est de ton côté, Ethan.

	– Et toi, qui est de ton côté ? avait rétorqué le Roi des Neiges. Tu occupes un trône qui n’est pas le tien seulement parce que mes hommes ont peur de...

	La femme lui avait coupé la parole :

	– Tu ne mérites pas de siéger à la tête du Royaume des Neiges, Ethan, lâche que tu es ! L’ordre de succession n’est qu’une mesure désuète. Contrairement à toi, père affichait de grandes ambitions à mon égard. 

	– Je méprisais autant notre père que toi, Zuri, avait tenté Ethan en se redressant. Pourquoi t’acharnes-tu sur moi, alors que nous sommes dans le même camp ?

	La jeune femme avait éclaté d’un rire à faire frémir.

	– Parce qu’il m’a reléguée au second rang ! Parce que j’ai vieilli et que je n’étais plus aussi attrayante pour lui. Parce qu’il m’a envoyée vers une mort certaine sur une île dont je ne connaissais rien !

	Les paroles de la Princesse avaient ébranlé Ethan.

	– Tu l’aimais, avait-il murmuré en écarquillant les yeux. Toutes ces années, j’ai pensé qu’il te violait, mais tu étais amoureuse de lui !

	Le Neigerais avait blêmi.

	– Il t’a forgée à son image. Jamais il n’a été question de te venger de lui, mais plutôt de terminer ce qu’il avait commencé : répandre le chaos. Tu souhaites ma mort, car je suis le seul qui peut te reprendre la couronne.

	– Tu es tellement naïf, avait répondu la sorcière. Il n’a fallu que quelques larmes pour que je devienne votre martyre, à ta stupide mère, Matthew et toi, quelques histoires de viol pour que vous me preniez pour une pauvre adolescente sans défense. J'ai simulé ma propre mort. Le corps mutilé qui a été retrouvé dans mes appartements, le jour de ma disparition, n'était rien d'autre qu'une mise en scène, un leurre pour dissimuler mes véritables intentions. Godric lui-même a compris qu’il ne pourrait jamais avoir de pouvoir sur moi, que je l’avais dépassé en perversité. Je n’avais que quinze ans et il savait déjà que j’étais sa digne héritière, contrairement à toi, Ethan, qu’il méprisait jusqu’à la moelle. Tu es le maillon faible de notre famille, un lâche qui ne vit que grâce à ses alliances.

	Elle s’était redressée d’un bond et avait attrapé la mâchoire de son frère entre ses mains.

	– Le pouvoir n’a jamais été entre tes mains. Il est grand temps que tu le comprennes.

	***

	Les paumes ensanglantées, le Barbare jeta Ethan dans une cellule crasseuse des donjons, où, médusé, il trouva sa mère, Adelina et Caleb. Ce dernier s’empressa de rassurer son ami : personne ne leur avait fait de mal. 

	– Que s’est-il passé ? s’enquit l’amant de Will en attrapant les barreaux de sa cellule.

	Ce fut le Blancherais qui prit le premier la parole :

	– Adelina et moi sommes parvenus à entrer dans le château sans difficulté. Puis, nous sommes tombés sur votre mère à l’étage.

	Le père de Kieran raconta au jeune souverain que la jeune femme et lui-même avaient talonné les chevaliers verts jusqu’à la grande cour, où Phoebe avait été exhibée comme une bête de foire. Bon nombre de sorciers et de nobles l’avaient reluquée avant de pousser un cri de guerre à faire frémir. Le Blancherais et son amie avaient dû attendre encore une heure avant que la veuve de Godric soit conduite aux cachots. Là-bas, ils avaient été surpris par une bande de Neigerais qui les avait mis sous les verrous sans formalités.

	À son tour, Ethan leur fit le récit de son arrivée au château et de ce qu’il avait découvert sur sa sœur. La consternation marqua les traits de l’ancien Roi blanc.

	– Il vous faut fuir, renchérit Caleb. Si ce que vous nous dites sur la Princesse s’avère véridique, elle vous éliminera d’ici peu. Vous êtes le seul qui puisse reconquérir le trône des Neiges.

	Le jeune homme hocha la tête avant de grommeler de douleur.

	– Il n’y a qu’une façon de sortir des donjons et c’est l’escalier, expliqua-t-il, les dents serrées. Il faudrait alors passer devant les gardes et traverser les corridors du château avant d’atteindre la grande cour. Encore là, il y aura des patrouilleurs.

	Caleb s’y opposa vivement :

	– C’est trop dangereux, surtout dans l’état où vous êtes. Les sorciers ont été capables de vous enlever une fois. Ils le referont.

	– Pourquoi ne pas fuir par les égouts ?

	Le Blancherais secoua la tête. L’urine et les excréments qui recouvraient le tunnel les empêcheraient de remonter à la surface.

	– Nous avons peut-être une autre option, dit l'ancien souverain en se remémorant la pièce secrète qu’il avait trouvée sous les appartements où il avait été maintenu captif.

	– Vous voulez fracasser les murs de pierre ? s’exclama Ethan lorsque l’autre prisonnier lui eut exposé son idée. Ils doivent faire dix centimètres !

	Sortant de son mutisme, Adelina déclara :

	– Je peux vous aider.

	La Neigeresse leur expliqua son plan qui, bien que dangereux, pouvait s’avérer efficace.

	L’ancien Roi blanc s’empressa de farfouiller dans la paille humide à ses pieds pour trouver une pierre assez grosse pour briser le verrou de sa geôle. Il dut la cacher dans son dos lorsqu’un duo de patrouilleurs passa devant leurs cellules. Lorsqu’ils furent loin, il frappa un bon coup sur l’alliage de métal qui vola en éclats.

	– C’est par là, déclara le fils de Godric en désignant un mur au fond du couloir.

	Le Blancherais sortit de la cellule avant d’aider ses compagnons à s’extirper des leurs. Alertés par le branle-bas, les patrouilleurs réapparurent au bout du corridor. L’un d’eux reçut une pierre sur la tête avant même d’avoir le temps de faire quoi que ce soit. Son comparse réagit plus prestement et banda la corde de son arc. La première flèche manqua Caleb de peu.

	La deuxième se ficha dans la poitrine d’Adelina qui s’était jetée devant lui.

	Ethan hurla d’effroi. Son comparse se redressa d’un bond. Il avait réussi à dissimuler une arme dans son dos malgré la fouille exhaustive des gardiens. Dès qu’elle fut lancée, la dague s’enfonça dans la gorge du soldat qui s’effondra. La jeune femme s’affala à son tour. Du sang perlait au coin de ses lèvres.

	– Qu’avez-vous donc fait ? lui demanda le père de Kieran en se penchant à ses côtés.

	– La bonne chose. Sauvez-vous pendant qu’il est encore temps.

	Ethan, une main sur les côtes, grommela lorsqu’il se pencha vers son amie. Déjà, son regard commençait à vaciller. Des larmes roulaient sur ses joues. L’amant de Will lui attrapa la main et la serra jusqu’à ce que sa poigne se relâche. Caleb posa un baiser sur le front de la jeune femme lorsqu’elle rendit son dernier souffle.

	– Nous devons partir, s’exclama-t-il en pointant du doigt la cage d’escalier où des ombres se profilaient.

	Sans prévenir, Phoebe attrapa les carquois et les arcs des deux soldats verts avant d’analyser le contenu des besaces et de choisir une flèche peinte de noir.

	– Reculez, ordonna-t-elle aux deux hommes.

	Elle encocha le projectile et tira. Un cliquetis se fit entendre lorsque la flèche se ficha dans le mur. La pierre éclata en un nuage de poussière, dévoilant un passage juste assez grand pour laisser passer un homme.

	– Mère ? s’inquiéta Ethan, les sourcils froncés.

	– Passez devant, les somma la Reine en ignorant son commentaire.

	Son fils hésita avant d’être interpellé par Caleb. Les sorciers à l’étage se rapprochaient. Il n’y avait pas une seconde à perdre. Le Roi des Neiges jeta un dernier regard à Adelina.

	Le Blancherais empoigna fermement le bras de l’amant de Will. Ils débouchèrent dans la pièce secrète sous les appartements de Zuri. Plutôt que de s’élancer vers ceux-ci, ils ouvrirent le couvercle du tombeau et grimpèrent l’escalier qui y était dissimulé.

	– Vous allez devoir faire plus vite, Ethan, annonça Caleb.

	Le souverain neigerais hocha la tête, mais s’écroula après quelques pas. Tout son corps lui hurlait de s’immobiliser. Pourtant, malgré la sueur froide qui coulait sur sa nuque, il se redressa, appuyé sur son compagnon. Phoebe, qui venait d’arriver derrière eux, lâcha une seconde flèche. Elle tendit l’un des arcs au Blancherais.

	– Continuez, je vais vous couvrir.

	N’ayant pas la force de protester, ils poursuivirent leur progression.

	Les deux hommes soulevèrent une trappe, après quoi ils atteignirent les quartiers de Godric, où apparut une volée de cheveux roux. La sorcière avait laissé tomber son sourire enjôleur et avait revêtu son expression la plus sombre. Ses sourcils étaient froncés, ses yeux, noir charbon. Elle tenait sa lance d’une main, une sphère blanche de l’autre.

	Sans attendre des explications de la part de son frère et de l’autre prisonnier, elle projeta la boule lumineuse sur eux, ce qui les propulsa vers l’arrière. Le Roi des Neiges vomit sous le coup de la douleur pendant que Caleb était projeté contre une commode qui, sous la force de l’impact, vola en éclats. 

	– Ethan des Neiges, je vais te tuer ! vociféra la femme.

	Elle lança sa lance devant elle après avoir murmuré un sortilège qui semblait avoir électrifié l’arme. Des étincelles dorées s’en échappèrent.

	L’ancien Roi blanc s’élança vers le Neigerais et le fit chavirer par-dessus le rebord de la fenêtre dont les volets claquaient au vent. Lui-même n’eut pas le loisir de trouver une autre échappatoire.

	Un seul étage les séparait du sol. Pourtant, ils ne l’atteignirent jamais. Avant même que le père de Kieran ait le temps de comprendre ce qui se passait, il sentit un brouillard épais l’envelopper. Un coup de tonnerre résonna.  

	***

	Lorsqu’il ouvrit les yeux, Caleb sursauta. La lumière du jour l’aveuglait et il dut mettre ses mains en visière devant son visage pour s’en protéger. Il se redressa d’un bond en constatant qu’il ne se trouvait plus dans l’enceinte du château dont les tourelles se profilaient au loin. Le cœur battant, il observa les alentours. Un feu, sur lequel rôtissait un lièvre, brûlait sous le couvert des arbres. Ethan, réchauffé par les flammes, était étendu sous une épaisse fourrure de bison. Il dormait profondément comme en témoignait sa poitrine qui se soulevait à intervalles réguliers.

	Le craquement d’une branche fit sursauter l’ancien souverain, qui attrapa l’arc sur son épaule. Il encocha une flèche et la pointa en direction du nouvel arrivant.

	Il reconnut aussitôt ses sœurs cadettes, vêtues toutes deux de l’armure bleue du Royaume blanc. La plus jeune portait un heaume duquel s’échappaient ses mèches brunes. 

	– Cette gueuse a bien failli m’avoir, souffla Cressence à l’intention d’Ellen avant de se tourner vers son aîné, un sourire aux lèvres. Vous ne nous avez pas facilité la vie en vous jetant du haut d’une fenêtre. Depuis quelques jours, nous sommes postées en bordure de ce foutu château.

	Elle désigna les fortifications neigeresses.

	– C’est vous qui m’avez secouru des griffes de Zuri ? s’enquit l’homme, les sourcils froncés. Vous auriez pu mourir !

	– Nous n’avons pas besoin de protection, ricana la benjamine en dégainant son poignard.

	Elle fit signe à son frère de s’asseoir près d’elle avant de diviser le lièvre en quatre parts égales.

	– Il y a bien des choses que vous ignorez sur notre famille, mon frère. Notre arrière-grand-mère provenait de la Cité. Étonnant, oui, ajouta-t-elle en voyant la consternation sur les traits du Blancherais. Les générations se sont succédé, les pouvoirs, quelque peu dilués. Or, notre mère en avait gardé quelques parcelles. Elle m’a dit avoir été capable de déceler la grossesse de la régente de l’Hiver après seulement quelques jours.

	La duchesse claqua des doigts. Un serpent doré se forma dans la paume de sa main avant de se mettre à danser autour de ses poignets.  

	– Je ne comprends pas, avoua son frère. Comment avez-vous trompé la vigilance de Zuri ? Les rituels qu’elle pratique dans l’enceinte du château sont destinés à contrôler les pouvoirs des sorciers.

	– Tout a un angle mort, mon cher Caleb. Il faut simplement être assez avisé pour le repérer.

	 


Chapitre 27

	Le calme avant la tempête

	Kieran avait été heureux de découvrir un Deuxième Village des Neiges hospitalier. Hazel avait fait du bon travail en rationnant les provisions recueillies dans la grotte des Hautes Montagnes. Les Neigerais semblaient déjà prendre du mieux. Le maître d’armes avait cependant accueilli son souverain avec une mauvaise nouvelle : le jeune Ramsay avait trépassé sous la fièvre. Le Roi blanc s’était alors retiré pour méditer. Lena, quant à elle, était partie aider l’épouse et la fille d’Elwood à préparer le repas.

	En soirée, une cérémonie fut organisée en l’honneur des chevaliers bleus, qui ne purent faire autrement que d’accepter les cadeaux offerts par les enfants et l’étreinte chaleureuse des femmes. Nombreux étaient ceux qui repartiraient accompagnés.

	Lorsque la fête battit son plein, la régente prit place à la droite de Kieran, qui n’avait pas dit un seul mot depuis leur arrivée en terres neigeresses. Elle lui proposa un bol de ragoût qu’il déclina poliment. Affamée, la jeune femme piqua sa fourchette dans un cube de bison. Elle respecta le silence du Blancherais et termina son assiette après quoi le Roi passa un bras autour de ses épaules.

	– Les prochains jours seront éprouvants, murmura-t-il. Plusieurs des hommes qui sont ici ne rentreront pas à la maison.

	– Je sais, répondit l’ancienne servante en posant sa tête sur l’épaule du souverain.

	Elle préférait ne pas y penser. Les chevaliers bleus profitaient de leur dernière soirée d’aisance avant la bataille qui scellerait leur destin. Les voir danser, chanter et boire auprès des Neigerais mettait un baume sur le cœur de Lena. Elle sourit.

	– Nous nous battrons pour cela, ajouta la jeune femme en pointant la foule. C’est tout ce qui importe.

	Il hocha la tête, puis lui proposa de se retirer. Bras dessus bras dessous, ils déambulèrent en silence dans les rues du village. Lorsqu’ils atteignirent l’orée de la forêt, l’ancienne servante s’arrêta. Elle s’appuya contre le tronc d’un arbre. Kieran posa ses mains de part et d’autre de son visage avant de l’embrasser avec douceur.

	– Mes hommes se jetteront dans la gueule du loup que s’ils m’ont à leur tête, finit-il par avouer.

	Malgré un pincement au cœur, Lena opina. Elle était la mieux placée pour comprendre. Les Blancherais se lanceraient bientôt dans un piège mortel. Il n’y avait que leur Roi pour les diriger et leur donner la motivation nécessaire pour avancer.

	– Si jamais je ne revenais pas…

	– Ne dites pas cela, je vous en prie. Vous me l’avez promis vous-même : nous obtiendrons la paix ensemble, et c’est ensemble que nous la célébrerons.

	– Lena…

	Il posa une fois de plus ses lèvres sur celles de la jeune femme en attrapant cette fois ses joues froides entre ses paumes.

	– Écoutez-moi. Je ne désire rien de plus que de passer ma vie à vos côtés, dans un nouveau château blanc, mais s’il m’arrivait quelque chose, vous devez entendre ce que j’ai à vous dire.

	L’Hiverneuse hocha la tête. Ses prunelles ne parvenaient pas à se détacher de celles de l’homme.

	– Vous avez changé ma vie, Lena de l’Hiver. Sans vous, je ne serais pas l’homme que je suis aujourd’hui. Devenir Roi avant l’heure m’a effrayé et m’effraie toujours. J’accepte le rôle que j’ai à jouer dans cette bataille. Or, je n’ai pas d’Héritier. Mon père refusera de reprendre le pouvoir s’il m’arrivait quoi que ce soit.

	Il prit une grande inspiration.

	– Alden a vu en vous une femme et une mère extraordinaire. Faisant fi des préjugés, il a accepté de participer à l’éducation de votre fils. Le Prince de l’Hiver fait donc partie intégrante de ma famille, qu’il le veuille ou non. Si je venais à mourir, je veux qu’il soit en lice pour la succession du trône. 

	Le souverain sortit des plis de sa cape un rouleau de parchemin qu’il tendit à la jeune femme.

	– Cet édit porte le sceau royal du Royaume blanc et ma signature. Gardez-le précieusement, car il changera le destin du Prince Kai le jour où je quitterai ce monde.

	– C’est beaucoup trop, Kieran. Je n’ai jamais fait cela pour que Kai prenne le pouvoir…

	– Je sais, oui, et c’est exactement pourquoi il fera un roi hors pair. Il sera le premier à régner sur deux Royaumes, preuve que la Trinité est destinée à exister. Kiavel a commis la plus grave erreur de sa vie en vous violant, car, sans le savoir, il a engendré le symbole de la paix.

	Les yeux embués de larmes, Lena sauta au cou de son amant et l’embrassa. Les sentiments qu’elle éprouvait pour le Roi blanc étaient incommensurables.

	Les deux ne rentrèrent pas au campement, cette nuit-là, profitant du couvert des arbres pour étendre leur fourrure et dormir à la belle étoile. Ils firent l’amour comme s’il n’y avait pas de lendemain, avant de s’endormir l’un contre l’autre, prêts à affronter cette Princesse qui venait troubler leur paix.

	Au matin, des cris de surprise fusèrent sur la place publique. Arme au poing, Kieran se prépara au pire. Les soldats bleus sous ses ordres et les Neigerais l’imitèrent. Pourtant, ce fut Caleb et Ethan, les traits tirés, qui apparurent à l’orée du hameau, suivis de près par deux femmes que le Roi blanc reconnut comme étant ses tantes.

	Cressence et Ellen expliquèrent à leur neveu qu’elles avaient réussi à se téléporter non loin en combinant leurs pouvoirs. Comme son père avant lui, Kieran fut étonné d’apprendre qu’une de ses aïeules provenait du Second Continent.

	L’ancien souverain blanc annonça que son compagnon de voyage devait se reposer.

	– La Princesse est furieuse, commença le vieux Blancherais après leur avoir raconté leur évasion improvisée. Le Roi des Neiges lui a échappé une fois, elle s’assurera que cela ne se reproduise plus.

	Le frère d’Alden étala un parchemin sur la table du duc. Ce dernier avait été assez bon pour faire de sa chaumière leur quartier général.

	– À combien de temps sommes-nous du château, Elwood ? demanda le jeune monarque en analysant la carte.

	– À trois jours de cheval, neuf à pied.

	Le Blancherais fit le décompte dans sa tête.

	– Riley devrait alors avoir atteint le château. Il faut bouger rapidement.

	– J’ai une centaine d’hommes à ma disposition, lui fit part le Neigerais. J’ai fait envoyer des missives dans tout le Royaume. Le Troisième Village nous suivra assurément, contrairement au Premier sur lequel l’emprise de Zuri est déjà trop forte.

	– Alors nous serons près de six cents à nous frotter aux sorciers.

	Kieran interpella ses tantes :

	– Croyez-vous que cela soit suffisant ?

	– J’ai vu de mes propres yeux l’armée sorcière, répondit Cressence. Zuri ne se laissera pas impressionner par une bande de Continentaux. Elle veut voir couler le sang et fera tout pour y parvenir. Ses hommes sont entraînés depuis la naissance ; Ellen et moi n’y pourrons rien.

	– Et que faisons-nous de la Confrérie des Cardinaux ? s’inquiéta Lena. Skylar et ses hommes n’ont peut-être pas de pouvoirs, ils n’en demeurent pas moins dangereux.

	Le jeune Roi tourna la tête vers sa douce qui se tenait en retrait, les bras croisés.

	– Je les traquerai jusqu’au dernier s’il le faut. S’en prendre à moi, c’est s’en prendre à la Trinité.

	Un silence de mort tomba sur la petite assemblée. L’Hiverneuse retint son souffle.

	– C’est pour cette raison que nous devons frapper pendant que nos forces sont les plus grandes, déclara soudainement le souverain des Neiges, sortant de son mutisme.

	Toutes les têtes se tournèrent vers lui. Assis devant l’âtre, l’amant de Will paraissait mal en point. Son visage était boursouflé et son regard, perdu dans les flammes. Il n’avait pas dit grand-chose depuis son arrivée au Deuxième Village. Cependant, son silence était éloquent. Il s’en voulait de s’être laissé leurrer par sa cadette, de ne pas avoir vu à l’époque qu’elle se jouait de lui.

	– J’ai vécu toute ma vie dans ce château que s’est approprié ma sœur. J’en connais tous les passages secrets, sans doute mieux qu’elle, renchérit-il. Elle sera prise au piège lorsque nous l’aurons cernée.

	Caleb protesta :

	– J’aime votre optimisme, Ethan, mais il y a une chose que vous semblez oublier : si elle a véritablement l'étoffe de votre père, elle n’hésitera pas à envoyer ses hommes vers une mort certaine. En un rien de temps, elle aura lancé l’assaut et brisé nos premières défenses.

	Kieran secoua la tête.

	– Sauf votre respect, père, il serait stupide pour Zuri d’agir ainsi. Elle enverra plutôt les Neigerais du Premier Village en mission suicide pour nous déstabiliser. Affronter les sorciers est une chose, nous battre contre les hommes et les femmes que nous avons juré de protéger lors de la signature du traité de paix en est une autre. Serons-nous prêts, le moment venu, à les affronter pour la défaire ?

	Du coin de l’œil, il vit Elwood déglutir.

	– Sur le champ de bataille, nous n’appartiendrons à aucun Royaume, renchérit le souverain blanc d’une voix puissante pour que tous l’entendent. Il n’y aura plus que la guerre contre la paix, la Trinité contre tous ceux qui oseront s’y opposer.

	Il pointa la carte qui se trouvait devant lui.

	– Godric se croyait invincible, mais aujourd’hui, le vent a tourné. Le Royaume des Neiges n’est plus ce qu’il était. L’emplacement du palais est une faiblesse pour la Princesse.

	– Declan et la flotte feront tout ce qui est en leur possible pour limiter l’accès au Second Continent, annonça Lena en venant se positionner près du Blancherais. Notre but est de battre Zuri à son propre jeu.

	Les trois dirigeants, épaulés de Caleb, Cressence, Ellen et Elwood, peaufinèrent les détails de la bataille jusqu’aux petites heures du matin.

	Lorsque le soleil se leva sur le Continent, ils étaient prêts.

	 


Chapitre 28

	Représailles

	Skylar, affalé sur un fauteuil, pelait une pomme avec sa dague. Blasé, il avait les yeux rivés sur les flammes qui dansaient dans l’âtre du feu. Il était torse nu. Son pantalon délacé sur ses hanches laissait entrevoir une fine ligne de pilosité qui descendait jusqu’à son pubis. Derrière lui, Zuri faisait les cent pas, les bras croisés sur sa poitrine.

	– Votre avertissement n’a rien donné, Skylar, cracha-t-elle. L’armée blancheresse sera bientôt sur nous. Ce n’est qu’une question de temps avant que le Roi blanc lance l’attaque.

	– De quoi avez-vous peur ? s’enquit l’Hiverneur en mangeant un quartier de fruit. Personne n’est plus puissant que vous.

	La sorcière se garda bien de répondre. Il était hors de question qu’elle dévoile ses faiblesses au Cardinal. Celui-ci dévora sa pomme sans se soucier de l’état d’agitation de sa maîtresse. Après une dizaine de minutes, il lui demanda de venir s’asseoir près de lui.

	– Je sais comment vous détendre, ajouta-t-il en jetant dans les flammes les restes de son maigre repas.

	La Neigeresse darda sur lui un regard noir comme la nuit, ce qui fit soupirer l’homme, qui se redressa. Après avoir revêtu sa chemise, il se dirigea d’un pas nonchalant vers la porte.

	– Je serai dans mes appartements si vous avez besoin de moi.

	La Princesse était furieuse. Furieuse que son imbécile de frère ose lever une armée contre elle. Furieuse d’être prise dans un étau dont elle savait déjà l’issue. La jeune femme serra le poing avant de l'abattre contre le mur de pierre sur sa droite. Ses jointures se fracturèrent sous la force de l’impact. La main gauche en sang, elle pesta.

	– Vous êtes seule, Zuri. Plus que vous ne l’avez jamais été.

	La sorcière fit volte-face vers Phoebe des Neiges, ligotée au lit à baldaquin qui meublait les appartements de Godric. Ses jambes, qui avaient été attachées aux barreaux, étaient écartées et laissaient entrevoir son sexe.

	En proie à une rage sans nom, Zuri s’avança vers elle, tel un prédateur. Elle grimpa sur le lit et s’avança vers la mère d’Ethan, une étincelle de rage dans les yeux.

	– Être seule n’a jamais été synonyme de perdant, répondit-elle, les dents serrées.

	La Princesse cracha sur l’entrejambe de la Reine des Neiges avant de glisser un doigt sur son clitoris. Phoebe se cabra, tentant de se défaire de l’emprise de la jeune femme.

	– Vous êtes le mal incarné, prononça la veuve de Godric dans un souffle. Je vous ai élevée comme ma propre fille et c’est ainsi que vous me remerciez ?

	– Vous remercier ? s’esclaffa Zuri en continuant son manège. Et pourquoi donc le ferais-je ? Vous n’êtes qu’une épine dans mon pied, la prétendue Reine des Neiges, alors que c’est moi qui dois me retrouver sur le trône.

	Phoebe se tortilla dans le but de se libérer de la domination de la sadique bâtarde de son défunt époux.

	– Comment avez-vous retrouvé la mémoire ? s’enquit Zuri en insérant deux doigts dans la féminité de sa belle-mère.

	– Bordel, lâchez-moi, espèce de gueuse ! s’écria la prisonnière en ignorant sa question.

	Cette fois, la Princesse déchue s’éloigna. 

	– Vous êtes bien la digne fille de votre père, Zuri, cracha Phoebe.

	– C’est le plus beau compliment qu’on puisse me faire.

	La mère d’Ethan tenta de rompre les liens qui lui meurtrissaient les poignets, en vain. Sa peau était à vif sous le cordage. Un gémissement de douleur franchit ses lèvres.

	– Pourquoi ne pas me tuer tout de suite ? l’implora-t-elle. Je ne vous sers à rien.

	– À rien ? ricana la sorcière en prenant place sur le fauteuil que Skylar avait quitté quelques minutes auparavant. Votre stupide fils est guidé par ses sentiments. Ethan aurait pu vous abandonner en constatant que vous aviez perdu la mémoire, mais il ne l’a pas fait, car il est faible. Ses émotions causeront sa perte.

	Ce fut au tour de Phoebe d’éclater de rire. Zuri planta ses ongles dans l’accoudoir du fauteuil.

	– N’est-ce pas la raison même de votre venue sur le Continent ? Vous espériez diriger le Royaume des Neiges auprès de Godric, mais vous avez été prise au dépourvu par son trépas. Vous n’êtes qu’une pauvre fille endeuillée qui aurait tant aimé rendre fier son père. Votre tristesse et votre colère vous aveuglent, Zuri.

	La sœur d’Ethan encaissa le coup sans broncher. Pourtant, les flammes dans l’âtre prirent de l’ampleur dès qu’elle y plongea le regard. 

	– Il n’est pas trop tard pour mettre un terme à la guerre, renchérit sa belle-mère.

	Ses paroles n’eurent pourtant pas l’effet escompté sur la Princesse qui se redressa d’un bond.

	– Vous m’avez mal cernée, s’esclaffa-t-elle. Vous me percevez comme une jeune femme traumatisée, alors que c’est tout le contraire. J’alimenterai le chaos, jusqu’à la mort s’il le faut, pour que le Continent et ses habitants ne soient plus que cendres.

	Soudainement plus confiante, elle abandonna la Reine des Neiges sur le lit. La bâtarde traversa les corridors froids du château avant de s’arrêter devant les appartements de Skylar. D’une simple incantation, elle força la porte.

	Elle ne fut pas surprise de trouver le Cardinal au bras d’une fille de joie. Sans hésiter, la Princesse jeta sa cape au sol et délaça son corset, dévoilant une poitrine blanche aux seins fermes.

	Percevant le changement d’attitude de sa maîtresse, Skylar délaissa la prostituée quelques instants pour attirer Zuri sur le lit. Celle-ci eut à peine le temps de cligner des yeux qu’elle se retrouvait nue.

	***

	Phoebe entendit les gémissements de plaisir de la sadique sorcière malgré les quelques corridors qui séparaient les anciens appartements de Godric de ceux de Skylar.

	La vision des couloirs gris et des tentures émeraude du château des Neiges avait permis à la Reine de retrouver la mémoire peu après son enlèvement par Zuri. La mère d’Ethan avait dès lors pris conscience de bien des choses, notamment des intentions nobles de son fils en tuant Godric. L’Héritier avait pris sur ses épaules la lourde responsabilité d’enfin faire changer les choses au Royaume des Neiges en s’alliant à Lena de l’Hiver et à Kieran le Blanc.

	La Neigeresse avait d’abord été aveuglée par le deuil. Elle ne s’était pas préparée à ce que son époux périsse au Royaume blanc, lui qui semblait invincible. Même lorsque le corps du Roi des Neiges avait été rapatrié au château, elle n’y avait pas cru. Elle avait passé des jours cloîtrée dans ses quartiers, n’en sortant que pour la cérémonie de couronnement de son fils.

	Phoebe s’en était d’abord voulu de pleurer un homme cruel. Il lui avait constamment manqué de respect et l’avait souvent brutalisée. Mais, malgré les jours sombres, elle l’avait aimé d’un amour profond. Lorsqu’il lui avait été arraché, la Reine n’avait pas su comment réagir. Aurait-elle dû être soulagée d’être enfin libérée de son tyran ou encore déchirée à l’idée d’avoir perdu son compagnon des trois dernières décennies ? La colère de la Neigeresse s’était alors tournée vers Ethan, qui ne méritait pas de se faire ainsi soumettre aux tests de sa mère, alors que sa seule intention était de négocier la paix sur le Continent.

	Soudainement, la femme parvint à libérer l’une de ses chevilles. Une étincelle d’espoir illumina son regard. À l’aide de ses orteils, elle défit le cordage de sa deuxième jambe. Après s’être délié les muscles, la Reine balaya la pièce du regard. Heureusement, les appartements de Godric n’avaient pas été touchés depuis sa mort. Bien qu’elle possédait ses propres quartiers, Phoebe connaissait ceux du défunt Roi des Neiges sur le bout des doigts. Le cruel souverain gardait toujours une dizaine d’armes cachées dans ses commodes et sous son matelas.

	Usant une fois de plus de ses pieds, la femme réussit à ouvrir le tiroir de la table de chevet sur sa gauche et y repéra un long poignard à la lame affilée. Elle en agrippa le manche avant de le déposer sur le lit. Cette fois, Phoebe attrapa le pommeau avec ses dents. Faisant fi des coupures profondes à ses poignets, elle tenta de ramener sa main gauche vers son visage. L’arme blanche lui échappa quatre fois avant qu’elle arrive enfin à inciser le cordage. Les larmes aux yeux, elle sentit enfin son bras meurtri retomber sur l’édredon. Après avoir pris une grande inspiration pour contrôler le tremblement de ses doigts, la Neigeresse défit son autre main.

	Ne prenant pas la peine de se reposer, la Reine se redressa. Malgré ses jambes chancelantes, elle courut vers une penderie de laquelle elle sortit une chemise vert pâle beaucoup trop ample et une paire de bottes de cuir qu’elle s’empressa d’enfiler. Sans hésiter, elle se précipita vers le petit salon qui menait au corridor principal. Pourtant, plutôt que d’en ouvrir la porte, la femme déplaça vivement la table basse située devant le sofa. Une coupe de vin à moitié remplie se fracassa au sol. Un cliquetis résonna dans le couloir. Or, Phoebe n’avait pas le temps de s’assurer que sa fuite demeure inaperçue. Elle souleva le tapis qui recouvrait le sol, dévoilant les pourtours d’une trappe. Sans attendre, elle en attrapa la poignée et s’engagea dans l’ouverture.

	Après avoir refermé le battant, elle s’appuya sur les murs dressés de part et d’autre de l’escalier sur lequel elle venait de poser le pied et qui semblait s’enfoncer dans les profondeurs de la terre. La Neigeresse le dévala à toute vitesse et déboucha dans le sarcophage forgé à l’effigie de Zuri. Avançant à tâtons, la Reine faillit s’affaler au sol en mettant le pied dans un liquide poisseux et nauséabond. Elle ravala sa salive, préférant éviter de penser à ce qui s’était déroulé ici. Elle trouva la porte qui menait au long corridor au bout duquel se dressait l’escalier en colimaçon qui donnait sur les appartements de la Princesse déchue.

	À l’étage, elle découvrit une chambre déserte. Les draps du lit étaient défaits, les fenêtres, ouvertes. Des braises fumantes brûlaient dans l’âtre de la cheminée. Phoebe frissonna sous son maigre vêtement. Elle devait sortir d’ici.

	Avant de quitter les appartements de Zuri, la mère d’Ethan attrapa une cape dorée qu’elle trouva dans une commode et s’en couvrit les épaules et la tête, ce qui lui permettrait de passer inaperçue dans la marée de sorciers qui déambulaient dans le château. Alors qu’elle s’apprêtait à refermer les battants de la penderie, un éclat attira son attention. Après avoir repoussé les cintres de part et d’autre de l’armoire, la Neigeresse trouva dans l’ombre un coffret de bois sur lequel avait été gravé au poignard un Z sommaire. Un cadenas imposant le maintenait fermé. La femme fronça les sourcils avant d’attraper la boîte de ses mains tremblantes. Une forte odeur de romarin et de citronnelle s’en dégageait. En entendant le cliquetis d’une armure dans le couloir, la Reine sursauta. Elle dissimula à la hâte sa trouvaille dans les plis de sa cape.

	Une minute plus tard, les gardes qui patrouillaient dans le corridor avaient disparu. Tête basse, Phoebe s’élança à l’extérieur des quartiers de Zuri et atteignit l’extrémité du couloir en faisant bien attention d’éviter le secteur des appartements de Skylar. La femme atteignit un troisième escalier qu’elle descendit, plus lentement cette fois. Mieux valait ne pas attirer l’attention sur elle.

	Au rez-de-chaussée, elle se tapit dans l’ombre d’une statue lorsqu’un chevalier vert sortit de la grande salle. Phoebe retint son souffle. La porte qui donnait sur la cour intérieure n’était qu’à quelques mètres, mais pour l’atteindre, elle devait traverser le hall.

	– Faites poster les archers sur les remparts, ordonna une voix qui fit frémir la Neigeresse. Au moindre signe des Blancherais, je veux que le Barbare réunisse nos effectifs dans la grande cour.

	Zuri venait d’apparaître au bras de Skylar au sommet de l’escalier massif qui décorait l’entrée du château. Les cheveux de la jeune femme étaient en bataille, ses joues, rosies. La veuve de Godric retint son souffle lorsque la Princesse et le Cardinal dépassèrent sa cachette sans la voir. Ils furent cependant interrompus par un chevalier qui inclina la tête devant la sorcière. La Princesse fronça les sourcils à son écoute. Puis, elle chassa le soldat d’un mouvement de la main et fit volte-face vers Skylar.

	– Nous avons une fugitive, annonça-t-elle d’une voix assez puissante pour que la mère d’Ethan l’entende.

	Après une brève pause, elle ajouta :

	– Ramenez-moi la tête de Phoebe des Neiges.

	Le cœur de la femme traquée s’affola dans sa poitrine. Elle devait partir sur-le-champ. Mais comment tromper la vigilance de Zuri et du Cardinal ? Un sifflement discret fit sursauter la souveraine, qui attrapa fermement la dague qu’elle avait récupérée des appartements de Godric. La Neigeresse avait été repérée.

	– Prenez ma main, lui ordonna poliment la silhouette qui se profilait de l’autre côté de la statue.

	Phoebe crut discerner les traits d’une femme sous la cape semblable à la sienne. Des mèches blanches s’échappaient du capuchon.

	– Qui êtes-vous ? murmura la Neigeresse.

	– Une amie. 

	Après quelques secondes d’hésitation, la mère d’Ethan attrapa les doigts pâles de la nouvelle venue. Un nuage de brume se forma à leurs pieds. 

	– Que faites-vous ? s’enquit la fugitive, paniquée.

	– Je vous offre une chance de survivre, lui répondit l’inconnue. Les ennemis de Zuri sont plus nombreux que vous le pensez.

	Un coup de tonnerre retentit et la veuve de Godric se volatilisa.

	 


Chapitre 29

	Naeniam

	– Quand monterons-nous le campement ? s’enquit un chevalier bleu qui chevauchait aux côtés de Riley.

	– Dans une heure, répondit le commandant, les yeux rivés sur les tourelles du château des Neiges. En attendant, prenez une poignée d’hommes et cartographiez la région. Assurez-vous de rester discrets.

	Le soldat inclina brièvement la tête avant de s’exécuter.

	– En quoi puis-je être utile ? s’enquit Will en poussant son cheval vers Riley.

	Le sorcier, inquiet, ne tenait plus en place depuis que le palais s’était dessiné à l’horizon. Son cœur battait la chamade chaque fois que ses pensées volaient vers Ethan. Le chevalier bleu savait que sa réponse ne plairait pas au Citadin, c’est pourquoi il fit ralentir sa monture avant de plonger les yeux dans les iris dorés du frère de Lena.

	– Je ne sais pas quoi vous dire, Will. Les pouvoirs que vous possédez me sont complètement étrangers. Pour être honnête, je ne sais pas de quoi vous êtes capable et cela me terrifie.

	L’amant du Roi des Neiges le surprit par sa réaction :

	– Je comprends, mais ce n’est pas une raison pour me mettre à l’écart.

	– Loin est mon intention de vous éloigner, rétorqua le commandant. J’essaie simplement de protéger le plus de gens possible.

	D’un mouvement de la main, il désigna l’armée qui le suivait. Un peu plus de quatre cents soldats s’étaient ralliés sous la bannière du grizzli pour défaire la Princesse des Neiges.

	– Mon Roi m’a fait confiance pour mener ses hommes à bon port. Or, ce sera à lui de décider du moment opportun pour attaquer. Ce n’est qu’une question de jours avant qu’il nous rejoigne. Soyez patient, Will. Vous retrouverez bien vite votre bien-aimé.

	Un long soupir franchit les lèvres du sorcier, mais il se résigna à attendre l’arrivée de Kieran avant de tenter quoi que ce soit. Riley avait raison : ce serait égoïste de sa part de mettre en danger toute l’armée blancheresse pour un seul homme, aussi important soit-il.

	Le soir venu, les tentes du campement avaient été érigées autour d’un feu gigantesque. Or, malgré la viande qui rôtissait et l’alcool qui coulait à flots, le silence était pesant. Les hommes redoutaient la bataille qui se rapprochait un peu plus chaque heure. Les patrouilleurs qui montaient la garde allaient se relayer toute la nuit.

	Au matin, des voyageurs les rejoignirent. Will, endormi, peina à reconnaître les traits de Jalen lorsque celui-ci arriva en trombe dans ses quartiers. Le fiancé de Raven avait les cils givrés et le souffle court. Paniqué, le frère de Lena le suivit lorsque son comparse mentionna l’enchanteresse.

	Cette dernière était allongée sur un brancard de fortune. Ses yeux étaient braqués sur le ciel exempt de nuages. Ses traits étaient crispés, ses mains, tremblantes. Les bracelets qu’elle portait aux poignets luisaient toujours de leur lueur dorée.

	Son fiancé, Kennet et Jeoffry s’empressèrent d’expliquer à Will ce qui s’était passé au sommet de la Montagne de la Sorcière, puis comment Jalen s’était blessé en tentant de toucher la jeune femme. Le mi-Citadin mi-Hiverneur était toujours incapable de plier les doigts.

	Le frère de Lena réfléchit à vive allure. Pour avoir longuement étudié la sorcellerie dans la Tour, il savait qu’il allait devoir détruire les bijoux de l’enchanteresse pour freiner le sort. Cependant, comment y arriver alors qu’il était impossible de la toucher ?

	– Peux-tu faire quelque chose ? l’implora Jalen.

	Kennet passa un bras autour des épaules de son ami dans une tentative vaine pour le rassurer.

	– Je n’en suis pas certain, avoua l’amant d’Ethan.

	Zuri se jouait d’eux. Elle cherchait à déstabiliser ses ennemis jusqu’au dernier. Will lui avait tourné le dos ; il en payait désormais le prix.

	D’un pas hésitant, il s’avança vers Raven qui, lorsqu’elle l’aperçut, tourna son regard d’encre vers lui, le faisant frémir. Prenant sur lui, le sorcier passa une main au-dessus du corps rigide de la jeune femme. Une odeur nauséabonde se répandit au centre du campement alors qu’une fumée s’échappait d’entre ses doigts. Il dut retirer sa paume lorsque sa chair commença à brûler.

	– Je crois connaître ce sortilège, comprit Will.

	Il fit volte-face vers Jalen et la petite assemblée de soldats bleus qui s’étaient regroupés autour de la Citadine.

	– Les Continentaux ont tendance à penser que l’âme est un concept abstrait, ce qui est faux. Elle peut être touchée, voire manipulée, par ceux qui sont capables de pratiquer la sorcellerie. Zuri est loin d’être stupide : elle sait que la taille de son armée est négligeable. Elle a tenté de se faire une fausse alliée en marquant la conscience de Raven de son sceau.

	– Je ne comprends pas, avoua le fiancé de l’enchanteresse, les sourcils froncés.

	– Il y a plusieurs façons d’ensorceler quelqu’un, lui expliqua le frère de Lena. Les plus communes demeurent le sortilège de soumission et l’usage de reliques. Or, ce sont des envoûtements qui s’amenuisent rapidement. Pour s’assurer que son emprise sur Raven soit optimale, Zuri a plutôt choisi de graver un symbole dans sa chair.

	Will s’agenouilla devant la jeune femme en prenant bien soin de garder une distance respectable entre eux deux. Il avait affaire à un sortilège obscur dont il n’avait été témoin qu’une seule fois. Le sorcier attrapa la pointe de sa moustache avant de se racler la gorge.

	– Le sceau doit être brisé. Nous n’y arriverons que si nous parvenons à trouver une façon de neutraliser le bouclier de lumière qui entoure Raven. 

	– Mais comment y arriver sans se blesser ? rétorqua Jeoffry qui sortait de son mutisme.

	Le chevalier noir en connaissait bien peu sur l’Insula Hiems et les sorciers qui habitaient le Second Continent.

	Le fiancé de Raven observa sa main noircie en grimaçant. Will perçut son geste et attrapa avec douceur sa paume. Une lueur blanche s’échappa des doigts du frère de Lena. Aussitôt, les traits de Jalen s’adoucirent. L’homme remarqua que sa peau carbonisée avait guéri.

	– Merci, murmura-t-il à l’intention de l’amant d’Ethan.

	Celui-ci inclina brièvement la tête avant de reporter son attention sur l’enchanteresse dont les prunelles noires étaient toujours rivées sur lui.

	– Nous aurons besoin d’un poignard, déclara Will en se redressant. À la tombée de la nuit, nous secourrons ta fiancée, Jalen.

	***

	La lune était presque pleine. À l’orée de la forêt qui bordait le campement, de puissantes rafales faisaient voltiger les mèches brunes du frère de Lena. Les yeux du sorcier étaient fermés et ses paumes, tournées vers la voûte céleste. De petits flocons de neige lui tombaient dessus.

	Le Citadin ouvrit soudainement les paupières avant d’empoigner le manche de son poignard et de s’entailler la main gauche. Le sang perla de la blessure avant de tomber en gouttelettes fines au sol. À quelques mètres devant lui, Jalen l’imita non sans avoir gémi de douleur.

	Avec la lame souillée de son arme, l’amant d’Ethan dessina dans la neige des symboles destinés à faire tomber le bouclier protecteur qui entourait l’enchanteresse. De son côté, Jalen posa sa paume ensanglantée sur son front, puis sur son cœur. Will murmura :

	– Tenebris.

	Des nuages épais obscurcirent le ciel et masquèrent la lune.

	– Nous avons peu de temps, ajouta-t-il en se tournant vers son comparse, qui hocha la tête.

	Le frère de Lena passa de nouveau sa main au-dessus du corps paralysé de son amie. Une goutte de sang tomba sur la poitrine de la jeune femme, lui confirmant que le bouclier était tombé.

	La fiancée de Jalen se tordit soudainement de douleur, comme elle l’avait fait au sommet de la Montagne de la Sorcière. Des larmes coulèrent sur ses joues alors que Will attrapait son poignet entre ses doigts. Elle hurla lorsque le Citadin lui arracha son bracelet.

	Comme il l’avait déduit, un sceau représentant un long trait vertical qui se terminait par un V pour former une flèche avait été marqué dans la peau de l’enchanteresse. L’amant d’Ethan empoigna de nouveau son poignard et s’affaira à graver dans la chair de la jeune femme de nouveaux symboles sous celui fait par Zuri.

	– Praesidium.

	La sorcière perdit conscience au moment où le frère de Lena dessinait un cercle de la pointe de sa dague autour de l’emblème de Zuri. Il soupira de soulagement en apercevant son amie battre des paupières quelques secondes plus tard. Une étincelle de détermination dans les yeux, il fit alors volte-face vers Jalen, qui comprit aussitôt que son comparse s’apprêtait à lui fausser compagnie.

	– Que comptes-tu faire ? lui demanda-t-il.

	Will se tourna vers le château des Neiges et répondit :

	– Exactement comme toi : secourir la personne que j’aime.

	 


Chapitre 30

	La traque

	Le ciel était d’un bleu vif et le temps, clément. Le vent était tombé au beau milieu de la nuit. Quelques renards avaient sorti le museau de leur tanière, tandis qu’une multitude d’oiseaux s’était mise à piailler sur les branches des arbres. Rien ne laissait présager qu’une bataille était sur le point d’éclater au Royaume des Neiges.

	La délégation que dirigeait Kieran avait plus que quintuplé depuis son arrêt au Deuxième Village. Le duc neigerais chevauchait fièrement aux côtés du Roi blanc, un heaume en forme de loup sur la tête. Une cape verte reposait sur ses épaules et sur celles des cent hommes qui avaient accepté de le suivre jusqu’au château. Les soldats bleus, derrière la famille royale blancheresse, fermaient la marche.

	Caleb, qui avait d’abord été choqué d’apprendre l’incendie du palais blanc, avait accordé sa bénédiction à son fils lorsque celui-ci lui avait expliqué ses raisons. Cressence et Ellen, quant à elles, n’avaient plus dit un mot depuis qu’elles avaient été mises au fait de l’état comateux de leur mère et de la pendaison de leur cadet. Kieran savait qu’elles auraient besoin de temps pour assimiler la chose, contrairement à leur aîné qui avait pu se faire à l’idée de la trahison de Nathaniel avant son départ pour le nord. Endeuillées, elles n’avaient toutefois pas riposté lorsque leur neveu avait sonné le départ.

	La troupe progressait depuis près de deux jours pendant lesquels Lena avait tenté de contrôler les battements de son cœur et sa respiration saccadée. La chose s’était avérée futile. L’ancienne servante avait le sentiment d’avoir passé sa vie sur un champ de bataille, alors que cela ne faisait qu’un peu plus d’un an qu’elle avait surpris Kiavel dans les bras de sa mère au château de l’Hiver.

	Percevant son désarroi, Kieran fit ralentir sa monture et vint se poster à gauche de la jeune femme.

	– Tout va bien ? s’enquit-il.

	L’Hiverneuse, pâle comme la mort, fut incapable de lui répondre. Elle avait la nausée à la seule pensée d’un autre affrontement. Ethan, monté sur un cheval à la robe mordorée, tenta de la rassurer :

	– Ensemble, nous sommes plus fort que ma sœur et ses fidèles réunis.

	– J’ose l’espérer, murmura-t-elle. Nous n’aurons pas de deuxième chance de vaincre Zuri, j’en ai bien peur. 

	La régente ferma les yeux pendant quelques secondes, le temps de prendre une grande inspiration.

	– Vous avez raison, Lena, et c’est pourquoi nous la déferons, affirma le Roi des Neiges. Pour le bien de tous les Continentaux, il est impensable que nous perdions.

	L’ancienne servante se referma comme une huître et ne se rasséréna que lorsque l’armée blancheresse se profila au loin. Les tentes et les étendards bleus étaient immanquables. Quelques drapeaux noirs à l’effigie du Royaume de l’Hiver étaient percevables ici et là dans l’étendue saphir.

	Malgré la fatigue apparente de ses hommes, Kieran leur ordonna de pousser leur cheval jusqu’au campement, où ils pourraient se reposer quelques heures.

	Là-bas, le Roi blanc fut accueilli par Riley, qui félicita Hazel d’avoir réussi à rallier le Deuxième Village des Neiges.

	– Le Troisième ne devrait pas tarder à suivre, expliqua le maître d’armes en présentant Elwood à son comparse.

	Le duc neigerais, s’il était intimidé par les chevaliers bleus qui l’entouraient, n’en laissa rien paraître. Il demanda cependant son congé à Kieran, prétextant avoir besoin de quelques heures de sommeil.

	– Où est Will ? demanda Ethan à l’intention de Riley.

	Le commandant blancherais blêmit aussitôt. Il demanda aux deux souverains et à l’instructeur de le rejoindre dans ses quartiers. Lena insista pour les accompagner. Autour d’un feu sur lequel l’ancienne servante mit de l’eau à bouillir, le jeune soldat leur expliqua que le sorcier s’était volatilisé pendant la nuit. S’ensuivit une longue discussion sur les sentiments passionnels qu’éprouvait le Citadin à l’égard de son amant.

	– Il faut l’avertir que je vais bien, s’écria ce dernier. Will court un grave danger si nous restons ici les bras croisés !

	– Ethan a raison, renchérit l’Hiverneuse. Mon frère est le seul qui connaît assez Zuri pour déceler ses faiblesses.

	Kieran tapota la table de ses doigts avant de se redresser de toute sa hauteur.

	– Si c’est dangereux pour votre amant, Ethan, ce l’est aussi pour nous.

	– Nous devons agir ! rétorqua le Roi des Neiges, affolé.

	– Je sais et c’est la raison pour laquelle je partirai à la recherche de votre bien-aimé.

	Ce fut au tour de Riley de bondir sur ses pieds.

	– Vous n’y pensez pas, Votre Majesté ! Et s’il vous arrivait quoi que ce…

	– Je vous arrête tout de suite, l’interrompit le souverain blanc. Je n’ai pas besoin qu’on me couve, encore moins qu’on me dise quoi faire. Être Roi n’est pas qu’une parure ; c’est la raison même pour laquelle j’ai jeté ma couronne dans les flammes du château blanc. Régner, c’est donner l’exemple. C’est prendre les décisions que les autres ne sont pas capables de prendre.

	– Si…, tenta une fois de plus le commandant.

	– S’il m’arrivait quoi que ce soit, remettez-vous-en à Lena. Elle saura quoi faire.

	L’Hiverneuse écarquilla les yeux, l’air pantois.

	– Kieran, rien ne vous force à faire cela, murmura-t-elle après de longues secondes.

	– Et rien ne vous obligeait à m’aider lorsque j’ai pris d’assaut le château de l’Hiver. Pourtant, vous l’avez fait. Voyez cela comme l’acquittement de ma dette. 

	Après s’être tourné vers le maître d’armes, le Roi blanc ajouta :

	– Hazel, préparez nos hommes. Nous partons à l’aube.

	***

	Kieran et Lena avaient refusé que les soldats bleus montent le chapiteau royal. La tête au creux de l’épaule du Blancherais, l’ancienne servante regardait le ciel s’éclaircir. Les deux étaient demeurés silencieux toute la nuit, enveloppés dans une couverture épaisse, profitant du contact de l’autre pour se rappeler pourquoi ils se battaient.

	Lorsque le soleil se leva enfin à l’horizon, le Roi se redressa sur ses coudes et plongea les yeux dans ceux de la jeune femme.

	– N’ayez crainte, lui susurra-t-il.

	– Je n’ai pas peur, lui répondit aussitôt la régente. Je vous fais confiance.

	L’homme frôla les lèvres de l’Hiverneuse des siennes. Un frisson courut le long de l’échine de l’ancienne servante.

	– Fermez les yeux, lui chuchota Kieran.

	Elle obtempéra.

	Lorsqu’elle battit des paupières, une minute plus tard, son amant était déjà loin.

	Flanqué du maître d’armes, Kieran enfourcha sa monture et prit la route du château avant ses hommes pour étudier le terrain. L’instructeur et son ancien élève atteignirent les remparts neigerais lorsque les rayons du soleil se reflétèrent sur les eaux calmes de la Mer Sans-Fin. Étrangement, les portes de l’enceinte étaient ouvertes. Aucun sorcier ni aucun Neigerais n’était en vue. Le Roi blanc attrapa fermement sa lance avant de tourner sa tête vers la gauche.

	Tout semblait avoir changé depuis la bataille qui avait opposé les Neigerais et les Hiverneurs aux hommes de Caleb. Aujourd’hui, un seul navire flottait au large, au sommet duquel se balançait un drapeau rouge à l’effigie du Royaume de l’Hiver. Les flottes blancheresse et neigeresse n’étaient pas dans les parages.

	Kieran descendit de cheval avant de pivoter vers le campement. Au loin se profilait la délégation bleue.

	– Le Roi des Neiges est-il en sécurité ? s’enquit le souverain.

	– Votre tante Cressence s’est proposée pour veiller sur lui, le rassura Hazel en mettant lui aussi pied à terre.

	Ethan peinait à se rétablir des blessures que lui avaient infligées Zuri et le Barbare. Malgré les soins prodigués par la sœur de Caleb, il avait été incapable de rejoindre le bataillon qui s’apprêtait à marcher sur le château.

	Kieran prit une grande inspiration avant de poser les yeux sur le palais devant lui. Un drapeau neigerais claquait au vent au sommet de la plus haute de ses tours. Il déglutit.

	– Je suis fier de vous, lui avoua le maître d’armes. Votre père l’est tout autant.

	Déjà, le crissement des sabots dans la neige parvenait aux oreilles du souverain blanc. Ses hommes étaient tout près. Une sueur froide se forma à la base du front du Roi lorsque Hazel lui demanda :

	– Quel est le plan ?

	***

	Caleb, ses sœurs et Ethan étaient demeurés auprès de Lena, qui aurait préféré accompagner son amant plutôt que de rester au campement, les bras croisés. Or, la décision de Hazel et de l’ancien Roi blanc avait été sans appel : l’Hiverneuse était celle qui avait rallié les trois Royaumes. Il était impensable qu’elle mette sa vie en péril.  

	Cressence et Ellen s’étaient retirées pour pleurer l’absence de leur mère et la perte de Nathaniel. Lui qui avait été si droit et si loyal se révélait à elles comme le premier félon de la famille blancheresse. Après près d’une heure, leurs larmes avaient enfin cessé de couler. Les deux femmes avaient alors choisi de marcher autour du campement pour se changer les idées.

	– Que penserait donc notre père s’il nous voyait ainsi ? s’attrista la cadette.

	Pour appuyer ses paroles, elle désigna l’armure qu’elle portait et la lourde hache qu’elle gardait à sa taille.

	– Il serait fier, lui répondit Ellen après avoir attaché en queue de cheval sa chevelure blonde striée de mèches blanches. Fier que nous ne soyons pas corrompues par le pouvoir. Fier que nous nous battions pour notre peuple plutôt que pour un stupide trône.

	Cressence s’immobilisa et s’appuya contre le tronc d’un arbre. Les bras croisés, elle riva son regard à celui de sa sœur, qui renchérit :

	– La vie n’a rien de simple, Cress. Chacun a des convictions, des valeurs qu’il veut voir mises de l’avant, même les plus cruels d’entre nous.

	– Sommes-nous donc tous égoïstes de vouloir ce qu’il y a de mieux pour nous-mêmes ?

	– Rien n’est tout noir ni tout blanc. Qui sommes-nous pour juger de ce qui est bon ou mal ? Des guerres, il y en aura, même lorsque la paix aura été instaurée, car des gens comme vous et moi continueront chaque jour à se battre pour ceux qu’ils aiment, ce qu’ils chérissent.

	Cressence baissa les yeux vers ses paumes dans lesquelles brillait une sphère dorée.

	– Et notre part de sorcière dans tout ça ?

	Ellen leva les yeux au ciel avant d’éclater d’un rire qui détendit l’atmosphère.

	– Sorciers, humains… L’important est de savoir qui l’on est.

	L’aînée attira sa cadette vers elle et lui enserra les épaules de ses bras. Le craquement d’une branche les fit sursauter. En un tour de main, les deux avaient dégainé leur hache. Lorsqu’elles repérèrent la couche de brouillard qui serpentait au sol, elles craignirent le pire.

	– Il faut avertir Caleb, murmura Cressence.

	– Non, attendez, lui ordonna Ellen en posant une main sur son bras.

	Du menton, elle lui désigna l’ombre qui se dessinait à quelques mètres devant elles. Malgré l’obscurité qui régnait sous le couvert des arbres, les deux sœurs aperçurent la nouvelle venue se diriger vers le campement. La duchesse bondit et s’élança sur sa proie. Ellen reçut un coup de poing en plein visage avant même d’avoir atteint sa cible. Son crâne se heurta au tronc d’un conifère. Aussitôt, des points noirs dansèrent devant ses yeux. En posant la main à son front, elle constata qu’un filet de sang s’échappait d’une plaie importante au-dessus de son arcade sourcilière.

	Sa sœur, qui l’avait suivie, avait réussi à faire trébucher face contre terre leur opposante et à s’asseoir à califourchon sur ses hanches pour l’empêcher de se relever. Sous la cape dorée, la silhouette semblait élancée.

	– Je dois parler avec Lena de l’Hiver, souffla l’inconnue.

	Le tranchant de la lame de Cressence se posa sur sa gorge. 

	– Qui êtes-vous ? s’enquit la Blancheresse en la forçant à relever le menton.

	– Je m’appelle Shae de Verr, renchérit la sorcière. Je suis de votre côté, je vous assure.

	La Princesse força la Citadine à lui faire face. Les mèches blanches de la femme de l’ombre s’échappèrent de son capuchon. Cressence eut un mouvement de recul en apercevant ses iris bleus, presque translucides.

	– J’ai rencontré Lena sur l’Insula Hiems, ajouta Shae. Elle saura vous dire que je ne mens pas.

	– Je ne fais pas confiance à une sorcière qui rôde autour du campement, rétorqua Ellen, une main toujours sur son front.

	Le tranchant de la hache de Cressence avait laissé une strie rouge sur la gorge de la Citadine qui leva les mains en signe de capitulation.

	– Je… J’ai aidé la Reine Phoebe à sortir du château, tenta-t-elle. 

	Une bourrasque fit s’élever ses mèches blanches. Cressence se crispa.

	– Pas de sorcellerie avec moi, sinon je vous tranche la gorge, cracha-t-elle.

	– Shae ! s’écria une voix.

	En levant les yeux, la plus jeune sœur de Caleb repéra Lena.

	L’Hiverneuse avait eu dans l’idée de venir offrir ses condoléances aux deux sœurs et de leur souhaiter que leur mère se rétablisse promptement, mais l’ancienne servante avait reconnu le visage de la Citadine sous la cape.

	– Vous la connaissez ? demanda Ellen, les sourcils froncés.

	– Oui, relâchez-la !

	La régente tomba à genoux auprès de la femme de l’ombre et, après avoir déchiré un pan de sa tunique, s’affaira à panser sa plaie au cou. Cressence recula de quelques pas, laissant le champ libre à l’Hiverneuse.

	– Que faites-vous ici ? s’enquit cette dernière auprès de la mère de Jamie.

	– La rébellion a commencé. Je ne pouvais pas rester sur l’Insula Hiems les bras croisés, alors je me suis mise au service de Zuri le temps de recueillir des informations sur ses plans.

	– Ne vous a-t-elle pas reconnue ? se surprit Lena.

	Un sourire mystérieux se dessina sur les lèvres de la sorcière.

	– Comme son père avant elle, la Princesse n’a d’yeux que pour le pouvoir. 

	La régente aida la femme à se remettre sur ses pieds. Encore incertaines, les sœurs de Caleb avaient toujours leur arme en main.

	– Le but de Zuri a toujours été d’attaquer à la pleine lune, alors que les pouvoirs des Citadins sont à leur zénith, renchérit la puissante sorcière. La grande bataille aura lieu ce soir, dès que le soleil sera couché. Les frontières que vous connaissiez, Continentaux, n’existent plus. Il ne reste plus que le bien contre le mal. Contrairement aux Citadins qui combattront sous le joug de la Princesse déchue, vos sentiments seront votre plus grande faiblesse. Et la sœur d’Ethan compte bien s’en servir pour faire plier l’armée du Roi blanc.

	Après quelques secondes, elle ajouta :

	– Une chose est certaine : le combat ne se fera pas dans la demi-mesure. Il y aura bientôt bain de sang et tous goûteront à la colère de Zuri des Neiges.

	 


Chapitre 31

	Maleficia

	Lorsqu’il avait eu la confirmation que son sortilège sur Raven avait fonctionné, Will avait emballé ses maigres effets personnels et avait quitté le campement dans la plus grande discrétion. Il n’en voulait pas à Riley de vouloir attendre son souverain avant de prendre une décision. Mettre en danger la totalité de l’armée blancheresse était égoïste, le sorcier en avait conscience. Cependant, son amant était sous l’emprise de Zuri depuis trop longtemps ; il lui était impossible de patienter les bras croisés à espérer que les choses se règlent d’elles-mêmes.

	Son sac sur le dos, il s’était téléporté un peu en retrait du palais. Lorsqu’il avait posé les pieds au sol, Will avait été pris de nausées. Ses pouvoirs étaient affaiblis par les colonnes de fumée qui s’élevaient de l’enceinte. 

	Dès lors, le frère de Lena s’était paré d’un sortilège d’invisibilité pour parvenir à rejoindre la grande cour sans se faire repérer. Il savait que l’incantation cesserait au moment où il franchirait les remparts, mais elle lui donnerait au moins un peu de temps.

	Chancelant sur ses jambes, le sorcier avait trompé la vigilance de la Princesse déchue. Son court séjour au château des Neiges après le couronnement d’Ethan lui avait permis de longer les fortifications sans qu'on perçoive sa présence. Will avait alors bifurqué vers l’écurie, où il s’était caché quelques heures. Désormais, le soleil était haut dans le ciel. Le frère de Lena savait de source sûre que les accès au château ne manquaient pas. L’écurie était située au sud-est du bâtiment principal, ce qui lui offrait un avantage de taille. En s’assurant qu’il n’y avait personne dans les environs, le sorcier se glissa à l’extérieur.

	Une porte se dessinait sur le mur de pierre du palais juste devant le Citadin qui comprit qu’elle n’avait pas été ouverte depuis longtemps lorsqu’il tenta d’en pousser le battant. Celui-ci ne bougea que d’un centimètre. Sans hésiter, l’homme attrapa le poignard qu’il gardait à sa ceinture et s’empressa de briser la glace qui recouvrait les gonds. Il y parvint près de cinq minutes plus tard, une goutte de sueur au front malgré le temps glacial. Avant de se glisser dans l’ouverture, il s’assura d’effacer ses traces dans la neige. 

	La porte donnait sur une vieille armurerie aux arcs brisés et aux flèches émoussées. La pièce était chargée d’humidité ; une mousse verdâtre s’était formée sur les murs. Au fond, un escalier lugubre menait à l’étage. Dague en main, Will s’y précipita.

	Il rencontra un second battant sur lequel il poussa. Cette fois, il tomba sur des appartements occupés. Heureusement, personne n’était en vue. Le sorcier balaya la pièce du regard. Il se trouvait toujours dans l’aile est, ce qui signifiait que les quartiers appartenaient à un chevalier. Le sorcier n’eut pas à poursuivre son raisonnement en apercevant le heaume du Barbare sur une table basse. Le casque n’avait que deux fentes à la place des yeux. Une paire de cornes se dressait sur la partie supérieure. 

	À pas de loup, le frère de Lena sortit dans le corridor, après quoi il déglutit. Où Zuri avait-elle enfermé Ethan ? Dans les donjons ? Dans ses propres appartements ? Heureusement, les quartiers de la Princesse n’étaient qu’à quelques couloirs de là. Le Citadin les rejoignit sans trop de difficulté. Un lourd cadenas avait été posé sur la porte. Le sorcier passa la main au-dessus du verrou. Malheureusement, celui-ci demeura verrouillé. Même en tirant sur l’alliage, rien ne se produisit. Will pesta. Il était désormais certain que quelqu’un ou quelque chose d’importance se trouvait derrière le battant. Il prit une grande inspiration et s’assura que personne ne patrouillait dans le corridor. Puis, il abattit le plat de sa botte sur la porte. Dans un craquement, le battant céda.

	A priori, la chambre paraissait normale. Or, en se concentrant bien, Will parvint à détecter l’odeur ferreuse qui s’échappait de l’escalier en colimaçon qui descendait dans la salle secrète. Son sang ne fit qu’un tour.

	Avec prudence, il s’engagea dans l’ouverture. Sa langue était râpeuse, sa gorge, sèche. Au bout d’un long corridor, il trouva une énième porte qu’il ouvrit. Ses jambes se dérobèrent sous ses pieds lorsqu’il découvrit un corps éventré qui avait été pendu par les pieds. Le Citadin ne put s’empêcher de vomir.

	Lorsqu’il se redressa, il fut soulagé de constater que ce n’était pas le cadavre d’Ethan qu’il toisait, mais plutôt celui d’un soldat vert. Ses mains avaient été liées dans son dos. Une mare de sang avait séché à sa tête. Si le Roi des Neiges n’était pas ici, où pouvait-il être ?

	Blême, le Citadin remonta à l’étage et s’appuya sur le chambranle de la fenêtre entrouverte pour reprendre son souffle. Le grand air lui fouetta le visage et le calma. Pourtant, son allégresse ne dura pas, puisqu’une main lui attrapa soudainement l’épaule. Avant d’avoir pu réagir, Will reçut en plein visage un coup de poing qui le fit basculer sur le lit de Zuri dont l’un des barreaux du baldaquin éclata sous la force de l’impact. Les tentures tombèrent, aveuglant momentanément le sorcier. Reprenant ses esprits, il tenta de repérer son opposant avant de constater que son poignard lui avait échappé.

	Le Barbare n’attendit pas qu’il se remette sur ses pieds pour lui attraper la cheville et pour le tirer vers lui. Le sorcier tomba brutalement au sol, ce qui lui arracha un cri de douleur.

	En tâtant les environs, l’amant d’Ethan attrapa un éclat du baldaquin qu’il planta dans la cuisse de son opposant. L’emprise de celui-ci sur la cheville du Citadin se relâcha, ce qui permit à ce dernier d’atteindre la fenêtre et de se glisser sur la corniche. Le chevalier choisit de ne pas le suivre, préférant avertir sa souveraine de l’arrivée impromptue du frère de Lena.

	Le rebord de la fenêtre était glacé, ce qui ne facilitait pas son avancée. Lorsqu’il arriva à une impasse, Will leva la tête. Il repéra aussitôt un crâne de loup taillé dans la pierre sur lequel il s’accrocha avant de se hisser sur le toit.

	De là-haut, le sorcier eut une vision d’ensemble de l’enceinte du château. L’explosion dont il avait été le catalyseur avait laissé des traces. Les remparts étaient effrités et couverts d’une poussière noirâtre. Les résidus du clocher avaient été empilés au coin nord-est.

	– C’est magnifique, n’est-ce pas ?

	Will fit volte-face. La cape de Zuri volait au vent, tout comme sa chevelure qu’elle avait laissé détachée. Sa robe dorée laissait entrevoir ses épaules dénudées et son décolleté plongeant. La jeune femme ne semblait pas avoir froid malgré le nuage de condensation qui s’échappait de ses lèvres lorsqu’elle ouvrit de nouveau la bouche :

	– Ne me dis pas que tu ne prends pas goût à la destruction, William. Partout où tu passes, tu ne laisses que sang et chaos.

	– Tout le monde commet des erreurs, rétorqua-t-il. J’ai changé, tout comme mes aspirations. Je ne demande rien de plus que de vivre en paix.

	Un sourire étira les commissures des lèvres de la Princesse.

	– J’ai toujours pensé que tu étais le plus fort d’entre nous, mais j’ai eu tort.

	– La vie est parsemée de déceptions. Un pessimiste n’y verrait que des échecs, mais au contraire, cela ne fait que valoriser les beaux moments.

	La bâtarde murmura une incantation, faisant apparaître sa longue lance entre ses doigts. Will serra les dents. Il était hors de question qu’il reparte d’ici sans Ethan. Il tenta de matérialiser une boule de feu au creux de sa main, en vain.

	Lorsqu’il avait été emprisonné dans les donjons de la Tour, quelques semaines plus tôt, il avait été capable d’en faire trembler les murs malgré les enchantements de Zuri, alors sous les traits de Jamie. La Princesse n’avait pourtant pas été frappée de stupeur en constatant l’étendue de ses pouvoirs grandissants. Or, cette fois, elle s’était assurée qu’il ne puisse plus pratiquer d’incantations.

	– Ta sorcellerie est futile, ici, William.

	Après avoir désigné les colonnes de fumée, la jeune femme propulsa sa lance en direction du Citadin qui murmura un sortilège de protection en fermant les yeux. Sa paume, tendue vers la sorcière, effectua un demi-cercle.

	Lorsqu’il ouvrit les paupières, Will remarqua que l’arme de Zuri était en suspension à un mètre à peine de son visage. Pourtant, le bouclier du frère de Lena ne s’était pas matérialisé. Il fronça les sourcils. Le crissement d’une paire de bottes dans la neige derrière lui le força à se retourner. Ses yeux se posèrent sur un garçon qui ne devait pas avoir plus de dix ans. Ses avant-bras étaient croisés devant son visage, ses yeux, rivés sur la femme qui avait tué ses parents. Celle-ci tenta de reprendre le contrôle de son arme. Elle en fut pourtant incapable ; le sortilège de l’enfant était trop puissant.

	– Courez, ordonna-t-il à l’intention de Will. Je vous retrouverai.

	L’amant d’Ethan préféra se poster aux côtés de son sauveur. La sorcière perdit lentement son sourire.

	– Comment réussis-tu à pratiquer ta sorcellerie ici ?

	Le jeune sorcier ignora la question, faisant plutôt faire un moulinet à son poignet. Le geste eut pour effet de projeter la lance de Zuri dans la grande cour. L’arme résonna lorsqu’elle tomba sur le perron du château.

	– Clypeus, murmura-t-il ensuite.

	Aussitôt, une sphère bleutée les engloba, Will et lui, sur laquelle ricocha le sortilège que venait de chuchoter Zuri dans une vaine tentative de riposte. L’enfant en profita pour se tourner vers son comparse et, sans prévenir, posa avec brutalité sa paume sur la poitrine du frère de Lena. Un courant électrique parcourut ses veines.

	– Qui es-tu ? lui demanda-t-il, les sourcils froncés.

	Le garçon ne fit que lever les yeux vers Will alors que celui-ci se rendait compte de la brume qui entourait ses pieds.

	***

	La forêt qui bordait le nord-est du château des Neiges était dense, quasi étouffante. À son arrivée, le sorcier constata que l’obscurité y régnait, bien que le soleil soit à son plus haut. Un frisson remonta le long de son échine lorsqu’il pivota vers le palais duquel il venait de se faire téléporter. Au loin, Zuri et l’enfant se toisaient du regard.

	Will posa une main sur son torse, là où le garçon l’avait touché. Il sentait encore les décharges électriques sur sa peau et dans ses veines.

	En se tournant pour explorer les environs, le Citadin remarqua qu’une silhouette était dissimulée derrière le tronc d’un arbre. En plissant les yeux, il repéra une femme à la chevelure de jais et au regard charbon. Phoebe des Neiges. Depuis son enlèvement, ses joues s’étaient émaciées. Pourtant, une étincelle de détermination brillait dans ses prunelles lorsqu’elle s’avança vers le sorcier. Incertain, il recula d’un pas. La Neigeresse s’immobilisa.

	– Je vous dois des excuses, commença-t-elle en levant les mains pour montrer qu’elle n’en avait pas après lui. Le deuil est un sentiment complexe qui m’a fait dire des choses horribles. Je me souviens de tout, désormais. Je sais qu’Ethan a fait la bonne chose en tuant Godric.

	Le cœur du Citadin tambourinait dans sa poitrine.

	– J’étais dévastée tout en sachant avoir passé plus de trois décennies au bras d’un tyran, avoua-t-elle en baissant les yeux. Mon fils ne méritait pas que ma colère se déverse sur lui. Au contraire, il est digne du trône des Neiges, plus que son père ne l’a jamais été.

	– Il avait besoin de vous, de votre soutien, souffla enfin Will. Il s’est senti plus seul que jamais.

	Phoebe ferma les paupières et serra les poings.

	– Cela n’a jamais été mon intention.

	La Reine secoua la tête pour chasser les larmes qui perlaient au coin de ses yeux.

	– Vous m’en voyez désolée, ajouta-t-elle.

	L’homme ne répondit pas à ses excuses et se tourna plutôt vers le palais des Neiges, les sourcils froncés. Il réfléchissait à vive allure. Sa mission dans l’enceinte du palais ne s’était pas déroulée comme planifiée.

	– Que vous est-il arrivé ? demanda-t-il enfin à la mère de son amant.

	Phoebe lui raconta ce qu’elle avait vécu de son enlèvement à aujourd’hui. Elle ne manqua pas de préciser au sorcier qu’elle avait aidé Ethan à fuir avec Caleb. Le sorcier soupira de soulagement en comprenant que son amant n’était plus entre les griffes de Zuri depuis plusieurs jours. Or, il devait toujours trouver une façon de mettre la Princesse déchue à genoux. Et pour cela, il allait de nouveau devoir se jeter dans l’antre du dragon. Le Citadin déglutit.

	– Où votre fils et Caleb sont-ils allés ?

	– Je n’en ai pas la moindre idée. Mais les hommes du Roi Kieran sont arrivés depuis peu. Caleb les aura sans doute rejoints.

	Will hocha la tête. De son emplacement, il lui était effectivement possible d’apercevoir les tentes bleutées qui s’alignaient à l’horizon.

	– Croyez-vous qu’Ethan l’aura suivi ? demanda la Reine.

	Le sorcier osait l’espérer. En percevant son désarroi, Phoebe sortit de sa cape un coffret de bois qu’elle tendit à l’amant de son fils.

	– Qu’est-ce que c’est ? s’enquit ce dernier, les sourcils froncés.

	– Je l’ai trouvé dans les appartements de Zuri en espérant que cela pourrait nous aider.

	Elle lui expliqua qu’elle avait tenté de l’ouvrir, en vain. Le cadenas refusait de céder. Will attrapa la boîte et glissa un doigt sur le Z qui y avait été gravé. Cette fois, lorsqu’il passa sa main au-dessus du verrou, il entendit un cliquetis. Retenant son souffle, il souleva le couvercle. Il fut choqué d’y trouver un sexe masculin en putréfaction. L’odeur qui s’en dégageait était heureusement camouflée par des herbes puissantes. Phoebe avait blêmi. La bâtarde de son défunt époux était l’être le plus abject qu’elle avait rencontré.

	– Ce n’est pas tout, murmura soudainement Will.

	Malgré son dégoût, il mit la main dans la boîte avant d’en sortir une clé de bronze qu’il montra à la Neigeresse. Elle la reconnut aussitôt.

	– C’est la clé de la crypte, expliqua-t-elle.

	– Pourquoi la dissimuler ainsi ?

	– Zuri était amoureuse de son père. Peut-être cherche-t-elle simplement à lui rendre un dernier hommage.

	Le sorcier s’appuya contre le tronc d’un arbre avant de croiser les bras et de s’asseoir dans la neige. La chose n’était pas impossible. Or, connaissant le penchant de Zuri pour la perversion, il doutait que cela soit si simple. Il leva les yeux vers Phoebe.

	– Combien de défunts y a-t-il dans la crypte ?

	– Si Zuri a daigné y déplacer le corps de Godric : un seul. Ses ancêtres ont été détruits dans un incendie il y a environ huit ans. Le cadavre de Matthew, le jumeau d’Ethan, n’a quant à lui jamais été retrouvé après la bataille qui l’a opposé au Roi Henry, le deuxième fils de Naomi.

	La réponse aux questions de Will semblait à portée de main. Pourtant, il ne parvenait pas à mettre le doigt dessus. Il allait devoir demander de l’aide.

	Il n’eut heureusement pas à attendre bien longtemps, puisque Phoebe et lui furent rejoints par l’enfant sorcier au coucher du soleil. Le garçon avait le teint pâle. Ses yeux semblaient plus brillants que sur le toit. Il commença par se présenter officiellement au frère de Lena avant de tendre à ce dernier et à la Reine des Neiges du pain frais et du fromage. Lorsqu’il fut repu, Will lui posa la question qui lui brûlait la langue :

	– Comment as-tu réussi à contourner le bouclier magique de Zuri ?

	– Shae et moi avons rejoint les rangs de la Princesse peu de temps après l’incendie de la Cité, répondit le garçon. Nous nous affairons depuis à briser ses enchantements.

	Il claqua des doigts avant de demander à l’amant d’Ethan de se tourner vers le château. Malgré la nuit tombante, les colonnes de fumée noire étaient toujours visibles. Or, il remarqua que deux d’entre elles tiraient sur le gris pâle, permettant ainsi à Shae et au garçon de pratiquer quelques sortilèges à l’insu de la Princesse à des emplacements stratégiques de l’enceinte.

	– Si vous n’avez pas réussi vos incantations sur le toit, c’est simplement que vous n’étiez pas positionné au bon endroit, précisa-t-il. C’est aussi pour cela que j’ai réussi à lui échapper.

	– Pourquoi avoir tout risqué pour me venir en aide ?

	– Parce que vous êtes le sorcier le plus puissant de l’Insula Hiems. Si quelqu’un peut vaincre Zuri, c’est bien vous.

	Will lui demanda ensuite ce qu’il savait de la crypte neigeresse. Elijah admit qu’il n’en connaissait rien, outre que deux gardes étaient postés en permanence devant les portes.

	– Zuri est très mystérieuse, expliqua-t-il. Même ses hommes de confiance ne savent pas ce qu’elle a derrière la tête. À n’importe quel moment elle pourrait les poignarder dans le dos pour obtenir ce qu’elle désire le plus.

	– Et que convoite-t-elle ? demanda Phoebe.

	– Le chaos.

	 


Chapitre 32

	Captis

	Will, Phoebe et Elijah s’étaient téléportés jusqu’au campement dans l’espoir d’y trouver Ethan. Ce fut Caleb qui les y accueillit à bras ouverts, prétextant s’être fait un sang d’encre pour l’amant du Roi des Neiges. En constatant que la mère de ce dernier avait retrouvé la mémoire, le Blancherais sourit.

	– Vous me voyez réjoui de vous savoir parmi nous, Votre Majesté.

	Le rouge aux joues d’avoir encouragé la mise à mort de l’ancien souverain blanc, Phoebe ne fit que baisser la tête.

	Alerté par le bruit, Ethan venait de lever les yeux du feu qui brûlait au centre des tentes. En apercevant son bien-aimé, il échappa le bol de ragoût qu’il tenait entre ses mains. Le sorcier venait, lui aussi, de le repérer. Faisant fi des regards, il s’élança vers son amant avant de plaquer ses lèvres sur celles du Neigerais. Malgré un gémissement de douleur dû à ses côtes fêlées et à son nez cassé, le Roi des Neiges répondit à son baiser avant de se détacher lentement. Il esquissa un sourire avant de poser une main sur la joue du Citadin.

	– Pardonne-moi, Ethan. Je n’ai pas su te protéger comme je t’en avais fait la promesse…, s'excusa ce dernier.

	– Te pardonner ? s’étonna le souverain neigerais. Les agissements de ma sœur ne sont aucunement de ta faute. Désormais, elle n’est plus la seule qui cherche à faire couler le sang. 

	Ethan se tourna ensuite vers sa mère avant de la prendre dans ses bras. En constatant qu’elle était de nouveau elle-même, il sourit avant de poser un baiser sur sa joue.

	Pendant ce temps, Raven s’était avancée vers son ami d’enfance. D’abord honteuse de l’avoir livré sur un plateau d’argent au Sorcier-maître, elle le remercia ensuite de l’avoir sauvée des griffes de Zuri. Will se contenta de l’attirer contre lui pendant qu’Elijah, transi, se ruait vers Shae.

	Lorsque le frère de Lena posa de nouveau les yeux sur Ethan, il lança :

	– Épousons-nous, dès maintenant.

	Sans même réfléchir à ce que venait de lui proposer le sorcier, le Neigerais hocha la tête. Son amant avait raison : il n’y avait pas une seule minute à perdre. Le combat imminent ferait bien des morts avant qu’un clan en ressorte gagnant. Caleb se proposa pour présider la cérémonie.

	Les deux hommes échangèrent leurs vœux devant les regards admiratifs de Lena, de Phoebe, de la famille royale blancheresse et de quelques soldats. La régente sourit en les voyant sceller leur union d’un baiser tendre et amoureux. Du plus loin que l’ancienne servante se souvienne, aucun Roi n’avait affirmé son homosexualité comme le faisait aujourd’hui celui des Neiges. Peu lui importait s’il n’avait pas d’Héritiers ; il avait trouvé le bonheur auprès de Will.

	Dans la tente qui leur avait été assignée, les nouveaux époux rattrapèrent le temps perdu. Le sorcier écouta le récit tragique d’Ethan d’une oreille attentive, se crispant lorsque celui-ci lui décrivit sa séance de torture. Incapable de contenir ses larmes, le Neigerais se blottit contre le Citadin lorsque celui-ci entoura ses épaules de ses bras. Le frère de Lena attrapa alors le menton du souverain entre ses doigts et l’incita à relever la tête.

	– Les événements des dernières semaines nous ont tous traumatisés jusqu’à la moelle, toi plus que les autres. Sache toutefois que je serai toujours là pour toi. Je t’aime et t’aimerai toujours.

	Le Roi des Neiges ferma les yeux et pinça les lèvres. Son amant posa son front sur le sien en espérant que son geste apporterait un peu de réconfort à son nouvel époux.

	– Repose-toi, mon tendre amour, lui susurra-t-il à l’oreille.

	Ethan suivit son conseil et se glissa entre les couvertures de fourrure de leur lit de fortune. Will attisa le feu avant de venir le rejoindre.

	– Ce n’est pas ainsi que j’imaginais ma nuit de noces, murmura le Neigerais en se blottissant contre le Citadin.

	– Après la bataille, nous aurons toutes les nuits devant nous. Jamais plus je ne laisserai quoi que ce soit t’arriver, Ethan.

	***

	Malgré l’allégresse qui se peignait sur les visages, personne n’avait le cœur aux festivités. Lena avait trinqué à la santé des nouveaux époux avant de se retirer dans ses quartiers. 

	Sans nouvelles de l’armée blancheresse, qui était partie depuis bientôt douze heures, la régente s’installa devant le maigre feu qui réchauffait le chapiteau et ferma les yeux. Ses pensées volèrent aussitôt vers son fils qui était resté auprès de Ruby au château de l’Hiver. Un sourire se dessina sur les lèvres de l’ancienne servante au souvenir du visage enjoué du nourrisson. Lorsqu’elle ouvrit les paupières, quelques minutes plus tard, elle se sentait déjà plus sereine.

	Au coucher du soleil, elle rejoignit le centre du campement, où elle fut surprise de trouver Caleb. Des cernes sous les yeux, l’ancien souverain blancherais jouait dans les flammes avec une branche.

	– Puis-je me joindre à vous ? demanda-t-elle.

	Il hocha la tête avant de lui tendre une deuxième cape de fourrure qu’elle posa sur ses épaules.

	– Des difficultés à trouver le sommeil ? s’enquit-il.

	– L’inquiétude me ronge, avoua la régente.

	– Je suis le mieux placé pour vous comprendre.

	Le Blancherais avait déjà perdu deux de ses fils. Savoir Kieran sur le champ de bataille le terrorisait.

	Lena tenta de cacher ses mains tremblantes sous les multiples couches de fourrure. Pourtant, malgré le vent qui fouettait son visage, une goutte de sueur froide se forma à la base de son front.

	– Vous l’avez changé, vous savez, murmura Caleb. Kieran n’est plus le même depuis que vous êtes entrée dans sa vie.

	– Les choses n’ont pas toujours été simples.

	– Qui a dit que l’amour l’était ? Vous semblez croire que Victoria et moi avons toujours été heureux, mais c’est loin d’être le cas. Nous avons appris à surmonter les difficultés et à préserver l’équilibre au sein de notre famille imparfaite.

	Il ajouta après s’être gratté la barbe :

	– Kieran a toujours priorisé son éducation plutôt que de se laisser prendre dans les méandres de l’amour. Ce qu’il n’avait pas compris, c’est qu’on devient un meilleur guerrier et un meilleur homme lorsqu’on a quelqu’un pour qui se battre.

	Un sourire se dessina sur les lèvres de l’Hiverneuse qui attrapa la main du Blancherais dans la sienne.

	– Merci, Caleb, souffla-t-elle. Merci de me montrer chaque jour à être une régente qui a du cœur au ventre plutôt qu’une envie irrépressible de conquérir d’autres territoires. Merci de m’enseigner ce qu’est la paix.

	Le père du nouveau Roi blanc relâcha sa main pour venir poser la sienne sur la joue de la jeune femme.

	– Mais, c’est vous, Lena, qui m’avez appris tout cela.

	***

	Le soleil venait de se coucher à l’horizon lorsqu’un tumulte avait éclaté dans le campement. Les soldats avaient évacué prestement la régente de l’Hiver, le Roi et la Reine des Neiges, ainsi que l’ancien souverain blanc avant de leur ordonner de se cacher sous le couvert des arbres.

	Lena assista alors à la matérialisation de Zuri. La Princesse marchait d’un pas lent, traînant sa longue cape dorée derrière elle. La sorcière avait en main une lance à la pointe affilée. L’Hiverneuse frémit à la vue du sourire pervers qu’affichait son ennemie.

	La sœur d’Ethan toisa la dizaine de soldats blancherais qui se tenaient devant elle.

	– Peuple du Royaume blanc, commença-t-elle d’une voix puissante. Traîtres neigerais.

	Elle tourna la tête vers les deux archers qui étaient perchés dans les hauts conifères, prêts à décocher leurs flèches. 

	– Je crois savoir que vous avez quelque chose qui m’appartient, cracha-t-elle.

	Aux côtés d’Ethan, Phoebe frémit. Elle avait laissé la boîte contenant le sexe de Godric à Will pour qu’il en dispose.

	– Vos frères d’armes n’en ont plus pour très longtemps, annonça la sorcière en pointant le château. Dès que la lune sera haute dans le ciel, ils périront les uns après les autres. Cela dit, le temps n’est pas encore aux adieux.

	Zuri se pencha avec lenteur et attrapa une poignée de neige qu’elle lança au-dessus de sa tête. Les flocons tourbillonnèrent avant de reproduire le visage dur de Kieran. Le cœur palpitant dans sa poitrine, Lena retint son souffle.

	– Je vais vous laisser une chance de rejoindre votre souverain avant la bataille, mais en retour, il vous faudra me remettre Lena de l’Hiver.

	Le silence se fit plus pesant. Les regards des soldats passèrent de la Princesse déchue au palais. Phoebe soupira malgré elle.

	Un Blancherais grommela dans sa barbe avant de s’avancer vers la bâtarde. Malgré sa carrure et la hache gigantesque qu’il avait en main, il semblait terrorisé. Zuri était peut-être frêle, mais sa prestance était sans égal.

	– La régente de l’Hiver n’est pas ici, vociféra-t-il haut et fort. Vous perdez votre temps.

	– Trêve de balivernes, ricana la jeune femme. Mon frère m’a tout raconté ; je ne repartirai pas sans Lena.

	Ethan, qui observait la scène en retrait, blêmit. Une goutte de sueur se forma sur son front. Au loin, Will serra les dents. Il savait que son époux avait dû endurer les pires atrocités au château des Neiges. Les mains tremblantes, l’ancienne servante agrippa le manche de son poignard à s’en blanchir les jointures. Caleb se plaça de sorte que la Princesse ne puisse pas la voir.

	– Vous semblez croire être la légitime Héritière du trône des Neiges, renchérit le chevalier. Mais vous ne serez jamais aimée comme l’est le Roi Ethan.

	Zuri perdit son sourire. Le Blancherais avait touché une corde sensible. Dans un claquement de doigts, elle fit apparaître une sphère noire au creux de sa main avant de la projeter droit devant elle. Aucun des sorciers n’eut le temps de réagir que le sortilège frappait le soldat bleu en pleine poitrine. L’homme s’effondra avant même de comprendre ce qui lui arrivait. Lena détourna les yeux.

	– Vous êtes dans la fleur de l’âge, dit la Princesse en entreprenant de faire les cent pas. Vous ne méritez pas de mourir pour une servante qui se fait passer pour une régente. Livrez-moi Lena de l’Hiver et vous aurez la vie sauve. Opposez-vous à moi et vous ne verrez plus le soleil.

	Des murmures de protestation retentirent dans l’assemblée, ce qui fit craindre le pire à l’Hiverneuse. Will, Jalen, Raven et Elijah se positionnèrent devant le groupe de soldats.

	– Tu as causé assez de morts, Zuri, s’exclama soudainement une femme que la Princesse déchue sembla soudainement reconnaître.

	– Shae. On se retrouve après toutes ces années. Comment vas-tu ?

	– J’ai espoir que ton règne s’achève, lui répondit la mère de Jamie.

	Elle franchit la ligne défensive de chevaliers bleus et de Citadins avant de s’arrêter devant le cadavre encore chaud du soldat qui avait osé prendre la défense de Lena. Après avoir posé une main sur le front du défunt, la femme de l’ombre murmura :

	– Libertatem.

	Depuis le couvert des arbres, Lena assista pour la seconde fois au rite funèbre citadin, la première étant après la mort tragique de sa meilleure amie, Ciara. Des étincelles dorées jaillirent des longs doigts de Shae avant de serpenter autour du corps du trépassé. Une minute plus tard, celui-ci s’évapora, ne laissant derrière lui qu’une jonquille qui ouvrit lentement ses pétales.

	La mère de Jamie se redressa et riva son regard sur celui de Zuri.

	– Je vois que tu es toujours aussi poétique, Shae.

	– Que veux-tu à la régente ? s’enquit la sorcière à la chevelure immaculée, faisant fi du commentaire de la Princesse déchue.

	– J’ai eu tort en enlevant mon frère au château de l’Hiver, répondit cette dernière. J’ai vu en lui un ennemi de taille alors qu’il n’a même pas l’étoffe d’un souverain.

	De sa cachette, Lena frissonna.

	– Une seule Continentale a été capable de rallier les trois Royaumes du Continent, Continentale que personne n’aurait soupçonnée apte à se tailler une place jusqu’à un trône dont elle ne voulait même pas.

	La Neigeresse pointa la maigre délégation du doigt.

	– Sans Lena, aucun d’entre vous ne serait ici. Elle est le cœur même de la Trinité, celle pour qui vous braveriez toutes les tempêtes.

	Sous le couvert des arbres, Phoebe tourna la tête vers la régente avant de lui attraper fermement la main. L’ancienne servante, terrifiée, sentit que la mère d’Ethan lui glissait un objet entre les doigts. Caleb murmura à l’intention de la sœur de Will : 

	– Zuri n’a pas tort. Sans vous, nous n’avons aucune raison d’avancer et de nous battre. Vous avez réussi là où tous ont échoué. Mon fils vous a désignée pour être sa souveraine. Ici, vous n’êtes plus une domestique à laquelle nous avons temporairement donné un diadème. Vous avez votre place sur le trône, Lena. Vous êtes la Reine blanche et la seule apte à nous dire quoi faire.

	La jeune femme releva la tête vers le Blancherais. Ses paroles l’avaient touchée droit au cœur.

	– Jamais je ne pourrai remplacer Victoria, couina-t-elle.

	– Non, c’est vrai, répondit le père de Kieran. Mais vous êtes digne de lui succéder. Elle vous adorait, vous savez.

	La régente ferma les yeux. Une larme solitaire roula sur sa joue.

	– Dites-moi ce que je dois faire.

	L’ancien souverain l’attira à lui et lui susurra une idée à l’oreille. Malgré les protestations d’Ethan, Lena se présenta devant Zuri une minute plus tard, armée d’une détermination inébranlable.

	– Si mon rôle est d’être le cœur de la Trinité, alors qu’il en soit ainsi, cracha l’Hiverneuse. J’ai peut-être été servante, mais cela m’a permis d’apprendre à la dure ce qu’étaient la bonté et la compassion. Vous, qui n’avez été aimée que par un père pervers, êtes l’incarnation même du mal. L’homme que vous avez tué avait raison. Personne n’acceptera de suivre une femme au cœur de pierre.

	Lena avait pointé la fleur jaune qui se laissait bercer par le vent avant de diriger son index vers la Princesse déchue. Cette dernière retrouva le sourire.

	– Une martyre, chuchota-t-elle à l’intention de l’amante de Kieran. Je dois avouer que vous ne manquez pas de cran.

	– Je n’ai plus peur de mourir, rétorqua la régente. Si je dois me sacrifier pour offrir un meilleur avenir à mon fils, je le ferai. Je suis épuisée de me battre pour me tailler une place dans un monde sans pitié. Je suis épuisée de devoir me frotter à des hommes et des femmes qui ne veulent que voir ma tête pourrir sur une pique. Mais avant tout, je suis épuisée de devoir me cacher derrière un masque. Je suis peut-être une ancienne servante, comme vous le dites, mais j’ai du cœur au ventre. J’ai la chance d’être entourée de Continentaux qui n’aspirent qu’à la paix. Et vous, qu’avez-vous, Zuri des Neiges ?

	La bâtarde hocha la tête avant de demander :

	– Est-ce là votre façon de m’annoncer que vous acceptez de me suivre jusqu’au palais ?

	– Allons-y, qu’on en finisse.

	 


Chapitre 33

	Affrontement

	Kieran réfléchissait à vive allure. Lancer l’assaut sans savoir où se trouvait Will s’avérait dangereux ; protéger un seul homme au péril des cinq cents qui se tenaient derrière lui était une décision égoïste. Un bref instant, le Roi blanc ferma les yeux et se demanda ce que ferait Lena si elle était à sa place. Or, la réponse qui s’imposa à lui n’était pas celle qu’il espérait. Son père avait eu assez confiance en lui pour lui léguer les rênes du Royaume, car il savait qu’il serait en mesure de commander ses troupes le moment venu.

	– Préparez les boucliers et formez les rangs, ordonna-t-il enfin.

	Kieran profita du calme avant la tempête pour peaufiner sa stratégie auprès de Hazel, Riley et Elwood.

	Comme la flotte n’était toujours pas arrivée, l’armée blancheresse allait devoir couvrir le flanc ouest du château et la plage. La tension était palpable. Malgré les quelques enseignements de Will, les Continentaux n’avaient jamais fait face aux pouvoirs particuliers des Citadins.

	– Il faut les confiner à l’intérieur des remparts, décida le Roi blanc. Le terrain est notre seul avantage pour le moment.

	Ses comparses acquiescèrent. Le duc des Neiges crut bon d’ajouter :

	– Mes hommes connaissent les environs ; ils vous suivront peu importe la direction que vous prenez, Kieran, n’ayez crainte.

	Le Blancherais le remercia avant de se tourner vers Hazel et Riley.

	– Nous ne savons pas contre quoi nous nous battrons, mais il est impensable que nous perdions ne serait-ce qu’un centimètre du terrain.

	– Ce sera difficile sans Declan, avoua le maître d’armes.

	– Je sais, lui répondit le souverain. Mais nous n’avons pas d’autres choix. Si nous n’attaquons pas, c’est Zuri qui le fera. 

	Hazel inclina la tête. Il se plierait aux volontés de son Roi.

	La nuit tombée, les hommes de Zuri n’avaient toujours pas donné signe de vie. Cependant, les Blancherais étaient prêts depuis longtemps. Hache dans une main et bouclier dans l’autre, la première rangée d’hommes avait un genou à terre. Désireux de revoir Ethan sur le trône, un groupe de Neigerais succédait aux soldats bleus, les cordes de leurs arcs bandées et leurs flèches encochées.

	Kieran, en retrait, était appuyé sur un arbre dans lequel avait grimpé Elwood pour avoir une meilleure vision. Le duc avait les yeux plissés et balayait le paysage du regard.

	– Où sont-ils ? l’interrogea le Roi blanc tout en sachant que le Neigerais serait incapable de lui fournir une réponse.

	Les mains du souverain étaient moites autour de sa lance ; son souffle se faisait court. Il eut la soudaine impression d’être pris au piège. Tout était beaucoup trop calme.

	Des cris fusèrent soudainement dans les rangs serrés. Les sourcils froncés, Kieran se fraya un chemin parmi la foule avant de découvrir la brume épaisse qui se formait aux pieds de ses hommes. Lorsqu’il aperçut le drapeau vert au sommet du château des Neiges être troqué pour un étendard doré, il sut qu’il était trop tard pour reculer.

	– Gardez vos positions ! gueula-t-il à l’intention de son armée.

	Jaillissant de nulle part, les sorciers les prirent de revers. En dehors du château, leurs pouvoirs étaient à leur apogée.

	– Derrière vous !

	Les chevaliers bleus et les soldats neigerais firent volte-face pour repérer leurs assaillants. Or, ceux-ci se téléportaient plus vite que leur ombre. Le Roi blanc pesta. Au loin, sur la plage de glace, il venait de repérer la Princesse déchue.

	– Riley, venez avec moi ! cria-t-il par-dessus le brouhaha des sortilèges qui ricochaient déjà sur les boucliers.

	Le soldat obtempéra. Kieran s’élança vers la sorcière dans l’espoir d’en finir une fois pour toutes. Cependant, nombreux étaient les Citadins que le séparaient de son but. Dos à dos avec le commandant de son armée, le souverain fit tourner sa longue lance entre ses mains, fauchant têtes et membres sur son passage.

	À plusieurs mètres devant, Zuri, les yeux fermés, avait les bras en croix et murmurait une incantation. Sans crier gare, les oiseaux qui surplombaient le champ de bataille plongèrent tels des boulets sur les combattants. Des hurlements fusèrent, mais Kieran se força à les ignorer. Lorsque le chevalier et lui atteignirent enfin la plage, la puissante sorcière battit des paupières. D’un simple mouvement de la main, elle faucha les jambes des deux Blancherais, qui s’écroulèrent dans la neige avant même de comprendre ce qui leur arrivait.

	– Vous n’êtes qu’une lâche, Zuri, cracha Kieran. Vous vous cachez derrière votre sorcellerie pour éviter de vous salir les mains. Affrontez-nous si vous êtes la digne héritière de Godric !

	L’affront eut l’effet escompté, puisque la lance de la sorcière apparut entre ses doigts.

	Sans même laisser le temps au Roi blanc de se redresser, la jeune femme se jeta sur lui. Heureusement, les réflexes du fils de Caleb étaient aiguisés. Il fit une roulade sur le côté qui lui permit d’attraper sa propre arme qu’il avait laissée tomber dans sa chute.

	Les deux se toisèrent de longues secondes, pendant que Riley appliquait une pression sur sa blessure. Ce fut Kieran qui attaqua le premier. Sa lance se ficha dans la neige, manquant de peu celle de Zuri.

	– Votre détermination est sans faille, reconnut cette dernière. Or, êtes-vous prêt à porter le poids de la défaite ?

	Le Blancherais redoubla d’ardeur. Derrière lui, le commandant de son armée venait de se redresser.

	– Kieran, nous cédons du terrain !

	Un grognement quasi bestial remonta dans la gorge du souverain blanc. Il était impensable que lui et ses hommes perdent cette ultime bataille.

	– Courez prêter main-forte à Hazel ! finit-il par répondre.

	Riley ne protesta pas.

	Soudainement, un coup de tonnerre retentit. Une bourrasque aveugla Kieran, qui dut mettre sa main en visière devant ses yeux. Lorsqu’il recouvra la vue, Will se tenait entre Zuri et lui.

	– Elle a Lena ! lui fit savoir le sorcier, bien qu’affaibli par son sortilège de téléportation.

	Le Roi eut l’impression qu’on lui arrachait le cœur avec un poignard.

	– Je m’occupe de Zuri. Retrouvez ma sœur ! renchérit le Citadin.

	Shae et Elijah se matérialisèrent à ses côtés. Les sortilèges jaillirent de toutes parts, forçant le Blancherais à reculer. La Princesse déchue n’entendait toutefois pas le laisser partir si rapidement. Elle se téléporta derrière lui et lui enserra fermement la gorge dans le creux de son coude. Croyant d’abord pouvoir se défaire aisément de l’emprise de la Neigeresse, Kieran grommela dans sa barbe lorsqu’il se rendit compte qu’il était pris au piège.

	Will tendit les bras de chaque côté de son corps et positionna ses paumes vers le ciel éclairé par la pleine lune. Des éclairs se mirent à serpenter entre ses doigts.

	– Tu ne sortiras pas vivante de cet affrontement, Zuri. Si ce n’est pas moi qui te fais la peau, d’autres te tueront. Ce n’est qu’une question de temps avant que ton règne s’achève.

	Une détonation les fit sursauter, ce qui permit à Kieran de se défaire de la poigne de la sorcière. En tournant la tête, il remarqua qu’un pan des remparts venait d’être touché par un sortilège. Profitant de la cohue, il s’élança vers ses hommes qu’il jugeait en mauvaise posture.

	Une goutte de sueur perla sur le front de Will. La fumée qui se dégageait de l’enceinte du château l’empêchait de se concentrer pleinement. Il sentait ses forces s’amenuiser de seconde en seconde. Cachée derrière un bouclier violet, Zuri planta sa lance au sol, qui se mit aussitôt à trembler.

	Le frère de Lena perdit pied. Il eut à peine le temps de murmurer le sortilège de téléportation que la Princesse se jetait sur lui. L’homme réapparut derrière son ennemie, qui fit volte-face. Will pesta lorsque la pointe de la lance de la jeune femme lui entailla la joue. Shae et Elijah, qui espéraient briser les enchantements qui protégeaient le château, disparurent dans un nuage de brume non sans avoir blessé quelques sorciers ennemis au passage.

	L’amant d’Ethan fit apparaître deux bracelets dorés autour de ses poignets qu’il frappa l’un contre l’autre. Une décharge puissante fit reculer la fille de Godric, mais elle ne tomba pas. Ses mèches rousses semblèrent s’embraser lorsqu’elle riva ses prunelles sur celles du Citadin. Ce dernier avait le souffle court, les mains, tremblantes.

	– Clypeus, murmura-t-il lorsque Zuri propulsa sur lui une boule de feu jaunâtre.

	Le bouclier de Will peina à freiner le sortilège de la jeune femme, mais il tint bon. L’homme dut cependant poser un genou à terre pour ne pas s’affaler au sol. Des points noirs dansèrent devant ses yeux. Lorsqu’il se redressa, il constata que son ennemie avait disparu et que le ciel s’était davantage assombri.

	***

	Les Neigerais du Premier Village, qui avaient rejoint les sbires de la Princesse, avaient réussi à acculer l’armée blancheresse au pied des fortifications.

	Les incantations fusèrent de toutes parts, transformant le combat déjà sanglant en hécatombe.

	Kieran attrapa un bouclier qui avait été laissé dans la mêlée. Au bout d’une minute, il atteignit un archer à la gorge avec son arme. Un filet de sang chaud gicla, mais le Blancherais n’eut pas le temps de s’assurer de la mort de l’homme avant de se tourner vers un sorcier. Celui-ci le toisa longuement. Le souverain ne se donna pas la peine de l’imiter. Il brandit sa lance qu’il frappa contre le bouclier que venait d’invoquer son opposant. Ce dernier joignit les mains devant lui et en fit jaillir des étincelles violacées qui semblèrent voler vers le ciel. Presque aussitôt, une pluie diluvienne s’abattit sur le champ de bataille.

	Aveuglé par les gouttelettes qui trempaient son visage, l’amant de Lena perdit pied et s’étala dans la neige maculée de rouge. Il fit une roulade sur la droite alors qu’une flèche se fichait à l’endroit où il s’était trouvé une seconde plus tôt. Après avoir posé une main en visière devant ses yeux, le Roi blanc repéra la Confrérie des Cardinaux derrière les sorciers.

	Le Blancherais sentit faiblir la motivation de ses troupes.

	– Rappelez-vous : ici, vous n’appartenez plus à aucun Royaume ! s’entendit-il hurler pour couvrir le vacarme des armes. Vous êtes des Continentaux, les…

	Il fut interrompu par un sortilège qui l’atteignit au dos. Au même moment, il sentit sa cotte de mailles se mettre à chauffer. Grommelant dans sa barbe, Le Roi dut s’en départir. Lorsqu’il jeta la pièce par terre, il constata que le cuir de ses gants dégageait une forte odeur de brûlé.

	C’en était assez. La guerre avait assez duré. Avec sa chemise pour seule protection, il se lança une nouvelle fois dans la mêlée. Son arme faucha toutes les têtes ennemies qu’il croisa sur son chemin. Sans se soucier du sang qui ruisselait sur son visage, Kieran grogna lorsque le visage de Zuri apparut de nouveau devant le sien.

	– Je vais vous tuer, dit-il entre ses dents serrées.

	Les coups plurent. Le Blancherais était incapable de contenir la colère qui faisait trembler ses mains et de contrôler la rage qui guidait ses pas.

	Des étincelles jaillirent lorsque l’arme du Blancherais et celle de la fille de Godric s’entrechoquèrent. D’abord surprise par la puissance du Roi blanc, la sorcière fit apparaître une boule lumineuse entre ses doigts. Pourtant, elle n’eut pas le loisir de la lancer. Will venait de lui attraper fermement les épaules, donnant l’ouverture nécessaire à Kieran pour en finir. Toutefois, la jeune femme n’avait pas prévu de mourir aujourd’hui. Elle hurla alors son opposant dut couvrir ses oreilles pour éviter que ses tympans se percent. Zuri parvint à se déloger de l’emprise du frère de Lena tout juste avant qu’un éclair s’abatte sur elle et la fasse s’envoler en fumée.

	Abasourdi, Kieran tomba à genoux. Il avait l’impression d’entendre la voix de la Princesse retentir en écho dans sa tête. Will se précipita vers lui, mais ne put empêcher le Blancherais de s’effondrer, sans connaissance. Une goutte de sang perla à la commissure de ses lèvres.

	***

	Des bruits distants parvenaient en écho aux oreilles du Roi blanc. Son crâne le faisait souffrir ; une blessure à son front le fit grincer des dents. L’homme tenta de bouger, en vain. Son corps semblait paralysé. Le sang qui avait séché sur ses paupières l’empêchait d’ouvrir les yeux.

	Le cœur tambourinant dans sa poitrine, Kieran tenta de contrôler sa respiration saccadée. Il avait la sensation qu’un troupeau de bisons l’avait piétiné avant de le laisser pour mort. Dans une ultime tentative, le Blancherais réussit à soulever son bras et à tâter son visage.

	Il ouvrit les yeux et vit le ciel qui pâlissait à l’horizon. Le jour était sur le point de se lever. Combien de temps avait-il sombré dans l'inconscience ?

	L’homme se redressa non sans douleur. Une main sur les côtes, l’autre sur le front, il remarqua l’état dans lequel se trouvait la clairière devant le château des Neiges.

	Des cadavres jonchaient le sol à perte de vue. Le Blancherais arrivait à peine à distinguer les capes dorées des bleues. Tout était recouvert de rouge. Le vacarme incessant du combat s’était tu, ne laissant derrière lui qu’un silence de mort.

	Kieran sursauta lorsqu’une main ensanglantée agrippa sa cheville.

	– Aidez-moi…, le supplia un soldat agonisant.

	Les larmes montèrent aux yeux de l’amant de Lena. Il était las de devoir faire ses adieux, las de se battre alors que les morts continuaient de s’accumuler sur son chemin. La paix ne faisait qu’essuyer défaite après défaite, sans jamais gagner de terrain.

	La quinte de toux de son frère d’armes força Kieran à sortir d’une main tremblante le poignard qu’il gardait à sa ceinture et à fermer les paupières alors qu’il plantait la lame dans la poitrine du chevalier. 

	Le Roi blanc conclut que la majorité de son armée avait été décimée, ce qui ne lui laissait qu’une poignée de chevaliers pour remporter la prochaine manche.

	La Princesse avait eu ce qu’elle voulait. La Trinité avait perdu.

	 


Chapitre 34

	La crypte

	Les échos de la bataille avaient résonné jusqu’à la geôle de la régente de l’Hiver une bonne partie de la nuit. La jeune femme avait tenté d’ignorer les hurlements terrifiants des combattants, en vain. Chaque fois, elle avait l’impression de reconnaître la voix de Kieran, ce qui équivalait à la pire des tortures.

	Zuri n’avait heureusement pas donné beaucoup d’attention à l’Hiverneuse, trop obnubilée par le combat. Lena avait été conduite aux donjons, où elle avait été rejointe à l’aube par Skylar. Le Cardinal s’était appuyé, bras croisés, contre la cellule par-delà le couloir et toisait l’ancienne servante depuis.

	D’abord incapable de supporter le regard de l’homme, la régente avait fermé les yeux pour cacher ses larmes. Puis, elle s’était remémoré les paroles de Caleb. Elle n’était plus seulement une mère sur le trône de son fils, elle était la Reine blanche. Elle était le cœur de la Trinité, la femme qui avait réussi à rallier les trois Royaumes du Continent.

	Alors, elle se redressa et regarda son ennemi droit dans les yeux, celui-là même qui avait osé priver Ruby de sa vision. Le Cardinal ne broncha pas.

	– Je vous hais, cracha-t-elle en agrippant les barreaux de ses doigts.

	Skylar franchit la distance qui le séparait de l’Hiverneuse et s’arrêta à quelques centimètres du visage de la jeune femme.

	– Attention à ce que vous dites, Votre Majesté. Ma patience a des limites.

	Un sourire pervers se dessina sur ses lèvres alors qu’il reprenait sa position initiale. Il sortit des plis de sa cape un tissu qu’il déplia, dévoilant un morceau de renard séché qu’il enfourna, rappelant cruellement à la régente qu’elle n’avait rien mangé depuis la veille. Son ventre émit une série de gargouillis qu’elle tenta de camoufler en simulant une toux. Elle ne devait pas montrer ses faiblesses.

	– Vous auriez dû voir l’affrontement, murmura le Cardinal. Tous ces corps blancherais affalés dans la neige souillée. Toutes ces vies perdues au profit de cette paix dont vous rêvez.

	Malgré elle, l’ancienne servante blêmit. Ses doigts lâchèrent les barreaux.

	– Vous tentez de me désarçonner, comprit-elle.

	– Ça fonctionne ?

	L’ancienne servante eut la soudaine envie de vomir. Pourtant, elle prit une grande inspiration avant de cracher aux pieds de l’Hiverneur.

	– Je constate que oui, ricana ce dernier en avalant la dernière bouchée de son maigre repas.

	Le cœur de Lena tambourinait dans sa poitrine. Ses mains étaient moites. Le Cardinal sortit un trousseau de clés des plis de sa cape avant de s’avancer de nouveau vers le grillage de la geôle, qu’il déverrouilla. La régente recula jusqu’au mur de pierre derrière elle avant de glisser une main dans son dos, où elle attrapa le manche du poignard qu’elle avait dissimulé sous sa tunique. Tel un prédateur, Skylar s’introduisit dans la cellule, reluquant sa proie.

	– Vous êtes mignonne, vous savez, dit-il en délaçant son pantalon. Dommage que la Reine m’ait interdit de vous toucher.

	Sans formalités, il sortit son sexe et s’empressa de se masturber devant l’air choqué de la jeune femme. 

	– Vous êtes abject, cracha cette dernière en détournant le regard.

	Elle ne voulait pas être témoin du spectacle. Pourtant, lorsque la respiration de Skylar s’accéléra, elle se força à penser aux enseignements de Kieran. Sans même réfléchir, elle bondit sur le Cardinal, qui eut la gorge tranchée d’une coupure nette avant même d’avoir pu remettre en place son vêtement. Éberlué, il pressa sa blessure, puis, après avoir poussé un râlement, s’effondra face contre terre, les yeux révulsés.

	Lena posa une main tremblante devant sa bouche avant de remarquer le sang qui maculait ses doigts. Elle s’obligea à prendre une grande inspiration, puis à enjamber le corps encore chaud du mercenaire. Poussée par l’adrénaline qui coulait dans ses veines, elle referma le grillage avant de bifurquer vers un corridor transversal.

	Tout juste avant que l’Hiverneuse se livre à Zuri, la Reine Phoebe avait mis l’ancienne servante dans la confidence de son étrange trouvaille dans les appartements de la fille de Godric. La régente n’avait eu que quelques secondes pour analyser la clé de bronze que la Neigeresse lui tendait. Elle avait senti le métal froid contre sa poitrine toute la nuit.

	Désormais, la porte de la crypte, encadrée par deux gardes, se profilait devant la jeune femme. Cachée dans l’ombre d’une colonne, elle réfléchissait à vive allure à la meilleure façon de se débarrasser des chevaliers. Elle n’eut heureusement pas à méditer longtemps, puisqu’un râlement venait de se faire entendre dans le couloir principal des donjons. Lena se crispa à la seule idée que Skylar n’ait pas encore rendu l’âme. Ses compatriotes neigerais se précipitèrent vers les cellules. Le souffle court, l’amante de Kieran profita de cette diversion fortuite pour ouvrir la porte.

	Une torche à la flamme vacillante, dont Lena s’empara, éclairait avec peine un escalier abrupt qui descendait dans les profondeurs du château. Sans regarder derrière elle, l’Hiverneuse dévala la volée de marches avant d’atteindre un deuxième battant au centre duquel se trouvait une serrure de bronze. Le cœur palpitant, l’ancienne servante saisit la clé de la crypte qui pendait à son cou et l’inséra dans le loquet. Un cliquetis se fit entendre et la porte s’ouvrit dans un grincement sinistre.  

	Une dizaine de tombeaux vides avaient été creusés dans les murs de part et d’autre d’une pièce qui semblait a priori banale. Les lieux étaient propres, mais ils empestaient la mort. En balayant la salle du regard, l’amante de Kieran y découvrit le cadavre en putréfaction du Roi Godric, allongé sur un bloc de marbre, les mains croisées sur sa poitrine. Sa couronne était posée sur un coussinet à ses pieds.

	La régente fronça les sourcils avant de s’approcher du corps. Elle retint un haut-le-cœur en apercevant les vers qui couraient sur le visage émacié du Neigerais. Sa peau, translucide, laissait entrevoir des veines desséchées.

	L’Hiverneuse attrapa le cerceau doré, faisant fi de la fétidité de la dépouille.

	Zuri croyait qu’être mi-sorcière mi-Continentale la rendait invincible. Pourtant, sa plus grande faiblesse se trouvait devant l’Hiverneuse, qui comprit aussitôt ce qu’elle devait faire pour mettre la Princesse déchue hors-jeu.

	Le cœur battant la chamade, Lena se précipita à l’étage, l’accessoire bien caché dans les plis de sa cape.

	***

	Le Royaume des Neiges semblait paisible. Les sorciers de Zuri patrouillaient dans la grande cour et sur les remparts tandis que leurs alliés du Premier Village reprenaient des forces.

	Kieran, Will et Riley étaient tous trois assis sur la plage de glace sur laquelle venaient s’échouer les vagues de la Mer Sans-Fin. La chemise du Roi blanc était ensanglantée, le bouclier qu’il avait récupéré dans la mêlée, abîmé. L’œil gauche du soldat bleu était tuméfié et son nez, cassé. 

	Le sorcier, quant à lui, avait des cernes profonds sous les yeux. Il avait tenté de contenir la fureur de Zuri, en vain. Il crut bon d’expliquer à Kieran comment Lena s’était livrée sur un plateau d’argent à la Princesse déchue. 

	– Et mon père ? s’enquit le Blancherais.

	– Il s’est volatilisé auprès d’Ellen après le départ de Lena.

	Cressence, quant à elle, était restée au campement auprès d’Ethan, trop en mauvais état pour se jeter dans la bataille. Le Roi blanc ne réagit pas, se contentant de toiser l’horizon, les coudes posés sur les genoux.

	– Zuri a eu ce qu’elle voulait, cracha-t-il après de longues secondes. Elle a gagné.

	Riley baissa les yeux. Il ne put qu’approuver les paroles de son souverain. Le poids de la défaite pesait sur leurs épaules.

	– Ne souhaitez-vous pas partir à la recherche de ma sœur ? s’enquit Will.

	– Avec quels hommes ? répondit le fils de Caleb en désignant la plage de la main.

	Le Citadin dut admettre que Kieran avait raison. La plupart des survivants de la bataille n’étaient pas en état d’engager de nouveau les hostilités. Le sorcier baissa à son tour les yeux. Il n’aurait pas dû quitter le campement sans aviser au préalable Riley de ses intentions. Si le Roi blanc n’avait pas tenté de le rattraper, peut-être l’armée blancheresse aurait-elle gagné. L’amant d’Ethan déglutit. Un mouvement sur sa droite attira soudainement son attention.

	À travers la brume matinale qui s’était formée pendant la nuit sur la Mer Sans-Fin, il repéra une armada de navires qui se profilait à l’horizon. 

	Kieran se redressa d’un bond en apercevant l’escadre. Declan et ses hommes étaient enfin parvenus à rejoindre les côtes du Continent. Déjà, le souverain pouvait apercevoir l’emblème du grizzli voler au-dessus du Pénombre.

	– Nous allons cerner le château, comme prévu, annonça-t-il.

	Balayant son moment de faiblesse du revers de la main, le Roi s’assura que tout était en place pour l’arrivée de ses frères d’armes. Quelques heures plus tard, le fils de Caleb accueillit Andrei, Mason et Declan, qui mettaient pied à terre après près de trois semaines en mer.

	– Nous avons été retardés sur le Second Continent, lui expliqua ce dernier.

	Ses hommes et lui avaient pris la décision de faire un détour par l’Insula Hiems pour rallier des sorciers à leur cause. Plus d’une vingtaine de Citadins, ayant survécu à l’incendie de la Cité, avaient choisi de les accompagner jusqu’au Royaume des Neiges pour mettre fin au règne de celle qui se proclamait leur Sorcier-maître. D’abord étonné, Kieran salua l’initiative de son bras droit avant de lui annoncer le trépas de la majorité de l’armée blancheresse.

	Declan demanda à son souverain ce qu’il attendait de lui. Les deux hommes s’éloignèrent pour élaborer une stratégie pendant que Will et Riley discutaient de l’Insula Hiems avec les deux capitaines.

	Une heure plus tard, le plan était peaufiné. Les Blancherais joueraient le tout pour le tout, quitte à mourir en essayant de mettre à genoux la Princesse déchue.

	Un peu plus d’une cinquantaine d’hommes et de sorciers furent rapatriés sur les berges du Royaume des Neiges pour assurer la protection du Roi blanc et pour tenter de briser les défenses de Zuri. Jalen et Raven rejoignirent leurs comparses.

	Kieran fit le décompte de ses effectifs. Incluant les soldats sous les ordres de Declan et les Citadins, ils n’étaient que cent soixante-dix contre les forces de Zuri. Les chances de victoire étaient minces, mais le fils de Caleb allait devoir s’en contenter.

	 


Chapitre 35

	Affrontement

	Un lourd silence pesait sur le Royaume des Neiges. Malgré la détermination de Kieran, les survivants de l’armée blancheresse avaient perdu toute envie de se battre. Les corps étaient trop nombreux, la douleur, trop vive.

	– Rien ne vous oblige à rester, avait déclaré le Roi. Mais n’oubliez jamais ce pour quoi nous combattons.

	Les paroles du fils de Caleb avaient eu l’effet escompté, puisque les soldats s’étaient affairés à panser leurs blessures avant de reprendre les armes.

	Kieran avait alors été surpris par Hazel, qui, la veille, avait miraculeusement échappé à la mort. Le maître d’armes avait la jambe en sang et un œil à demi-fermé. Pourtant, un sourire se dessina sur ses lèvres à la vue de son souverain.

	– C’est moi qui vous ai entraîné, n’oubliez pas, s’amusa-t-il avant de mettre une main sur son épaule endolorie.

	Une grimace de douleur traversa ses traits. Le fils de Caleb lui expliqua alors ce qu’il avait l’intention de faire pour mettre un terme au joug de Zuri. L’instructeur fronça les sourcils à son écoute.

	– Combien d’archers nous reste-t-il ? l’interrogea-t-il en s’assurant que les courroies du plastron de son souverain étaient bien serrées.

	– Dix.

	Le maître d’armes, qui avait blêmi, cessa son mouvement et plongea son regard dans celui de son Roi.

	– Kieran… C’est du suicide.

	– Je sais. Mais je ne partirai pas d’ici sans elle.

	Hazel hocha la tête. Si son souverain croyait que Lena était la femme de sa vie, il le suivrait. Le son d’un cor le fit sursauter.

	– Ennemi en approche ! hurla Will en pointant le château du doigt.

	Le fils de Caleb pivota dans la direction indiquée et retint un juron en apercevant les assaillants qui marchaient dans leur direction. Ils s’immobilisèrent au pied des fortifications. Le Barbare, qui semblait les diriger, leva le poing vers le ciel.

	Le cœur du Roi blanc manqua un battement.

	– Formez les rangs ! ordonna-t-il en attrapant son bouclier d’une main et sa lance de l’autre.

	Le sadique Neigerais gueula une poignée d’ordres à ses hommes qui prirent leur position. Kieran retint son souffle. Il n’était pas en mesure d’attaquer pour le moment ; il se contenterait de faire tenir son armée jusqu’à ce que les hommes de Zuri faiblissent. Une goutte de sueur coula le long de sa mâchoire. Les doigts serrés autour de son arme, le souverain blanc pinça les lèvres. Ses yeux scrutaient le moindre geste de la part de ses opposants. Il repéra un mouvement au-dessus des remparts : un premier archer venait de relâcher la corde de son arc. Son projectile se ficha dans le heaume d’un Blancherais en première ligne. L’homme s’effondra face contre terre.

	– Repliez-vous ! ordonna Hazel en voyant la cinquantaine d’archers juchés sur les fortifications.

	Mystifié, Kieran ne protesta pas.

	Une volée de flèches siffla dans leur direction. Elles atteignirent cinq soldats bleus. Le Roi blanc hurla de rage avant de jeter son arme dans la neige. Son bouclier comme seule protection, il s’avança pour se joindre à la ligne défensive à laquelle il somma de reculer de quelques pas supplémentaires. La deuxième rafale de projectiles se ficha à un mètre à peine des premiers hommes.

	– Nous sommes hors de portée ! s’exclama l’amant de Lena.

	Il prit tout de même quelques instants pour analyser la situation. Maintenant que les archers de Zuri n’étaient plus d’aucune utilité, la rangée de soldats au pied des fortifications, lance au poing, s’apprêtait à attaquer. Le souverain blanc se tourna rapidement vers ses hommes.

	– Nous sommes désavantagés en raison du terrain, commença-t-il en pointant les vagues de la Mer Sans-Fin qui venaient s’échouer sur la plage. Ils nous forceront à battre en retraite jusqu’à ce que nous soyons pris à la gorge. Or, nous sommes plus accoutumés au corps à corps. Ne reculez plus sauf si je vous en donne l’ordre.

	Les chevaliers bleus acquiescèrent en empoignant fermement le manche de leur hache. Cela n’en prit pas plus pour que le Barbare baisse le poing. Les javelots fusèrent de toutes parts, forçant Kieran à se jeter par terre pour éviter d’être empalé. Les hommes autour de lui n’eurent pas cette chance. Sous leurs pieds, la neige blanche prit une teinte rougeâtre.

	– Votre Majesté !

	Le fils de Caleb eut à peine le temps de faire volte-face qu’une lance se fichait sur sa droite.

	– Nous allons finir embrochés, souffla Hazel aux côtés de son souverain.

	Le Roi répliqua sèchement :

	– Si j’ai la moindre chance de sauver Lena, je la saisirai. Partez si vous n’avez pas les couilles de rester vous battre à mes côtés.

	Le maître d’armes ne répondit pas, se contentant de poser les yeux sur son souverain. Il avait toujours vu en Kieran un guerrier hors pair. Son élève lui avait d’ailleurs rapidement démontré sa capacité impressionnante à refouler ses émotions. Or, cette Lena de l’Hiver avait tout changé : elle avait réussi à faire jaillir cette étincelle de bonté qui faisait du jeune monarque un humain à la sensibilité grandissante.

	Hazel se positionna derrière son souverain pour le couvrir. Diriger un champ de bataille avec l’enlèvement de la régente en arrière-pensée pouvait coûter la vie de Kieran à tout instant si ce dernier commettait la moindre erreur. Aaron, Alden et Victoria avaient payé la paix de leur vie. Le soldat s’assurerait qu’il n’arrive rien au dernier fils de Caleb.

	– Pour la gloire et la paix ! Pour la Trinité ! vociféra ce dernier.

	Ses soldats l’imitèrent avant de se lancer sur leurs assaillants. Les haches et les javelots s’entrechoquèrent en une symphonie à faire grincer des dents, bientôt accompagnée d’une série de grognements. Kieran aperçut du coin de l’œil Will, Raven et Jalen se jeter dans la mêlée avant de projeter des sphères de couleur sur leurs opposants. Le Blancherais n’eut pas le loisir d’observer la scène plus longuement qu’il parait un premier coup avec une lance qu’il avait récupérée au sol. Le Neigerais devant lui fut rapidement désarmé, avant de recevoir un coup puissant de hache en pleine gorge. Sa tête roula. Soudainement, une explosion retentit à la gauche du Roi blanc, ce qui le propulsa à plusieurs mètres.

	L’amant de Lena retomba lourdement au sol. Pris de nausée, il se redressa, une main sur son crâne endolori, avant d’analyser ce qui venait de se produire. Une dizaine de soldats avaient remplacé les archers sur les fortifications et manipulaient avec aisance des catapultes chargées de boulets miniatures.

	– Dispersez-vous ! hurla le Roi blanc à l’intention de ses hommes.

	Un second projectile vola vers le champ de bataille et atterrit au beau milieu d’une altercation. Les combattants n’eurent aucune chance.

	Le souffle court, Kieran prit conscience d’une chose : ses hommes et lui perdaient encore du terrain. Le frère d’Alden entendait déjà le remous des vagues se fracasser sur la rive. Cependant, il n’était pas du genre à baisser les bras. Lena avait affronté des épreuves pires que la mort ; il ne l’abandonnerait pas à son sort.

	Entêté, il se positionna en tête de ses combattants, narguant les sbires de Zuri de son arme. Il jeta son heaume au sol, dévoilant ses traits à ses ennemis. Ses mèches étaient collées sur sa tête par la sueur, mais il était reconnaissable entre tous. 

	Comprenant qu’ils avaient une chance de venir à bout du monarque blancherais, les Neigerais sous les ordres du Barbare bandèrent leurs arcs. L’amant de Lena, aveuglé par la vengeance et la colère, se mit cependant en marche, sans se soucier des vives protestations de Hazel derrière lui. 

	Un projectile explosa à la droite de Kieran qui ne réagit même pas lorsque des débris furent soufflés dans sa direction. Des gouttelettes de sang lui tombèrent dessus en une pluie poisseuse.

	Un Neigerais ennemi s’élança vers lui, prêt à en finir une fois pour toutes. Le chevalier vert n’avait pas fait plus d’un pas qu’un poignard se fichait dans sa gorge. À ce moment, un brouillard épais se forma au sol, ce qui ramena le souverain blanc sur terre.

	Le souffle court, il balaya le champ de bataille du regard. Près de la moitié de ses hommes gisait dans leur sang. Bon nombre d’entre eux étaient encore en vie, suppliant le ciel de les achever pour ne plus avoir à supporter la souffrance.

	– Kieran…

	Le Roi blanc tomba à genoux en apercevant les traits de Hazel derrière lui. Le maître d’armes avait les yeux vitreux. Ses mains tremblantes encerclaient le manche du javelot qui était planté dans sa poitrine. Un filet de salive rougeâtre s’échappait d’entre ses lèvres. Désemparé, l’amant de Lena prit le visage de son ami entre ses mains, ignorant le sang qui collait à ses gants.

	– Vous êtes un homme de conviction, Kieran, susurra l’homme d’une voix quasi imperceptible. La guerre ne sera perdue que lorsque vous l’aurez décidé.

	Hazel grimaça de douleur. Deux larmes solitaires perlèrent au coin de ses yeux.

	– Écoutez-moi, renchérit-il, sentant ses forces s’amenuiser. Je sais à quel point Lena compte pour vous, il vous faut cependant comprendre que les hommes qui vous entourent ont eux aussi des femmes et des enfants qui les attendent. Ne les sacrifiez pas pour sauver cette Hiverneuse que vous aimez. Zuri cherche à vous déstabiliser et c’est exactement ce qui est en train de se produire…

	L’instructeur fut saisi d’une quinte de toux. Après avoir lâché le manche du javelot, il posa sa main sur la joue de son ancien élève, y laissant une marque rouge et chaude.

	– Ce que je vous demande n’est pas de sacrifier votre belle, mais d’assurer la pérennité de la Trinité. La paix est à portée de main, Kieran. Il faut que… Il faut que…

	Le blessé roula des yeux avant de lâcher son dernier souffle. Le Roi blanc essuya les larmes qui ruisselaient sur ses joues avant de se redresser.

	Autour de lui, les sorciers de Zuri venaient d’envahir le champ de bataille. Will, Raven et Jalen peinaient à riposter. Des sortilèges fusaient de toutes parts, frappant en pleine poitrine les hommes que le Blancherais s’était juré de protéger. 

	Hazel avait raison. Qui était-il pour décider du sort des chevaliers bleus et de ses nouveaux alliés neigerais ? Était-il en train de se transformer en tyran ? Kieran frissonna. Le cœur tambourinant dans sa poitrine, il porta son regard au loin, sur la flotte blancheresse qui n’attendait qu’un signal de sa part pour bombarder le château.

	Declan lui avait assuré que les navires avaient été armés de la proue à la poupe. Lorsque le souverain lèverait le drapeau à l’effigie du Royaume blanc qu’il avait glissé dans les plis de sa cape avant son départ du château de l’Hiver, Andrei et Mason feraient armer les catapultes. Une sueur froide se forma à la base du front de Kieran. Était-il prêt à lancer l’assaut en sachant que la femme qu’il aimait se trouvait dans le camp ennemi ?

	Il dut se pencher lorsqu’un sorcier le prit pour cible. Sans réfléchir un seul instant, il propulsa sa lance, tuant son opposant sur le coup.

	Soudainement, un boulet vola du Pénombre en direction du château des Neiges, faisant sursauter le dirigeant du Royaume blanc. La peur le saisit.

	Lorsqu’il fit volte-face vers le palais, il repéra une cape bleue s’agiter à la fenêtre de la plus haute tour. 

	Un sortilège frappa l’amant de Lena de plein fouet et le fit tomber à genoux. Il ne parvint toutefois pas à détacher son regard du château et de la jeune femme aux mèches noires qui venait d’apparaître sur la corniche étroite. Elle brandissait de gauche à droite le vêtement, le faisant voler au vent pour que tous le voient.

	La pointe acérée d’un javelot se posa entre les omoplates du souverain, ce qui le força à se redresser.

	– Vous avez perdu, Kieran le Blanc, tonna la voix du Barbare dans son dos.

	Le Blancherais leva les mains et pivota lentement pour voir le visage de son ennemi. Son regard se posa sur un casque ensanglanté. Seuls les yeux bleus de son opposant étaient visibles à travers les fentes qui y avaient été percées.

	– Je ne vous laisserai pas mettre à feu et à sang le Continent, rétorqua Kieran malgré les larmes qui roulaient sur ses joues.

	– Il est un peu tard pour cela, renchérit le Neigerais. Regardez autour de vous. Notre victoire est imminente.

	Le soldat vert désigna le champ de bataille de la main. Seuls quelques chevaliers bleus tenaient toujours debout, mais Kieran comprit qu’ils s’affaiblissaient de seconde en seconde. Les sorciers qui se battaient à ses côtés étaient pâles et chancelants sur leurs jambes. Ses hommes avaient perdu pour la deuxième fois en autant de jours. Cette fois, personne ne viendrait les sauver. Eleanor se trouvait toujours dans un état critique et Caleb n’était nulle part en vue.

	Après avoir pris une grande inspiration, Kieran sortit des plis de sa cape le drapeau blancherais.

	– Si vous pensez que je vais laisser Zuri faire sa loi dans les trois Royaumes, vous vous trompez, rétorqua-t-il en empoignant le bout de tissu entre ses mains. J’ai promis à la Reine Lena la Blanche que je ferais tout ce qui était en mon pouvoir pour assurer un avenir prometteur à son fils. Et je ne partirai pas d’ici sans avoir accompli ma mission.

	Sans hésiter plus longuement, Kieran releva le bras. Les puissantes rafales firent gonfler l’étendard. Le grizzli imprimé à sa surface sembla rugir en réponse à celui de Lena.

	Sur la Mer Sans-Fin, Andrei ordonna à ses hommes de charger de nouveau les catapultes. Une vingtaine de boulets se fracassèrent quelques minutes plus tard sur le château. Les remparts déjà affaiblis volèrent en éclats.

	 


Chapitre 36

	Sacrificium

	Lena avait été forcée de se cacher à l’étage pour ne pas se faire repérer. Elle avait été rejointe quelques minutes plus tard par Shae et Elijah, qui s’affairaient depuis la veille à contrefaire les enchantements de Zuri pour permettre à Will de pratiquer sa sorcellerie dans l’enceinte du château. C’est dans une vieille bibliothèque que la régente et les deux sorciers avaient convenu que la meilleure façon d’aider Kieran était de frapper la sorcière en plein cœur. 

	– Quelle est la chose la plus importante aux yeux de la Princesse ? avait demandé l’Hiverneuse à la femme de l’ombre.

	Cette dernière lui avait répondu sans hésiter :

	– Son trône. Elle est obnubilée par le souvenir de son père et par tout ce qui en découle : le pouvoir, la perversion et le chaos.

	La Citadine avait raison. Depuis son arrivée sur le Continent, la fille de Godric n’était sortie qu’à deux reprises de son repaire, lorsqu’elle était venue se mesurer à Lena au château de l’Hiver, puis lorsqu’elle avait contraint cette dernière à la suivre. Contrairement au souverain blanc, Zuri croyait avec conviction avoir besoin de son trône pour asseoir sa dictature.

	– Le château des Neiges doit être détruit, avait décrété Lena en sortant la couronne du père d’Ethan de sa cape.

	La respiration saccadée, elle avait senti son cœur palpiter dans sa poitrine.

	– Retrouvons Kieran, avait répondu Shae. Il saura quoi faire.

	– Non.

	L’ancienne servante avait les yeux rivés sur la plage, où les troupes de son amant perdaient déjà du terrain. Sans prévenir, l’Hiverneuse était sortie dans le corridor, à la recherche d’un escalier qui menait au sommet de la plus haute tour.

	– Lena, soyez raisonnable, avait murmuré Shae en lui attrapant fermement le bras.

	La régente avait fait volte-face et avait regardé la sorcière.

	– Ma place n’a jamais été sur le trône, avait rétorqué l’ancienne servante. Je comprends désormais quel est mon rôle dans cette guerre. J’ai le pouvoir de faire cesser la bataille ici et maintenant et c’est ce que je ferai. Aucun Blancherais, Hiverneur, Neigerais ou sorcier ne mourra plus par ma faute.

	La mère de Jamie avait tenté de la raisonner, mais la décision de Lena était prise. Il était temps qu’elle mette un terme à cette guerre qui durait depuis trop longtemps.

	Talonnée par les deux sorciers, elle avait escaladé quatre à quatre les escaliers du château des Neiges jusqu’à ce qu’elle trouve celui qui menait à la plus haute de ses tours.

	Le vent avait fouetté sa chevelure de jais lorsqu’elle avait mis le pied sur la corniche de la fenêtre. En regardant droit devant, elle avait aperçu l’armada de navires qui se profilait au loin et qui n’attendait qu’un signal de la part de Kieran pour lancer l’assaut. Malgré ses efforts, la régente n’était pas parvenue à identifier son amant dans la mêlée. Tous étaient couverts de sang.

	– Partez pendant qu’il est encore temps, conseilla-t-elle à la femme de l’ombre et à Elijah en extirpant une cape à l’effigie du Royaume blanc des plis de sa tunique.

	Comprenant que rien ne pourrait faire changer d’avis l’Hiverneuse, Shae finit par hocher la tête. Lena regarda la sorcière avant de la prendre dans ses bras. Les deux Citadins déguerpirent ensuite à vive allure.

	La couronne de Godric en main, Lena leva le bras. Les rayons du soleil semblèrent se refléter sur l’accessoire. Malgré le ciel bleu vif, un coup de tonnerre retentit. Presque aussitôt, Zuri se matérialisa derrière l’ancienne servante. Cette dernière toisa son ennemie du regard avant de jeter le cerceau au sol. La Princesse suivit l’objet des yeux avant de murmurer une incantation qui fit se former des éclairs bleutés dans ses paumes.

	L’ancienne servante ne lui laissa cependant pas le temps de les lancer qu’elle dépliait le vêtement sur lequel était brodé un grizzli à la gueule ouverte. Kieran avait voulu faire d’elle sa Reine et elle ne le décevrait pas. Comme Victoria avant elle, elle ferait tout ce qui était en son pouvoir pour protéger ceux qu’elle aimait. Dans un geste qu’elle ne semblait pas contrôler, elle leva la cape au-dessus de sa tête et attendit le premier coup. Une brume épaisse se forma au sol alors que Will, Raven et Jalen se téléportaient derrière elle. Shae et Elijah avaient enfin réussi à faire tomber le bouclier qui empêchait l’époux d’Ethan de pratiquer sa sorcellerie entre les murs du château.

	– Lena ! s’alarma le sorcier. Il ne faut pas rester ici !

	Or, sa sœur ne l’écouta pas. Une explosion retentit derrière elle alors que Zuri tentait d’attaquer Will de front. Ce dernier n’eut d’autres choix que de faire volte-face vers la Princesse.

	Les murs tremblèrent et l’Hiverneuse dut s’appuyer contre le chambranle pour ne pas chuter. Elle serra les dents et agita le drapeau de fortune le plus haut possible. Les boulets se mirent à pleuvoir. C’est alors qu’elle aperçut un étendard voler au vent. Will, Raven et Jalen peinaient à riposter. Cette fois, les larmes qui perlaient au coin de ses yeux roulèrent sur ses joues. Kieran avait lui aussi compris que la seule façon de gagner était de réduire en cendres le château.

	Déjà, la tourelle semblait gravement endommagée. Lena sut qu’elle n’en avait plus que pour quelques instants avant son effondrement.

	Alors, la régente relâcha le vêtement blancherais qui monta vers le ciel dans une danse hypnotique. Pourtant, l’Hiverneuse ne le regarda pas, préférant fixer le drapeau en contrebas jusqu’à ce que la structure de la tour se brise. Derrière elle, Will s’abrita avec les deux autres sorciers sous un bouclier de lumière bleue.

	Sa sœur leva les yeux vers le ciel alors qu’elle sentait le bâtiment se dérober sous ses pieds. Elle eut une pensée pour Liam, Rosalie, Ciara, Augusta et tous ces autres qui avaient donné leur vie pour la paix du Continent. Son esprit dévia vers son fils qui grandirait sans sa mère. L’ancienne servante savait qu’il ferait un Roi exemplaire auprès de Kieran.

	***

	À la merci du Barbare, le fils de Caleb dégaina les deux lames qu’il portait aux chevilles. Il s’élança tête première vers le Neigerais, qui l’arrêta en appuyant la pointe de sa lance sur sa gorge. Le Roi déglutit et, dans une tentative désespérée, réussit à planter l’une de ses dagues dans la cuisse de son ennemi. L’homme s’effondra non sans avoir rétorqué. Une strie rouge barra le visage pâle de Kieran qui tourna la tête vers le château en ruines.

	Un important bataillon se tenait toujours entre le Blancherais et sa douce. Un grognement s’échappa d’entre ses lèvres. Le Barbare n’avait cependant pas dit son dernier mot. Faisant fi de sa blessure à la jambe, il fonça tel un bison sur son opposant, qui tomba tête première dans la neige. Kieran eut tout juste le temps de faire volte-face que les mains du soldat vert enserraient son cou. En sentant l’oxygène abandonner ses poumons, le souverain poignarda son assaillant à la poitrine. Cette fois, ce dernier ne se releva pas.

	À bout de souffle, le Roi se remit sur ses pieds avant de récupérer une épée laissée dans la mêlée. Jalen et Raven se positionnèrent à ses côtés.

	– Où est Will ? s’enquit le fils de Caleb.

	L’enchanteresse lui répondit qu’il était parti à la recherche de Lena. Une salve de flèches leur tomba dessus, mais un sorcier allié se précipita devant le trio et matérialisa un bouclier assez large pour les protéger. Le Citadin fut rejoint par une dizaine de ses comparses, qui s’unirent à lui pour mettre à couvert le peu de l’armée blancheresse qui tenait encore debout. Or, une nouvelle volée de projectiles ennemis vint s’y fracasser. Un coup de tonnerre retentit. Shae et Elijah venaient d’apparaître derrière Kieran. La femme de l’ombre se précipita vers lui.

	– Zuri est affaiblie. Il faut avancer maintenant, lui dit-elle.

	Elwood, couvert de sang de la tête aux pieds, rejoignit à son tour le Blancherais.

	– Un messager vient de me parvenir. Le duc du Troisième Village a fait marche vers le nord pour mettre hors-jeu la flotte neigeresse. Toutes les forces de la Princesse sont concentrées ici.

	– C’est l’instant de vérité, murmura le Roi blanc à l’intention de ses frères d’armes. Si nous ne prenons pas le château maintenant, ce sera notre fin.

	La sueur au front, les sorciers et les soldats qui l’entouraient hochèrent la tête.

	Contre toute attente, un cor se fit entendre. Kieran fit volte-face. En plissant les yeux, il aperçut au loin un éclat verdâtre et bleu qui brillait au centre d’une marée de soldats vêtus d’armures noires. Les chevaliers hiverneurs ne se firent pas prier pour se jeter à leur tour dans la mêlée. Phoebe, Ethan et Cressence à leur tête, ils poussèrent un hurlement à faire frémir, épée au poing.

	Elijah leva les mains au ciel, ce qui eut pour effet de déclencher des bourrasques puissantes qui fauchèrent les jambes des sorciers ennemis. Shae fit pleuvoir des sphères incandescentes sur les membres de la Confrérie des Cardinaux, pendant que Jalen, Raven et les soldats bleus s’attaquaient aux Neigerais ennemis.

	Lance en main, Kieran ne contrôlait plus ses mouvements. Son corps tout entier lui hurlait d’en finir une fois pour toutes.

	Au dernier instant, les silhouettes de Caleb et d’Ellen se profilèrent à l’horizon dans un nuage de brouillard. Une meute de loups au pelage blanc montrait les dents derrière eux.


Chapitre 37

	Requiem

	Les sbires de Zuri furent vaincus en moins de trente minutes.

	Malgré le sang qui ruisselait sur son visage, le souverain blanc s’élança vers la grande cour du château d’où s’échappaient des nuages de poussière. Il cessa tout mouvement lorsqu’il y parvint enfin.

	Des pierres et des éclats de mobilier jonchaient la cour. Au centre des débris se détachait pourtant une forme bleutée. Will était penché au-dessus d’un corps. Ne pouvant retenir ses larmes, le jeune Roi s’approcha d’un pas lent.

	Ses jambes se dérobèrent sous lui lorsqu’il aperçut le visage paisible de Lena de l’Hiver. Outre sa position inhabituelle, elle semblait dormir. Un filet de sang avait coulé sur ses lèvres, mais Will eut la rapidité d’esprit de l’essuyer. En apercevant le monarque, le sorcier fit disparaître le bouclier qu’il avait matérialisé. Tous deux restèrent silencieux, incapables de trouver les mots justes.

	Kieran se pencha sur la jeune femme avant d’attraper avec douceur son visage entre ses mains tremblantes. Il posa un doux baiser sur le front de l’Hiverneuse. Les doigts de Shae, qui venait d’arriver derrière le Blancherais, enserrèrent son épaule.

	Soudainement, un bruit sourd se fit entendre dans la cour. Une silhouette se releva de sous un amoncellement de pierres. Le cœur du fils de Caleb manqua un battement lorsqu’il reconnut les traits de Zuri.

	La tresse que portait la Princesse déchue était défaite et son visage, ensanglanté. Pourtant, elle était parfaitement lucide et darda son regard rougi sur ses ennemis. Elle fit apparaître une boule de lumière blanche dans sa main droite et une verte dans sa gauche.

	– Vous pensiez que détruire le château de mon père allait m’empêcher de remporter cette guerre ? cracha-t-elle à l’intention de ses trois opposants.

	Elle lança la boule blanche qui atterrit aux pieds de Kieran. Le Roi blanc dut rouler sur le côté en emportant le corps encore chaud de Lena pour esquiver le sortilège.

	– Vous avez déjà perdu, quand le comprendrez-vous donc ?

	La rouquine pointa la régente de l’Hiver de sa main libre, ce qui eut pour effet d’attiser la colère du Blancherais et des deux Citadins. Will avait les poings serrés et le souffle court. Au-dessus de la tête de l’époux d’Ethan, d’épais nuages orageux commençaient à se former. Le ciel bleu laissa place à une pluie diluvienne et à des bourrasques puissantes.

	Le fils de Caleb posa un baiser sur les lèvres de sa douce et lui promit silencieusement de mettre fin à cette mascarade. Elle aurait droit à des funérailles dignes d’une Reine lorsque tout serait terminé. Pour le moment, il se positionna derrière le sorcier.

	Elijah, dont la colère était palpable, apparut aux côtés de la femme de l’ombre. Sa respiration était saccadée et sa tunique, brûlée par endroit. Derrière lui se tenaient Jalen et Raven, main dans la main, et une dizaine de Citadins pressés d’en finir.

	– Je suis la sorcière la plus puissante de l’Insula Hiems, déclara Zuri en faisant léviter la boule de lumière verte dans sa main. Vous ne pouvez rien contre moi.

	Will ne lui donna pas la satisfaction de répondre. Il s’élança tête première vers elle. La boule verte lui frôla la joue avant qu’il puisse matérialiser son bouclier. Une odeur de roussi envahit l’air, mais il ne s’en préoccupa guère. Zuri était la cause de la perte de sa sœur, le dernier membre de sa famille. Il allait lui faire payer.

	À sa droite, Shae soulevait sans peine des blocs de pierre qu’elle envoyait valser en direction de la meurtrière de son fils. La Princesse murmura le sortilège d’explosion, ce qui eut pour effet de faire reculer la bande de sorciers de quelques pas.

	Kieran, impuissant face aux incantations proférées, profita du chaos pour empoigner un arc et un carquois qu’il trouva sur un cadavre neigerais. D’une main assurée, il décocha sa première flèche.

	Zuri dévia le projectile d’un simple mouvement de la main. Le Roi blanc grogna.

	Le jeune Elijah se redressa, le menton en sang. Il avait eu la lèvre fendue pendant la déflagration. Il posa deux mains sur le sol, qui se mit à trembler. La fille de Godric perdit enfin pied. Une deuxième flèche arriva sur elle.

	Éberlué, Kieran leva la tête vers l’amoncellement de pierres d’où provenait le projectile. Elwood, le duc du Deuxième Village, se tenait à son sommet, un arc bandé en direction de celle qui se proclamait sa Reine.

	– Sale traître, s’exclama Zuri en se redressant de toute sa hauteur.

	Elle tendit la main vers le Neigerais qui tomba après avoir eu les jambes fauchées par une puissante rafale.

	Will se téléporta derrière la femme qui avait tué ses parents et sa sœur et plaqua son poignard contre sa gorge. Un coup de tonnerre retentit dans la grande cour.

	– Tu penses me tuer aussi facilement ? s’amusa la bâtarde en matérialisant sa lance dans sa main.

	Le frère de Lena n’eut pas le loisir d’abattre son poignard puisque la pointe de l’arme de Zuri se plantait dans son flanc. Il grommela de douleur. La sorcière lui assena un coup de pied puissant en plein visage lorsqu’il tomba à genoux. La Princesse se tourna vers ce qui restait de la délégation ennemie.

	– Vous ne pouvez rien contre moi !

	Elle tendit la main vers le ciel qui s’assombrit davantage. Les gouttes de pluie se transformèrent en neige et un froid glacial se propagea sur le Royaume.

	Kieran serra les dents. Les bourrasques faisaient en sorte qu’il ne voyait plus qu’à quelques mètres devant lui. La sorcière avait usé de la température pour se rendre invisible. Le hurlement d’un loup au loin fit sursauter le Roi blanc. Une main se posa dans son dos. Il se tourna pour apercevoir son père qui annonça de façon inquiétante :

	– Zuri utilise la faiblesse des sorciers à son avantage. Ils ne sont pas accoutumés au climat du Continent.

	Il renchérit après avoir attrapé le visage de son fils entre ses paumes glaciales :

	– Je ne regrette pas ma décision, Kieran. J’ai foi en vous.

	La guerre avait assez duré. Le père posa un baiser sur le front du Roi blanc, puis empoigna fermement la hache qu’il gardait à sa ceinture avant de la tendre à son Héritier.

	Le frère d’Alden s’avança dans la tempête, la main en visière devant ses yeux pour se protéger des rafales. Il manqua trébucher contre Will qui venait de se redresser avec peine.

	Les deux étudièrent longuement la situation. Grimaçant de douleur, le frère de Lena finit par lever la main vers le ciel. Il grimaça en prononçant une incantation, mais un rayon de soleil minuscule perça l’obscurité, ce qui permit à Kieran d’apercevoir leur ennemie se diriger d’un pas rapide vers la Mer Sans-Fin. Il partit à la suite de la Princesse, talonné par Will, Shae, Elijah, Jalen et quelques Citadins.

	Sur la plage, le temps semblait s’être adouci. La Princesse y ferma les yeux dans l’espoir de se téléporter, mais Raven, qui venait d’apparaître devant elle, lui souffla une poudre verte en plein visage. Zuri tomba à genoux, aveuglée, tandis qu’un chevalier noir apposait la pointe de son épée sur sa gorge.

	Ethan, une main sur ses côtes endolories, s’approcha de sa sœur, bientôt imité par Will, Shae, Elijah et Kieran, qui empoigna la gorge de la jeune femme entre ses doigts puissants avant de la soulever de terre. La Neigeresse tenta de se défaire de l’emprise du Blancherais. Lorsqu’elle fut à bout de souffle, l’amant de Lena la relâcha. Haletante, Zuri s’affala au sol. Sa peau déjà pâle paraissait translucide lorsque Shae s’avança vers elle.

	– Tu n’as pas la puissance pour me tuer, femme de l’ombre, tenta vainement la Princesse.

	– Ce n’est plus une question de pouvoir, mais de justice, rétorqua le Roi blanc.

	Toutes les têtes se tournèrent vers le successeur de Caleb.

	– Vous ne pouvez rien contre moi, Kieran le Blanc, répondit vivement Zuri.

	– Tout le monde a une faiblesse, murmura-t-il. Vous ne cessez de nous rebattre les oreilles avec vos histoires de sentiments, alors que vous êtes la première à vous être laissée guider par vos émotions.

	Il fit lentement tourner sa hache entre ses mains.

	– Quand comprendras-tu que j’ai tué notre père pour notre bien à tous ? murmura Ethan, les dents serrées. Qu’il n’était qu’un monstre qui alimentait le chaos ? Godric est mort, ma sœur, et rien ne pourra le ramener. Il est grand temps pour toi de faire ton deuil.

	Cette fois, la Princesse laissa couler les larmes qui lui étaient montées aux yeux.

	– Le Royaume des Neiges doit mourir pour renaître de ses cendres et, pour cela, vous devrez périr avec lui, renchérit le souverain blanc.

	Zuri comprit qu’elle avait perdu avant même que la hache de Kieran s’abatte sur sa gorge. Son regard vide se riva sur le ciel qui avait repris une teinte bleutée alors que les jambes du Roi blanc se dérobaient sous lui. Il lâcha son arme et retira ses gants couverts de sang.

	Un cor retentit depuis le Pénombre. Ethan répondit à Declan en soulevant sa cape. Les soldats hiverneurs l’imitèrent en élevant leurs étendards rouges.

	Ils avaient gagné. Mais à quel prix ?

	Kieran enfouit son visage dans ses mains et laissa couler les larmes qu’il retenait depuis de longues heures. Son père le prit contre lui, lui laissant le temps approprié pour se rasséréner. Après quelques minutes, le souverain blanc se redressa. Il hésita avant d’aller à la rencontre des soldats de l’Hiver.

	Parvenu à leur hauteur, Kieran s’arrêta, perplexe. Il regarda d’abord l’homme qui se trouvait à leur tête, puis constata qu’il ne connaissait aucun des chevaliers noirs venus à leur rescousse.

	– Après la bataille au Royaume blanc, l’armée hiverneuse s’est divisée, lui expliqua le commandant. Il y a eu un long combat entre ceux qui croyaient en la légitimité du Prince Kai et ceux qui idolâtraient la Reine Naomi. Pour notre part, nous n’avons jamais cessé de croire en la régente Lena.

	Touché par les mots de l’Hiverneur, le Blancherais tendit la main au nouvel arrivant et lui demanda son prénom.

	– Sir Benjamin, Votre Majesté. Mes hommes et moi serons heureux de nous mettre sous les ordres de la Trinité.

	En signe de soumission, le chevalier posa un genou à terre, bientôt imité par l’entièreté de l’escadron. En se redressant, il expliqua au Roi blanc que ses hommes et lui avaient fait le chemin depuis le Royaume blanc jusqu’au château de l’Hiver, où ils avaient été surpris de tomber sur Eleanor, qui se remettait tout juste de son coma. Flanquée de Ruby, la mère de Caleb leur avait annoncé qu’un combat se préparait au nord. Sans hésiter, le soldat avait poussé son bataillon jusqu’au palais neigerais, où ses hommes et lui étaient arrivés juste à temps.

	Kieran salua leur audace et les remercia du fond du cœur avant de se tourner vers Phoebe, Ethan et Will, qui avait plaqué une main sur son abdomen ensanglanté. Les deux hommes posèrent les yeux sur le souverain blanc.

	– Et maintenant ? s’enquit le Roi des Neiges.

	Malgré le sang qui recouvrait ses mèches châtaines et la douleur qui irradiait dans tout son être, Kieran sourit faiblement à son comparse neigerais. Dans un souffle, le Blancherais murmura :

	– Nous nous affairerons à nous relever après la tempête. Nombreuses ont été les pertes.

	En portant son regard vers l’horizon, il ajouta :

	– Mais avant tout, nous rendons hommage à ceux qui ont donné leur vie pour que nous éradiquions le mal.

	Le fils de Caleb reprit le chemin du château des Neiges et s’arrêta dans la grande cour. Malgré la douleur que cela lui infligea, il baissa la tête pour regarder le corps inerte de Lena. Gwendal était couchée contre le flanc de l’ancienne servante.

	Un attroupement se forma bientôt autour de la défunte. Les soldats blancherais, hiverneurs et neigerais posèrent un genou à terre et un poing sur leur cœur. Kieran les imita. La poigne rassurante de son père sur son épaule ne parvint pourtant pas à apaiser sa peine.

	En ouvrant les yeux, le Roi blanc constata que Shae était penchée au-dessus du cadavre de sa bien-aimée.

	– Perfectum, l’entendit-il murmurer.

	Les joues pâles de l’ancienne servante reprirent une teinte rosée. Le sang sur ses mains disparut alors que ses cheveux de jais se démêlèrent d’eux-mêmes. Son amant eut envie de l’embrasser, mais il savait que la jeune femme ne répondrait pas à son baiser. Dans un mouvement brusque, il se redressa. Il était incapable de rester ici à regarder la dépouille de sa Reine.

	Il s’immobilisa toutefois en apercevant Elijah se positionner près de la femme de l’ombre à qui il empoigna la main. 

	– Electricae, récitèrent-ils d’une même voix.

	Bien qu’il n’y ait plus aucun nuage dans le ciel, un éclair frappa la poitrine de l’Hiverneuse. Après une minute qui parut au frère d’Alden durer une éternité, elle ouvrit les yeux.

	D’abord paniquée, la régente regarda longuement le ciel avant de tâter sa poitrine. Elle était en vie. Comment avait-elle survécu à l’effondrement du château des Neiges ? Où était Zuri ?

	Le cœur tambourinant dans sa poitrine, Lena remarqua alors la foule qui les encerclait, Gwendal et elle. Son regard se posa sur son amant qui, sous le choc, tomba à genoux devant la femme qu’il aimait.

	– Kieran ? dit-elle d’une voix presque inaudible.

	Lorsqu’il attrapa son visage entre ses mains et qu’il l’embrassa passionnément, l’ancienne servante sut que Kai n’aurait plus à se soucier de vivre dans un monde cruel.

	Elle avait longtemps pensé que les domestiques ne pouvaient rien contre les membres des familles royales, que les confronter équivalait à mourir sur le gibet. 

	Aujourd’hui, la Trinité qu’elle avait formée avait remporté la guerre pour la paix.

	Lorsque Lena se redressa et qu’elle toisa l’armée tricolore qui lui faisait face, elle se fit la promesse de ne plus jamais laisser les trois Royaumes sombrer dans la déchéance.

	Elle était la Reine blanche, la mère de l’Héritier hiverneur et l’une des plus fidèles amies du Roi des Neiges. Fille de la Cité, elle était née du sang versé par ses ennemis et des cendres du Continent. Quiconque oserait s’opposer de nouveau à elle se brûlerait les ailes.

	 


 

	 

	Pour l’éternité, l’Histoire se souviendra

	Des guerriers les plus flamboyants

	Des flots abondants de sang et de larmes

	 

	Les vies perdues pour la gloire que tu célébreras

	Deviendront les légendes brillantes du firmament

	Et inspireront ton avenir et les exploits de tes lames

	 

	Remerciements

	 

	Quelle aventure que d’écrire ma première série ! Le processus a été un cheminement en soi ; j’ai appris beaucoup plus en m’asseyant devant mon écran d’ordinateur les cinq dernières années que dans tous les cours, livres et tutoriels sur le sujet.

	Le Royaume de l’Hiver devait être un tome unique. Or, en achevant la rédaction de Maleficus, j’ai compris que j’avais une histoire plus complexe à raconter. La chose n’aurait pas été possible sans toutes ces personnes qui me suivent depuis le début de cette grande aventure.

	Josué, ton nom revient sans cesse dans mes remerciements, mais je ne saurais passer sous silence ton aide précieuse et ton œil avisé. Tu es mon détective de l’incohérence (même si ça fait rugir le grizzli en moi) et un expert du Continent. Merci de m’acheter des fleurs et des œufs Cadbury pour m’encourager à contrer la procrastination et le syndrome de l’imposteur. Mon amour pour toi n’a pas de limite. Tu es le Will de mon Ethan, le Kieran de ma Lena.

	Megan, ma sœur, mon désir d’écrire a commencé avec toi qui écoutais avec assiduité bon nombre de mes histoires. Sakyamuni et Siddharta, Eisig et Tyler n’auront été que le prélude du récit rocambolesque de Lena de l’Hiver. Merci de m’écouter déblatérer pendant des heures sur mes idées (anciennes et futures), de rire aux éclats avec moi et surtout de m’appeler à la fin de chacun de mes livres en me disant : « Je suis vraiment fâchée. »

	Maman, ton support constant m’aide à surmonter les obstacles. Je n’ai aucune gêne à dire que tu es la meilleure mère de tout l’univers, rien de moins (c’est écrit noir sur blanc dans un livre, donc c’est vrai). Merci d’être l’une des premières à lire mes romans, mais surtout d’être la femme aimante que tu es. Ce que je suis aujourd’hui, je te le dois à toi et rien qu’à toi.

	Rachel, ma partner in crime, tu as fait partie intégrante de Requiem en composant l’hymne du Royaume blanc. Merci pour les mots justes que tu as su trouver pour représenter l’esprit de mélancolie du dernier tome de ma trilogie. Merci pour tes encouragements, pour les séances d’écriture et pour ta passion. 

	Sophie, Stéphanie, ma carrière d’auteure a commencé avec vous en mai 2018 lorsque vous m’avez offert un contrat pour Maleficus. Merci de m’avoir donné ma chance de rayonner sur les tablettes des librairies et de vivre pleinement mon rêve. À tous ceux qui se sont joints à Luzerne Rousse depuis — Marie-Chantale, Myriam, Jérémie — je vous remercie pour vos commentaires avisés et votre enthousiasme sans fin.

	Un merci spécial à mes poilus, Grisou et Luna, qui ne comprennent pas toujours pourquoi je les délaisse quand j’ai des dates limites à respecter, mais qui sont toujours là, dans mon bureau, pour me remonter le moral quand ça va moins bien.

	À tous mes lecteurs, merci d’être avec moi depuis 2018 et d’avoir vécu année après année les peines et les joies de Lena. Que ce soit dans les librairies ou dans les salons du livre, rien de ceci n’aurait été possible sans vous.

	C’est le cœur lourd que j’écris ces dernières lignes aujourd’hui. Le Royaume de l’Hiver se termine, mais je sais que ce n’est que le début d’une grande épopée.
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